
PAPUS 

TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 
DE 

MAGIE PRATIQUE 
ADAPTATIO:.'I". RÉALISATION, THÉORIE DE LA MAGIE 

AVEC UN 

APPENDICE 

SUR L'HISTOIRE & LA BIBLIOGRAPHIE DE L'ÉVOCATION MAGIQUE 
ET UN 

Dlcllonnalre de la Magie des campagnes, 
Des Philtres d'amour, etc. 

Et néanmoins il ne s'ensuit pas que 
ces nrts soient fables. car si vcrilablc­
mcnt ils n'Ctoicnt et ne se faisaient 
pnr le moyen d'iceux bcnucoup de 
choses merveilleuses et nuisibles, les 
lois divines et humaines n'eussent tant 
étroitement ordonné de les exterminer. 

{11.-C. AGRIPPA.), 

OUVRAGE OR.VÉ DE 158 FIGURES, PLANCIIES ET TAIJLE,IUX 

ILLUSTRATIONS DE LOUIS DELFOSSE 

CINQUIÈME ÉDITION 

P.\llIS 

LIBRAIRIE GENERALE DES SCIENCES OCCUllt> 

BIBLIOTHÈQUE CHACORNAC 

L ___ ----~{, QU.\I SAINT-ll'HlJIEL 

18fj 
(Too, droits e:tpreifémenl réservé,). 



TRAIT!~ ÉLÉMENTAII\E 

DE 

MAGIE PRATlQUE 



PAPUS 
! __ ,, ... ,., 

(~ I. 1 {• l \ /1 ,· 

TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 
DE 

MAGIE PRATIQUE 
\D.-1.PTATJO\, REALISATION, THÉORIE DE LA MA<ill,; 

AVEC ŒI 

APPENDICE 

SUR L'HISTOIRE & LA BIBLIOGRAPHIE DE L'ÉVOCATION llAGIQUf. 
ET UN 

Dictionnaire de la Magie des campagnes, 

Des Philtres d'amour, etc. 

Et nénn"!lOÎns_ d ne s·cns~1t pi!s qu,· 
ces nrts soient ln bics. cnr s1 \'cr1tnl:il,• 
ment ils n'étnicnt, et ne se fnisuieul 
po.r le moyen d'iceux bC'nucoup d,• 
choses mcrvC'illeuscs et nuisibles. l,•,.. 
lois divines et humnincs n'eussent tant 
étroitement ordonné de les cxtcrmim•r. 

(11.-C. Acn11•1•A1. 

·----------------------
OUVRAGE ORNÉ DE 158 FIGURES, PLANCIIES ET 1'AIJI.EAt·x 

lLLUS'fRATlONS DE LOUIS DELFOSSE 

l'.\IUS 

LIBRAIRIE GÉNÉRALE DES SCIENCES OG'; 

BIBLIOTHÈQUE CHACORNAC 

1893 
(Tous droits expres,ément réservé,). 



OEUVRES DE PAPUS 

1893 

VOLUMES 

TR,\JTI-: E1.1~1t1E~TAI1U: DE SCIENCE 
OCCULTE (1887), 1 \'Ol. in-18, 4c ëd. 
(épuisé). 

LE TAROT DES B0n1b11ENS, 1 \'ol. 
in-8° de 372 p. aYec 6 planches 

gt~~!:p'.q~es.et-~ fi.g. 9eva-

Dana cet 011vr,,ye est donnée une clef 
de la construction du l'a.rot appLi­
<'t1hle égalernent ,111x,1rc,11tes mineurs 
et 11ua:arc,1nes m,,je11rs. Ce problème, 
cherché p,,r Ion., les occ11ltiste.,, 

~;~:tt ft~~,n~ncc:;~·= .;,~t/J:~t~-~~ueme11 l 
Ess,\J DE PHYSIOJ.OGIF: SYXTHl~'flQl;E, 

1 Yol. in-8° avec:{;> schémas iné­
dits. . . . . . . . 4 fr. 

Cel out•rage, publié so11s le rrorn cle Gé­
rard Enc,111sse, est <·ons,,cré fi f,1p{1li­
ca.lion de l,, méthode ,,na logique 11 ln 
pl1y_siologie /wm,1ir1e. Il e8l J1Tesc1ue 
e11tièrem'e11t épuisé. 

TRAITÊ ,mt·rnontQt'F. DF. Sn1-:xn: cw­
cu1.rE. Prêface d'Ad.·l·'r<.111ck (dl' 
l'Institut), 1 Yol. gr. in-8•• ck 
XXV-1050 pages, an•c 2 diction-

~~!-~~s c1\~b'f!~~~.ir~ et.'\'{? 1~'.·a-
Cet 01wr.1qe, rf!rifoble e11r,11doJ1tl1Jù• 

~=::;i:}~:!!'°(~~~=esd~t• ~:·:.~;~:~.~'!:'/:/;·~ 
siques de la question, inlrm11•;1lile:, 
en libr,,irie. /.,,1 p.trtie pcrsmuu•lle ;i 

~·:;':!:i~c~i!n~e ,{~.~~;ierln~, 61g~,,1/i1i:1 ~:·;; 
d';111ciens rwmuscrils 1·ompll!lr11I 11• 
t•olume. 

LA KABBALE, 1 vol. gr. in-8" dt.· 
188 pages. Let!re-l;'rèfacc d"Ad. 
Franck (de l'lnsbtut). 5 fr. 

Celle f!trule s11r l.1 /\,1bb,1le est .v111·lu11t 
i11(ëress,,nle p.ir les clil.lisimM Ir'«?,,.. 
cl.tires des ou1•r,1.yes dits k,,J,l,,1.li.rti­
ques. De plru une bibliogr.,pliie Iris 
soig11ée ,U,,!ilie sur frais plans difliJ­
rents lermme cet ou1•r,1ge. 

BROCHURES 

L"Occt:J.TISJUE CONTEllPOJlAJN I 
(épuisé). 

LE SEPHER JESIRAH, tre traduction 
française, (épuisé). 

LA PIERRE PHILOSOPHALE, pl"C\1\"($1 
de son existence, in-18a,•ec plan­
ches, ( épuisé). 

LES SEPT PRINCIPES DE I.'Hm,DIE 
AU POI:-iT DE VUE SCIENTIFIQUE, 
(,;puisé). 

f'ABltF. D'OLIVET ET SAINT Ï VES 
n'ALVEYDRE, in-8° (rare). 1 fr. 

L'OccuLTISME, in-16. . . )l 20 
LE SPIRITISME ,in-16. . . 11 20 
HYPOTHESES, 1 brochure in-18, 

1884 (épuisé) (sous le nom de G. 
Encausse). 

LA SCIENCE DES MAGES et ses appli-

332740 

cations théoriques et pratiques, 
1 brochure, in-8° de 60 pages, 
texte serré avec 4 fig. " !")() 

Ce petit ouvr,,ge esl un complemt•ril 

~~~ss:11::i!~c/icc~r:~t:, 1~:!~ti~:; 
1m rés11me lrê., complet de l'occ11l­
lisme. 

Coxs1m:nATI0XS SUR LES PHt:xo­
iui'.:Nt:S DU SPIRITISMt:. Rapports 
de l'hypnotisme et du spiri­
tisme, existence des phases chez 
les médiums, 1 brochure in-8° 
avec 4 planches. . . 1 fr. 

LA CHIROMANCIE, résumé s:ynthC­
tique in-8° avec 23 fig. "l fr. 

DEL'EXPÉRDlENTATION DANSL.F.TliDI-: 
DE L'HYPNOTISME, 1 brochure 
in:Scr.. . . . . . . . ,1 fr. 50 

(Sous le nom de G. Encausse). 



PRINCIPAUX ARTICLES 

REVU!! DIVERSES. 
/.r /Ji11 yr11mme •ymbolitJU" .'l.otus. 

mal 1H87). 
L11 111/,/(' ,/'Em,.n,urlr J"l/rrmh, 

(Lotu•. no,·cmbrc 111Bi). 
/.• /~yrndr rf'l/iram (Lotus, aoisl 

IHH"i,. 
J .•. ,·,,rl1rt r/r /11 S. T. {Renae lhL-o­

•ophiquc, mai 111111). 
/. ·1-:aoll-ri•mr (Revue des acieacn 

psychologlqaea, 1890). 
Sym/,o/n ri J,·ranr-n .. fnnnrrir(Bul· 

!clin de la grande loge, •ymb. 
CcoMilliBC, Ulltt 

L11 /Jr,os~ 11lfrilu•li•I" ( Bulletin dl" 
la Pre~, 1-·c,·rier. 

:Franc,· ct Etron9<cr. A\'ril tllC.). 
l.'Ori,nl ri I• Tu,.,uir. (Lumitn, 

d'Orient, 111112). 
Nu""ro d• lo Mogw, (Rnae : La 

Plume 111112). 
l 'nr nuuorllr ,..,,.,.ologk (Llgbt or 

Paris 111112). 

fhu ron(lnn<n -,1ri7un (Rene 
~pirltc, 118)). 

DAM L' hnT1AT10l'I. - Lu11mb,o/ùml 
datu la l'ranr JlafOIUWri,. oct. 
181111. - Qu'Ml-<o 7u'u ini/11 ! 
nrll 1111111 - ,.... g,aml• inilih, 
julll.t UNI. - u - I,o,,d­
Jl,i7u,, sept. 1111111. - Conorn 
1pirilr ri ,piri/u/;1/• r/r 11181. 
/lapporl gin#,./ - Lr nmord,, 
fhrlcr Ull!D. - Corrnpo,,r/•­
-11il/a• r/•na r1,oa,,.,, mai 
11111. - ~ulli- ., ,plrili.,,.,, 
juia 11111D. - La•II,.. """''' ., 
Od. mar1 111111. - u Tradlllo,o 
1i,1,,.17u•, jalll.t 111111. -
L · ,h•l°"'k p/li/_p/ùq,,., ,U.. 
ccmhn, 11191. - Lo pf.,. .. ,,..,. 
nrll 11191. fA, .Vir..,._r,juill.t 
11112. 

DAJOS ........... D'I-. ffiMoi,.. d• ,. 
S«iMI Tli-,.,.;,,w. 

BIHnrller,,_. 

E:S COLLABORATIO:S 

1 •. , Scui:,ca uc11ha. t •ol. ln-111 
en .:ollab. aYec Barlet, Eagtne 
Sua, le Il' Ferran, .te. 

Du TRAIISRRT .. DUITA.JIIICS A L",UDII 
DES COt:llOl<l<D A .. Ainta, ID-& 
en collab. ucc le Il' Luys (sous 
le nom de G. Encau1&C). 

PETIT (iLOMAIRE DES PllDCCIPAl"S. 
TEP v.a, TEnl!'CIOt·EB. couramment 
cmpluy~• dans ln li•tt1 et 

re.-ue• traitant d"occultlame, 
de Kabbale, etc., i!Mt' 11111R. En 
collab. a•cc Augustin Cbabo­
-a. 

L'l,na Bulletin Tb"*lplùque 
(111111). 

ETlll>• IIV1I t"lfa PLl!WCII& 11& Kat:-

1 
IIRAft, l~rtt dan8 la 2" Hit. 
·:Î~ z-g0",.'j:111#n, de Sta-

PRÉFACES 

PrHace • la noaYelle alllrale : A 
Urdler, de Jales Lermlna. 

Pr.Caœ • r Elizir ri• v;,, da mmie 
auteur. 

Prè(ace à l'Amt>, Ln !Wpt, Prineipn 
,/, rhommr tl l>i,u, de Vurgey. 

l'ftface à l'l'ni/1 d, /lr/19,un, par 
lfUo O. B. (1IBI). 

Prifaœaas 1-INrclan ~dlif­
dc M. de BodiKo. 

DIVERS 

Direction des rew~s l'IIIITLlffllll (memaelle}, fi' &Dllft, et le VOB.11 
o'l&JS (bebdomadatre), 3- llllllfe. 



A 

F. <:11. BAHLET 

.~uieur de !'Essai sur !"Evolution de l'Idée, de la Chimie 
synthétique. de l'Enseignement intégral. 

,'r.1hrr ami, 

Permettez-moi de vous dédier ce lit,r,•. ti vo11s qui êtes 
aujourd" hui le représentant le plus éminent de la tradition 
iuitiatique d'Occident. 

Depuis plus de dix-huit an~ vous poursuivez la sol11tio11 
des plus hauts problèmes qui se puissent préw1ter à l'esprit 
de l'homme. En dehors de toutes les luttes comme de toutes 
les sectes, vous avez si, réserver vos efforts pour /' éltide sé­
rieuse el approfondie de nos sciences conlemporai11es, et cette 
étude vous a conduit à la science occulte, co11sidérée par vous 
comme la seule voie synthétique de réalisation dans tous /es 
ordres de l'intellectualité. Mais vous avez voulu montrer que 
l'occultisme tirait sa plus grande force de l'adaptation à nos 
connaissances aclllelles de la méthode qu'il révèle. l'os tra­
vaux sur la loi d' ii,ofulion de l'idée cl tr~vers les âges. sur la 
chimie synthétique, sw· la sociologie, et enfin votre programme 
de réformes raisonnées de notre enseignement à tous les de­
grés, son/ venus révéler 11 1'?S lecteurs 11nr l'é/11de de la 
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science occulte mène à d'autres voies que les redites sur les 
ancien11es initiations el les considéra/ions sur le Lemaire aux­
quelles se livrent le.s jeunes clébulanls encore impuissants à 
rien adapter. l'os ouvrages. qui louchent aux matl,émaliques 
au/an/ qu'à la biologie, son/venus nous venger de celte injure, 
prétendant que nous sommes condamnés à reste!' pétrifiés 
clans /'étude de l'antiquité. 

C'est en alliant la méthode synthétique que nous· a léguée 
celle antiquité avec la ri,q11e11r analytique de l' expérimen­
lalion co11/emporaine, que vous êtes parvenu (el que tous ceux 
'}Ui suivront uos /races parviendront) à Jaire amvre originale 
el solide. Près de vingt années d'un travail opiniâtre vous 
jurent nécessaires pour mene,· à bien la tâche entreprise; 
mais gl"lîce à vo11s, l'occultisme est près de sortir de la voie 
dangereuse où l'entraînaient les étourderies de ceux chez qui 
l'imagination remplace le travail et la science. 

Vivant loin de Paris , connaissant depuis longtemps la 
plupart de ces pratiques ignorées aujourd'hui. vous êtes plus 
près qu'aucun de nous de la source même des enseignements 
de nos maîtres de l'invisible, el je vous dois un public té­
moignage de gratitude pou:· les avertissements et les conseils 
que vous nous avez to,ifours envoyés inopinément el au mo­
ment propice. Grâce à ces avertissements, venus de haut lieu, 
nous avons toujours été prévenù de toutes les attaques, nous 
avons pu déjouer tontes Les embûches et pO!!rsuivre sans fai­
blesse notre amvre de réalisation. 

C'est sans argent et sans demander la moindre cotisation 
ni la moindre somme aux membres de nos groupes d'études 
que nous avons créé ce mouvement en Javeur des études éso­
tériques, et que nous sommes parvefll} à enrayer le matéria­
lisme, tout aussi dan9ere11x que le cléricalisme, qui mena­
çait d'entraîner les e.~prits de Ioule la jeune génération à la 
banqueroute de La conscience et de la morale. L'argent est 
'"' mo_ven el non un but; c'est en méconnaissant cet ensei-
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gnement que les sociétés. comme ll'S i~Ï•id11S, se s11il'iden/. 
En nous démontrant l<! triomphe de l'idée. s,: so11,•cminc/é cl 
son évolution dans l'/,isloire de l'hwnanilé. t•om ({VI':. 1110n 
cher ami, rendn ,l notre caitse 1111 service ponr lequel elle 
vo11s doit une éternelle reconnaissance. 

Dans l'œ,w,·e comnmne, j'ai w personnellement le grand 
honneur ,l'èlt·e délégué à la rialisaliun, el de batailler de la 
parole el de la plume (pwjuis aussi de l'épée) punr le 
succès de nos idées. Vous savez, mon cher ami, commenl. 
dans les moments de désespoir, alors qu' accablé par les ca­
lomnies et les sarcasmes, accusé d'agir en dilel/ante avide de 
gros sous quand mes pauvres honoraires el mes droils d'au­
teur alimentaient nos publicalia11s, vuus savez ,,/Jmbien me 
j1tt pr/cicusc t•ulrc wnilié el celle de nuire .ca111arade Julien 
Lejay; comment, après ,ws réunions lrt-blis, "n contact de 
voire savoir el de vutre exemple, Je rcve11ais plus ardent à la 
lu/le el plus opiniâtre ait combat quotidien. 

A1ifaurd' lwi le succès désiré <'Si venu COW'/Jlltl<'I' nus ej­
Jorls, et ce!lx qui suivent l'émllliion i11/cllec/uelle de la je"ne 
génération savent combien la r"11ctivn contre le malérir,­
lisme est évidente. Mais les esprits timorés cr,tignenl les mols 
d'occultisme, d'ésotérisme el de magie. Après avoir été les 
initiateurs du 11w1wemen/, nous sommes devenus dangereux 
puu,· les gens qlli serunl en place demain, el l'on voudrait 
bien utiliser les idées en changea ni ces vilains mols. 

Parmi les nombreuses petites écoles rivales, dont /'exis­
tence est aussi nécessaire ,l /' élabu,·atiun cl' un mo,wemenl in­
lellecluel que la multiplication des cellules emùtJun,wù·es es/ 
nécessaire à /'élaboration d'un cu,ïJS physique, beaucoup son/ 
dignes d'un sét'iwx intérêt et ioules méritent le respect. Nous 
ne proteslerollS personnellement que contre les hommes qui 
prétendent ramener les intelligences, évoluées par la scie ne,· 
contemporaine, dans le giron du cléricalisme agonisant. 
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C'est là le !Jl'U11d du119cr q11 'v11 doit si911aler aux jeunes 
esprits uvidcs d'idéal: pour le reste. suivez vus aspirations et 
111éji<';-l'U11S de J'o/taire autant que de Loyola. · 

Pu111· 11ous, 111011 citer Barlet, 11uus auuns la certitude que 
la science occulte possède une méthode sy11thétique applicable 
à nos co111wisscmces contemporai11es, el vos tmvaux en sont la 
meilleure pre1we. Nous ne jero11s pas bw,queruule à ·nos co11-
11iclio11s, malgré le dilel/antisme do11l un se plait à nous ac­
c11ser, el ce traité, auquel je travaille depuis lo119temps, je suis 
fier de l'intituler : TnAITE DE MAGIE, et plus fier encore 
de vous le dédier. Là s'arrête 11w11 ambition, l'ave11ir mon­
/l'era si 11ous at•ons été de simples rèveurs, ou si, au con­
traire, nos efforts désintéressés furent utiles à nos frèt-es en 
humanité. 

l'APt::S. 
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« Mort à l'idéal ». telle poL1rrait èlre la dei,ise d11 XI.\" 
siècle. 

Parlo11l ce qu'on est convenll d'appeler « )'espl'il posi­
tif • s'est implanté el a manifestement prospéré. Hn science. 
les merveillellx travaux des analysles ont e" raison des 
légendes et des sentimentalités infuses en nos cœw·s par ,w.< 

mères. édl!catrices de notre enfance, et le matérialisme r, co11-
qL1is droit de cité dans /' Université. Bn art, c'est le natu­
ralisme qui règne. encore déjendtt dtt ,·este pat· un homme d,· 
génie. En a,1ww· même « l'esprit positif• a remplad 1wes111w 
partout la fougue généreuse d'antan. et une génération de 
pessimistes daigne troquer ses incapacités physiques co,1tre 
les écus d'une demoiselle que ses parents placent à cinq 011 

dix pour cent, suivant le contrat de mariage. Parlerons-nous 
de la religion à ces pharisiens qui constiluent noire clergé 011 

à ces idolâtres mesurant leur bigotisme aux dorures de l' E­
_qlise qui constituent notre clergie? 

Et cependant, combien fut utile à l'émancipation de l' in-
1,el/ectualité générale cette époque Ioule de calcul et de ratio­
nalisme ! Quels progrès immenses cette descente de l'idéal 
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dans les bas-fonds de l'èlre ne permet-elle pas d'espérer, 
pourvu que cel idéal remonte en son centre intellectuel tout 

imprégné encore des souffrances entrevues. 
Car,·.~'il es/ une vérité éternelle, c'est que le matérialisme 

pul"ie en lui-même le germe de sa chute. 
Voilà pourquoi. à la fin du XIX' siècle, M. Charcot, re­

lro1want à la Salpêtrière les phases convulsives éle l'antique 
sybille, de la sorcière du moyen âge et de la convulsionnaire 
moderne, fait de la magic. J/. le D' Luys transplantant à la 
Charité les maladies d'rm organisme dans un autre organisme 
fait de la magie. :1/Jll. liébmilt et Bernheim créant à Nancy­
des larves cérébrales pm· la suggestion font de la magie. De 
même M. le colonel de Rochas, à l'école polytechnique, faisant 
éprouver à distance à des sujets tout ce qui déforme une 
figure de cire fait de la magie au premier chef, tout comme 
M. le professeur Richet cons/ale de.~Jcâls de magie, el M. Ho­
race Pelletier, ainsi qu'il résulte d'un rapport d'un ancien 
élève de l' École polytechnique . . 1I. Louis Lemerle, retrouvant 
les procédés des fakirs indiens el faisant évoluer à son Verbe, 
tout comme jadis Orphée, mais avec moins d'autorité 
cependant, les objets inanimés, est un magicien au petit pied. 

Et nous ne parlerons pas de ces fantdmes des vivants, de 
ces· images des mourants, de ces apparitions de l'invisible qui 
viennent secouer la torpeur de nos physiologistes engourdis et 
poser à la face du matérialisme, du sensualisme, du natu­
ralisme et de l'athéisme, le troublant problème de l'au delà, de 
cet ordre de connaissances qu'on avait classées parmi les amu­
settes d'un autre âge, de la magie, pour l'appeler par son 
véritable nom. ' 

Or les faits s'amoncellent, souverainement logiques dans 
leur brutalité. Il faut venir à ces études ; mais la lâcheté 
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inhérente à ioule indolmce el à ioule routine cherche 1111<· 
échappatoire à la conclusion qu' 011 sent i111111inenle. 

On institue des enquêtes pour établir des.faits, on écrit de 
[Iras livres pour réswncr les conclusions favorables de l'en­
quête, on.fonde des revues en,wycuses cl scientifiques pour 
établir la statistique des faits psychiques, cl /' on réunit des 
c,m[Jrès pour tro1we1· des termes « acceptables » à l'usage 
de.î cervelles étroites des néo-philosophes el des conceptions 

encore plus étmiles des joclœys el des poupées qui consliluenl. 
dans les cours « chics ». l'auditoire parfumé de nos ai­
mables professeurs d'intellectualité. 

Il y a deux roules à suivre. On peul se co11fr11/cr d'as­
sembler cçs faits élmnges sa11s jamais oser ab9rdcr de .fi·onl 
les enseignements qui se dégagent de ces faits. Ces/ là la car­
rière dite scientifique que nous recommamlons parliculièremml 
aux jeunes médecins avides de gros traitements el de f au­
leuils académiques. On peut aussi remonter à l'origine de ces 
sciences occultes, étudier les anciens qui connaissaient ces 
Jail,s el d'autres analogues, appeler les choses par leur véri­
table 110111, el alors 011 fait de la magie d'une façon cons­
ciente et rationnelle: c'est là la voie des réprouvés, des pestiférés 
et des maudii,s. Nous ne la recommandons à personne, car 
elle ne conduit ni à la fortune, ni aux honneurs officiels, el 
celui qui l'aborde doit, avant d'entreprendre la route, être 
prit à supporter les trois grandes expiations initiatiques el 
savoir souffrir, s'abstenir et mourir. 

lllais quel que soit le sort qui l'attend, le dépositaire de la 
tradition sacrée ne doit pas faillir à sa mission. Jusqu'à 
présent, les enseignemen/,s de l'ésotérisme ontété renfermés au 
sein des jraternilés occultes qui les ont conservés intacts. Le 
moment est venu de sortir d'une réserve jusqu'ici nécessaire et 
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de réduire à leur juste valeur les pâies copies et les fausses 

conceptions que des individualités ridicules ou des expérimen­

ta/et1rs ignura11/s cherchent à répandre dans la Joule. Il faut 
main/man/ q11e /' esprit de liberté soit enfin vainqueur qe l' ob­

scw·antisme clérical pour révéler sans crainte les enseignements 

de la magie pratique en les adaptant à la science de notre 

époque. Et qt1e ceux qui savent ne s'effrayent point de celte 

· publication, lot1l cela semblera songes creux ou rêveries d' a­

liéné à la masse des hyliqucs, et ceux-là seuls comprendront 

el agil'Onl qui sont dignes de l' adeplal mystique. les faits de 

magie sont dangereux, et à l'exemple d'un des plus grands 

des maîtres contemporains, Bliphas Lévi, nous prévenoris d' a­

vance les imprudents qu'ils s'exposent à la Jolie ou à la mort 

en poursuivant ces études dans w1 simple esprit de curiosité. 

Quiconque a pet1r de la souffrance, craint les privations ou 

1·ecule deuant la mort, fera mieux, certes, d'étt1dier le sport 

que la magie, et les maillots de nos ballerines seront pour lui 

spectacles plus accommodants que les visions de l'astral. 

Il existe cependant une involution des expériences magiques 

à l'usage des gens timorés, et nous ne saurions trop conseille,· 

aux personnes qui veulent si divertir après diner la pratique 

des phénomènes spirites. Ce 'n'est pas difficile, et c'est très 

consolant. Puis, c'est si loin de la magie véritable qu'on peul 

n'avoir aucune crainte d'accidents sérieux, pourvu qu' 011 s' ar­
rête à temps. 

• • * 

Au moment de la chuie el de la transformation de l'ancien 

~onde, les sanctuaires autorisèrent la divulgation d'une par­
tie des mystères; et l'école d' A.lexandri~, la gnose el le chris-
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tianisme naissant appelèrent /ont ètre de raison à la commu­
nion sacrée au T·e,•be dii,in. 

Or notre époqlle présente de singulières analogies avec les 
derniers siècles de cet ancien monde. Le catholicisme a pris 
en Occident la place de l"antiqlle enseignement religieux, el les 
pharisiens n'ont .fait que changer de nom ,l lravers les ,îges. 

Toutes les écoles philosophiquess'agilenl, el lt, callwlicismc 
agonise, .frappé à mort par le pharisaïsme clé,·ical. 

En même Lemps les doctrines les plus diverses el les tra­
ditions les plus secrètes voient le jour. La lrmlilion orientale 
représentée par le llomldhisme a /enté 1111 vain ~ffiwl pour 
s'emparer de l'inlellec/11alilé de l'ancien conlincnl .. ·l11ssi/tit 
les écok's dépositaires de la tradition occùlènlale se .rnnl 
montrées au grand jour et oni revendiqué la place qu'essayai/ 
d'envahir la nuageuse mystique inâolle. - q11i s' es/ trouvée 
subitement réduite à six défenseurs en France - la lwbbalc 
a constitué son enseignement, leJ/artinisme, d'origine plus 
récente, a étendu son influence et a vu centupler le nombre de 
ses initiés. la Gnose reparait à la lumière plus vivante que 
jamais, el ce mouvement inallendll gui porte les· esprits vers la 
philosophie spiritualiste est si évident que des industriels sur­
gissent qui, sans tradition comme sans savoir, s'apprêtent à 
fabriquer des ouvrages de magie-comme ils fabriquaient hier 
des traités de « vulgarisation scient!fiqlle » et comme ils 
.fabriqueront demain des manuels de sorcellerie. Contre ceux­
là une seule arme est efficace : la fomière aussi complète que 
possible. 

Que de titres excentriques, que de riputations édifiées sur 
/' audace des affirmations creuses et sur l'orgueil injustifié 
s'écrouleront comme châteaux de cartes quand chacun pourra 
se rendre compte del' origine, des transformations el des adap-
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talions des pratiques magiques. C'est pour ceux-là que ces 
livres sont des « traités dangereux», car ils rapprochent bien 

trop les bâtons flottants du rivage. 
Et cependant, si les analogies basées su,· la loi d'évolution 

de l'idée, telle que l'a magistralement exposée F. Ch. Barlet, 
sont vraies, aucune de ces écoles actuellement en ~uvre ne 
peut prétendre à la victoire. Toutes ces oppositions, toutes ces 
luttes ménagent une transition, etc' est pour aider dans la me­
sure de nos forces à doubler ce cap dangereux, que nous 
nous sommes décidé à publier luîlivement le résumé de nos 
travaux, sûr que nous sommes de ne pa.~ apercevoir la terre 
promise dont la vue est réservée aux générations j utures. 

lei on nous pardonnera de donner quelques détails sur le 

plan de cet ouvrage. 

Depiiis six ans bientùt nous réunissions les documents el 
nous exécutions les expériences nécessaires à l'édification d'un 
traité de magie expérimentale qui aurait montré comment 
Ioules les opérations magiques étaient des expériences scien­
tif,ques exécutées sur des forces encore peu connues, mais très 

analogues, dans lwrs lois générales. cwxjorces physiques les 
plus actives, comme le magnétisme et /'éleclricilé. 

La préparation d'un tel o.i.vrage est longue, et plusieurs 
années nous son/. encore nécessaires pour le mener à bonne fin. 

Cependant devant la multiplication des erreurs débitées au 
nom de la magie, devant le ridicule dont certain auteur, grand 
al"liste, mais piètre expérimentateur, couvre tout ce gui a trait à 
ces éludes et surtout sur les instances pressantes de nos 
amis, nous avons décidé de publier un résumé aussi succinct 
et aussi scientifique que possible de cette partie pratique de la 
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Science Occulte. Ce résumé n'a d'autre but que de servir 
d'introduction à l'excellent « Rituel » d' Eliplias Lévi. 
auquel on reproche généralement d,· 11' être pas assez pra­
tique, faute de le comprendre. 

La première pctrlie de notre travail, la théorie, montr,, 
l'application à la psychologie contemporaine des théories d,, 
Pythagore el de Platon reprises par Fabre d'Olivet el défor­
mées par tous les traducteurs. 

La seconde partie, la réalisation, étudie la manifestation 
possible des facultés de l'être humain sous l'influence des di­
verses réactions venues de l'extérieur. Il y a /cl un essai 
« d'hygiène de l'intellectuel » qui résume une des parlie.î les 
plus pe1;110nnelles de nos recherches. De plus_ .noire chapitre 
sur l'astrologie aborde déjà la portion purement technique de 
la magie. 

Avec l'adaptation on entre de plein pied dans l' ensei­
gnement purement traditionnel. C'est sur ce point que portent 
nos expériences, el c'est pour bien me/ire au jour ces faits que 
plusieurs années nous sont encore nécessaires. Faute de temp5 
nous avons été obligé de nous en tenir aux documents émanés 
des manuscrits et des grimoires et nous ne nous faisons aucune 
illusion sur l'étrange effet que fera la lecture de certains de 
ces enseignements sur l'esprit d'un contempomin habitué aux 
théories positivistes. Par contre, les documents fournis dans 
ce chapitre peuvent être d'un puissant secours au chercheur 
indépendant et lui éviteront de grandes dépenses de temps et 
d'argent. 

Toutefois, puisque nous traitons un· sujet tout personnel, 
nous demandons au lecteur la permission d'aller plus loin et 
de lui présenter la personnalité de Papus, dont le nom est 
tiré du médecin, darmon de la première herire du Nucte-
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méron d'Apolloni11s de Thyane. On saura ainsi à qui l'on a 

a_[Taire el l'on pourra fermer dès à présent ce livre ou le jeter 

a11 feu .mivanl le cas. 
/)e noire métier nous sommes médecin à Paris où nous 

a11n11s J11il nos études. el de noire occupation nous sommes 

étudiant ès-sciences occultes. Lrt carrière médicale· rie fut 

qu' 11ne préparation à l'occupation. crtr. externe des hûpitaux, 

nous commençâmes l'étude de l'hypnotisme à Saint-Antoine, 

puis no,is la poursuivîmes <1 la Charité. où, après avoir obtenu 

la mét/11ille de bronze de l'Assistance publique, nollS devenions 

chef du laboratoire cl"hypnoihérapie. Nos soirées étaient con­

sacrées à f réq11enler les cercles mystiques où no11s fûmes à 

même d'assister, pendant quatre ans que dura notre enquête. 

aux phénomènes psychiques les plus tro11blanls qui puissent 

se présenirr. C'est pendant celle époque q11e no11s avons re­

c11eilli les noies les pins importantes concernant l involution 

des expériences magiques dans les faits du magnétisme et du 

spiritisme contemporains. En même temps nous entrâmes en 

relation avec les fraternités occultes d'Europe el d'Orient. 

Nous ne parlons pas de la Société théosophique, association 

sans tradition comme sans enseignement synthétique, dont 

tous les écrivains français se hâlèrent de sortir par Ioules les 

porte; possibles. Nous filmes même obligé de demander per­
sonnellement noire expulsion d'un tel milieu, afin que tous 

les membres de celte société apprissent notre décision qu'on 

cherchait à garder secrète, et pour cause. NollS avouons donc 

hautement que le peu de pratiques sérieuses que nollS fûmes. à 

même d'expérimenter et de vérifier no11S ont été transmises 

par une société orientale dont F. Ch. Barlet est le représentant 
officiel pour la France et dont nollS sommes membre du 

degré le plus inférieur. Mais toutes ces histoires ne sauraient 
avoir d'intérêt pour le lecteur. Qu'il lui suffise de savoir que 
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notre profes.~ion de médecin lui garantit un peu nos connais­
sances physiologigurs. et que, pour le reste. nous nous en réfé­
mns à notre carrière et à nos ouvrages, les seuls garants que 
nous priissions offrir en réponse aux i11si1111alions et aux ca­
lomnies do11/ a lorifours été entourée 110/rr amure de 

réalisation. 
Nous ne nous faisons aucune illusion sw· les imperfeclions 

nombreuses de ce résumé, g"i n'est. en quelque sorte. que la 
préface d'un travail bien plus complet et plus volumineux. 

que nous publierons parf ascicules sous le nom de Traité mé­
thodique de magie praliqrie. Ce traité métlrodique scm. si 
nous réalisons notre désir, une encyclopédie de la qrœslion el 
contiendra la reproduction in extenso des livr~i, des manus­
crits el des grimoires les plus rares. 

Ajoutons encore que ce Irai lé élémentaire, q"i est conslilué 
par une parlie des notes que nous réunissons depuis plusieurs 
années. a été écrit en six mois dans les milieux les plus divers. 
au jour le jour de noire vie matérielle. C'est ainsi que les 
premiers chapitres de la théorie ont élé exécutés à la cam­
pagne. aux environs de Paris. La réalisation a été écrite à 
Paris. à la Bibliothèque nationale, Jort riche en manuscrits 
et en livres rares sur ces questions. Enfin , l'adaptation a été 
commencée à Bruxelles, continuée à Paris et terminée /'/river. 
au mois de janvier, à Cannes. Voilà pourquoi nous faison,; 
appel à toute la mansuétude possible de la pari du lecteur, tout 
en affirmant que tous nos soins ont été apportés dans l' agen­
cement de ces matières, si peu familières à beaucoup de nos 
contemporains. 

PAPUS. 
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TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 

IIE 

MAGIE PRA'rIQUE 

CHAPITRE l" 

DÉFINITION DE LA l\L\GII;: 

Vous connaissez, n'est-cc pas, l'histoire de l'ami' de 
Christophe Colomb? Je ne vous la raconterai donc pas. 

Cette histoire prouve que généralement il n'y a rien 
de plus difficile à trouver que les choses simples. Or, si 
la magic semble si ob~curc et si dil'licile à comprendre 
(pour ceux qui l'étudienlsérieusemenl, s'entend), c est bien 
évidemment à cause des complications dans lesquelles 
l'étudiant s'embrouille dès le début. Nous passons auprès 
de nos lecteurs habituels pour un auteur aimant user cl 
même abuser des images et des comparaisons : défaul 
ou qualité, c'est là une habitude iHYétérée que nous n'a­
bandonnerons pas plus dans cet ouvrage que dans nos 
précédents. Aussi ne pouvons-nous mieux commencer 
notre étude sur la magie que par une question peut-être 
saugrenue : Avez-vous quelquefois regardé un fiacre 
déambulant dans les rues de Paris?- Pourquoi cette de­
man de bizarre, me direz-vous? - Tout simplement 
parce que si vous avez sérieusement regardé ce fiacre, 
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vous êtes à rnème de connaitre très rapidement la mé­
canique, la philosophie, la physiologie et surtout la 
marrie. Voilà. 

Si ma question et surtout ma réponse vous semblent 
absurdes, c'est que Yous ne saYez pas regarder. Vous 
voyez, mais rnus n~ regarcl?z pas ; ~ous ress~nte~ pas­
siv~mcnt clos scnsahons. mms vous n avez pas I habitude 
clc les raisonner, de chercher les rapports des choses, 
même les plus grossières en apparence. Socrate_, voyant 
un jour passer dans les ~ucs d' A_th~ncs un homme ?h~rg_é 
de bois, regarda la manière artistique dont le b01s eta1t 
disposé. Il alla 11 l'homme, lui parla et en fit Xénophon. 
C'est que Socrate voyait avec son cerveau plus qu'avec 
ses yeux. 

Or, si rnus voulez étudier la magic, commencez par 
bien comprendre que tout cc qui vous frappe autour de 
vous, toutes ces choses qui agissent sur vos sens phy­
siques, le monde visible enfin, tout cela n'est intéressant 
que comme des traductions en un langage grossier de 
lois cl d'idées qui se dégageront de la sensation quand 
cette sensation aura été non-seulement filtrée par les 
organes des sens, mais encore digérée par votre cerveau. 

Ce qui vous intéresse dans· un homme, si vous êtes 
sérieux, ce ne sont pas ses habits, c'est le caractère, la 
laçon d'agir de cet homme. Les habits et surtout la ma­
nière de les porter peuvent bien indiquer par à peu près 
l'éducation de cet homme ; mais ce ne sont que des re­
flets, des images plus ou moins exactes de sa nature intime. 

Or tous les phénomènes physiques qui frappent nos 
s~ns ne sont que des reflets, des habits de principes 
bien plus élevés : des idées. Ce bronze qui est devant 
moi n'est que l'habit dont l'artiste a revêtu son idée; 
~~lt~ chai~e !~-bas est aussi la traduction en physique de 
l id~e del arhsan, et, dans la nature tout entière, un arbre, 
un msecte, une fleur sont des traductions en matériel 
d'un langage tout idéal, dans le sens vrai du m·ot. 

Ce langag~ est incompris du savant qui ne s'occupe 
q1;1~ des ~ab1.ts des ~oses, des phénomènes, et qui a 
deJa fort a frure ; mais les poètes et les femmes corn-
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prennent mieux cette langue mystérieuse.que. t?ute autre. 
car les poètes et les femmes savent mtmhvement ce 
qu'est l'amour universel. Nous verrons tout à l'heure 
pourquoi la magic est la science <le l'amour. Pour l'ins­
tant revenons à notre fiacre. 

Une voiture. un cheval, un cocher. voilà toute la phi­
losophie. voill1 toute la magic, à condition. bien entendu. 
de prendre ce grossier phénomène comme type ana­
logique et de savoir re,qurder. 

Avez-vous remarqué que si l'être intelligcnl. le co­
cher, voulait faire marcher son fiacre sans cheval, le 
fiacre ne marcherait pas? 

Ne riez pas et ne m'appelez pas Calino, car sijc vous 
pose cette question, c'est que beaucoup se figurent que 
la magie c'est l'art de faire marcher les fiacres sans 
chevaux ou, pour traduire en langage 1111 peu plus élevé, 
d'agir sur la matière par la rnlonté et sans aucun in­
termédiaire. 

Donc retenons ce prnmier point que, dans un !iacrn, 
le cocher ne peut mettre et la xoiturc et lui-mèmc en 
mouvement sans un moteur, qui, dans le cas actuel, est 
un cheval. 

Mais avez-vous remarqué que le cheval est plas Jort 
que le cocher, et que cependant, au moyen des rênes, 
le cocher utilise et domine la force brutale de l'animal 
qu'il conduit ? 

Si vous avez remarqué tout cela, vous êtes déj,t à 
moitié magicien et nous pouvons continuer sans crainte 
notre étude, mais toutefois en traduisant vos remar­
ques en langage « cérébral ». 

Le cocher représente l'intelligence et surtout la vo­
lonté, ce qui 9ouverne tout le système, autrement dit le 
PRINCIPE DIRECTEUR. 

La voiture représente la matière, ce qui est inerte et 
ce qui supporte, autrement dit le PRINCIPE MU. 

Le cheval représente la force. Obéissant au cocher 
et agissant sur la voiture, le cheval meùt tout le système. 
C'est le PRINCIPE MOTEUR, qui est en même temps l'1N­
TERlllÉD1AIRE entre la voiture et le cocher et le LIEN qui réunit 
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cc qui supporte 11 cc c1ui gouverne, ou la matière à la 
rnlonté. · 

Si vous an•z bien saisi tout cela, vous savez regarder 
un fiacre et. nms ,'tes bien près de savoir ce qu'est la 
IUHO"ll~. 

\' ous comprenez. en elîet, que le point important à 
connaître cc sera r art de conduire !c cheval. le moyen 
d'éviter ses emballements et ses écarts, le moyen de lui 
faire rendre le maximum d'efforts à un moment donné 
et de les ménager quand la route doit être 0 ·longue, 
etc., etc. 

Or. dans la pratique, le cocher c'est la volonté hu­
maine. le cheval c'est la vie, identique dans ses causes 
et dans ses clfots pour tous les êtres inanimés, et la vie 
c'est 1'1NTEn11Ém.,mE, le LIEN, sans lequel la volonté 
n'agira pas davantage sur la matière que le cocher n'agit 
sur sa voiture si on lui enlève son cheval. 

Demandez à votre médecin cc qui arrive quand votre 
cerveau n'a plus assez de sang pour assurer ses fonctions. 
A ce moment-là votre volonté aura beau vouloir mettre 
votre corps en mouvement, vous aurez un étourdisse­
ment, des éblouissements, et, pour peu que cela continue. 
vous perdrez vite connaissance. Or, l'anémie c'est le 
manque de dynamisme dans le sang, et ce dynamisme. 
cette force que le sang apporte à tous les organes. y 
compris le cerveau, appelez-la oxygène, chaleur ou 
oxyhémoglabine, vous ne décrivez que sou extérieur, 
ses habits ; appelez-la Jorce vitale et bous dépeindrez son 
véritable caractère. 

Et maintenant voyez comme il est utile de regarder 
les fiacres déambulant dans la rue, voilà notre cheval 
de~enu l'image du sang. ?u plutôt de la force vitale en 
act10n dans notre orgamsmc, et, tout naturellement, 
mus trouverez que la voiture est l'imaae de notre corps 
et le cocher celui de notre volonté. 0 

Or, quand nous nous mettons en colère au point de 
perdre la tête, le sang monte au ,cerveau c'est-à-dire le 
ch~val s'e~porte, et dame, gare au coch~r s'il n'a pas la 
p01gne sohde. Dans cc cas le devoir du cocher est 
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de ne pas lâcher les rènes, .de tirer ferme, s'il le laut, et 
peu à peu le cheval. dompté par cette énergie, re<lcvieut 
calme. li en cst<le même pour l'être humain: son cocher. 
sa volonté, doit agir énergiquement sur la colère, les 
rênes qui relient la lorce vitale h la rnlonté doivent èlre 
tendues et l' ètre reprendra vite son sang-l'roid. 

Qu'a-t-il fallu "ce cocher pour avoir raison <l'un 
animal cinq fois pins fort que lui? Une lanière de cuir 
assez longue, un mors bien disposé, et rnifa tout. Or 
nous verrons plus tard combien la force nencusc, qui est 
le moyen d'action de la volonté sur l'organisme, aura 
son importance en magic; mais n'anticipons pas. 

Quand on connait la constitution <le l'homme en 
corps, vie et volonté, est-on magicien? 

Hélas I non, pas plus que quand on mit conduire. 
Pour èlrc magicien il ne sullit pas <le sarnir théori­
quement, il ne sullit mème pas <l'avoir amiris cc qu'il 
faut laire dans tel ou tel traité, il faut mettre soi-mèmc 
la main à la pàte, car c'est en conduisant souvent et des 
chevaux de plus en plus difficiles .1u· on <lc\"icnt cocher. 

Ce qui différencie la magic <le a science occulte en 
général. c'est que la première est une science pratique, 
tandis que la seconde est surtout théorique. Mais vouloir 
laire de la magie sans connaitre l'occultisme, c'est 
vouloir conduire une locomotive sans avoir passé par 
une école théorique spéciale. On prévoit le résultat. 

Or, de même que le rêve de I enfant à qui l'on donne 
un sabre de bois est d'être général sans passer par la 
caserne, le rêve de l'ignorant qui entend parler de ces 
choses est de commander, avec <les formules apprises par 
cœur, des mouvements rétrogrades aux fleuves et de 
l'obscurité au soleil. le tout pour « poser » devant les 
amis ou pour séduire une fermière <lu village voisin. 

Et notre homme est tout déconcerté d'échouer piteu­
sement dans son aventure! Mais que <liraient les soldats 
si l'enfant au sabre <le bois venait leur donner des ordres? 
Avant <le commander aux forces en action dans un grain 
de blé, apprenez à commander à celles qui agissent en 
vous-même, et souvenez-vous qu'avant de monter dans 

M.\GlF. Pl\:\.TIQUE 
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une chaire en Sorbonne, il faut passer par l'école, par 
le lycée, par la facull_é. Si cela vous s~mblc, .trop diffi­
cile ou trop long, faites-vous palefrcmer, 1 ecole vous 
suffira. ou ciuclques mois d'apprentissage. 

La marrie étant une science pratique demande des con­
naissance~ théoriques _préliminair?s, co1?'me. ~outes l~s 
sciences pratiques. Mais on peut ctre 1;11ecamcien apres 
avoir passé par l'éc?l~ des Arts;-et-~~hers, :3t aloi:s ?n 
est ingénieur mécamcien, ou mecammen apres ·avmr eté 
en apprentissage. et alo~s on est ouvri~r mécanici?n. 1\ 
y a de même dans nos villages des ouvriers en magie qui 
produisent quelques phénomènes curieux et opèrent des 
guérisons parce qu'ils ont appris à le faire en le voyant 
faire par celui qui leE a enseignés. On les appelle géné­
ralement des « sorciers » et on les craint, bien à tort, 
ma foi. 

A côté de ces ouvriers du magisme, il qxiste des cher­
cheurs connaissant la théorie des phénomènes produits : 
ce sont les ingénieurs en magie, et c'est à eux surtout 
que nous nous adressons dans le présent ouvrage. 

La magie étant pratique est une science d'application. 
Qu'est-cc que l'opérntm1r va donc appliquer? Sa vo­

lonté. C'est là le principe directeur, le cocher du système. 
Mais à quoi va-t-il l'appliquer, celte volonté? 
A la matière. jamais. Car il se conduirait comme l'igno­

rant de tout à l'heure, comme le cocher qui voudrait, en 
s'agitant sur son siège et en hurlant, faire marcher sa 
voiture pendant que le cheval est encore à l'écurie. Un 
cocher agit sur un cheval et pas sur une voiture. C'est 
peut-être !a troisi~me fois que nous répétons cette vérité 
de La Palisse, et 1\ nous faudra la répéter bien souvent 
en~~rc clans le ~ours de notre exposition. Un des grands 
m~ntes de la science occulte est justement d'avoir déter­
~mé e_t fixé ce poi1~t, que l'esprit ne peut agir sur la ma­
hcr~ dll'ectcment; 11 agit sur un intermédiaire, et c'est 
<'et •.nte;médiaire qui, lui, réagit, sur la matière . 

. L operatc~r devra. donc arpliquer sa volonté, non pas 
d1rectemcn l a la ma~1ère, mais bien à ce qui modifie in­
cessamment la mahère, à ce qu'en science occulte on 
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appelle le plan de formation du monde matériel, le plan 
astral. 

Dans l'antiquité on pouvait définir la magic : l'appli­
cation de la volonté aux forces de la nature, car les 
sciences physiques actuelles -rentraient dans son cadre. 
et l'étudiant en magie apprenait le maniement de la 
chaleur, de la lumière, et aussi, comme nous le montre 
l'histoire du rabbin Jedechiel sous saint Louis, de 
l'électricité. 

Mais aujourd'hui cotte définition est trop largo et ne 
répond pas à l'idée qu'un occultiste doit se faire do la 
magie pratigue. 

Ce sont bien des forces de la nature sur lesquelles l'o­
pérateur va faire agir sa volonté. Mais quelles sont cos 
forces? 

Ce ne sont pas los forces physiques, nous vcno11s de 
le voir. car l'action sm· ce genre de forces e~t le propre 
de l'ingénieur et non de l'occultiste pratiquant. Mais, en 
dehors de ces forces physiques. il y a des forces hypcr­
physiques qui ne diffèrent des -premières quo parce 
qu'elles sont produites par des êtres vivants au lieu d'être 
produites par des machines. 

Et nous ne parlons pas des dégagements do chaleur, 
de lumière et même d'électricité produits par des êtres 
vivants. Encore une fois cc sont Ut des forces toutes phy­
siques. 

Reichombach a prouvé. dès 18:i!1, que les êtres animés 
et certains corps magnétiques dégageairnt dans l' obscu­
rité des cllluves visibles pour les sensitifs. Ces ellluvcs 
constituaient pour Reichcmbach la manifestation d'une 
force inconnue qu'il appelle l'OD. Depuis.1\1. lc D' Luys 
d'une part et M. le colonel de Hochas d'autre part ont 
retrouvé des manifestations diverses de cette force. Mais 
un fait aujourd'hui constaté par des centaines de témoins 
à diverses époques va nous mettre sur la trace de notre 
définition. 

Il y a dans l'Inde des êtres humains dressés pendant 
de longues années au maniement de ces forces hyper­
physiques et qu'on appelle des fakirs. Une expérience 
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que font couramment ces fakirs, expérienc~ qui m'a été 
personnellement rapp?rtéc à trois.années. d'mtervallef'.a~ 
plusieurs person~es dignes d~ f01. et qm, de plus, a ete 
trl•s souvent décrite, est la smvante : 

On donne au fakir une graine quelconque qu'on a 
choisie soi-même. On apporte en même temps un peu 
de terre qu'on a prise chez soi et l'on met la graine dans 
la terre, sur les dalles de la salle à manger par exemple. 
Le fakir, qui est abso~ument nu, sauf un lége_r p.a9ne_. se 
place à un mètre envll'on du tas de terre. assis a 1 orrnn­
tale. Il fixe son regard sur la terre et peu à peu il pâlit 

et devient immobile, les bras étendus vers la graine. Un 
hypnotiseur moderne dirait quïl est en catalepsie. On 
constate de plus que son corps se relroidit légèrement. 

Le fakir reste dans cette posture pendant une heure 
ou deux. Après ce temps la plante a poussé d'un mètre 
ou d'un mètre et demi. Si l'on continue l'expérience, la 
plante dans l'espace de trois ou quatre heures se charge 
de fleurs, puis de fruits qu'on peut manger. 

Voilà, briè:"ement décrite, cette expérience que nos 
lecteurs hab1t~els _connaissent, bien pour l'avoir lue 
souvent. Que s est-11 donc passé? 

La volonté du fakir a mis en jeu une force qui anime 
en quelques heures une plante qu'une année de culture 
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conduirait à peine au même résultat. Or celle force n'a 
pas .dix noms pour l'homme de bon sens, elle s'appelle 
Ia vie. 

Que la vie soit une résultante ou une cause du mou­
vement organique. c'est cc que nous n'avons pas lt dis­
cuter ici. L'important est de bien retenir le fait, que la 
volonté du fakir a agi sur la vie en sommeil dans le 
végétal et a non seulement mis cette force vitale en 
mouvement. mais encore lui a fourni des éléments 
d'action plus actifs que ceux que lui fournit habituelle­
ment la nature. A-t-il fait pourtant 11t un acte surnaturel? 
Pas le moins du monde. Il a exagéré, précipité un acte 
naturel: il a lait une expérience magique, mais n'a rien 
produit qui aille à l'encontre des lois fixes de la nature. 

C'est donc en agissant sur la vie de la plante cpte le 
fakir actionne la matière de cette plante. Mais avec c1uoi 
a-t-il agi sur celle force vitale endormie dan~ la plante? 
Les enseignements de la science occulte nous permellcnt 
de répondre sans crainte : avec sa propre force vitale, 
avec cette force qui. dans lui. produirait les phénomè­
nes attribués par les médecins à la vie végétative, 1t la vie 
organique de l'être humain. 

Le point 9ui déroute le chercheur habitué 1t une force 
physique, c est que la vie puisse sortir de l'être humain 
et agir à distance; mais une étude, même superficielle, 
des faits de guérison produits par nos modernes magné­
tiseurs depuis cinquante ans mettra vite le chercheur 
sur la voie que nous indiquons. 

Pour donner cours encore une fois à notre manie. 
souvent fatigante pour le lecteur, des comparaisons, 
racontons encore une petite histoire de carosserie à 
propos du fakir et de son expérience. 

Le fakir peut être comparé, nous le savons, à un 
équipage dont sa volonté est le cocher, sa force vitale 
le cheval et son corps la voiture. 

La graine est un autre équipage dont la voiture est 
bien lourde pour un pauvre cheval malingre (la vie de 
la plante) et dont le cocher, tout jeune et encore inex­
périmenté, s'est endormi pour le moment. 
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Or notre premier équipage arrive devant le second. 
En pensant aux souffrances et à la longueur du temps 
que va mettre cc pauYrc cheval pour gravir la côte, le 
cocher-fakir est pris de pitié. li dételle son che~al, l'attelle 
,1 l'autre voiture, rérnille l'autre cocher qm prend les 
guides. Quant à lui, il prend les _deux chev~ux par la 
bride au niveau du mors et les excite de la voix. 

En un rien de temps (quatre heures). la côte (évolution 
du végétal). qui aurait de,_n_andé lon,gtemps (un an) po_ur 
être o-ravic dans les cond1t,ons hab,tuelles, est mon tee. 

Cela fait, le cocher-fakir ramène son cheval (sa vie) 
et le ratlelle il sa propre voiture (son corps) qui jusque­
là était restée en souffrance (en catalepsie) sur la route. 

Avez-rnus compris l'action du fakir sur la plante? 
Si oui, vous avez pu juger du rôle de la vie dans les ex­
périences magiques. De tout cela il ressort que la force 
sur laquelle agit la volonté, c'est la vie. Et ,c'est au moyen 
de la vie dont la volonté humaine dispose qu'elle est 
à même d'agir sur la Yie de quelque autre èlre, qu'il 
soit visible ou invisible. i\Iais n'anticipons pas. 

Nous pouYons déjà définir la magie : l'action consciente 
de la Yolonté sur la vie. Mais celte définition n'est pas 
encore complète à noire avis. 

La Yolonté est une force qu'on trouve dans tous les 
ètres humains. Mais combien peu savent user convena­
blement de leur volonté? Il faut donc non seulement 
posséder de la volonté, mais encore savoir la mettre en 
usage, et l'éducation, l'entraînement seuls permettent 
d'obtenir un tel résultat. Au terme Yolonté nous ajou­
~er~ns donc l'adjec.tif entraînée, ou mieux, dynamisée, qui 
md,que I effet de I entraînement. 

D'autre part, le mot vie, ou vie universelle, prête à 
beaucoup d'interprétatio~s e~ de discussions et ne rappelle 
pas assez les rapports qm existent entre toutes les forces 
de la nature. Nous prendrions bien force vitale, mais ce 
terme ~ .été pris dans une acc~ption tout humaine. 
Pour d1strn/l"uer les forces dont s'occupe la magie des 
forces physiques, nous allons les appeler d'un nom qui 
ne manquera pas de nous attirer les foudres des philo-
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sophes matérialistes ou autres : FORCES VIVANTES. Ce 
nom est absurde. diront nos adversaires. Que nous im­
porte, il est clair cl correspond à notre avis à ur1;e réalité 
stricte. Nous chercherons à le prouver par la smte. 

Groupant tous les éléments produits, nous obtenons 
en lin de compte comme définition de la magie : La magie 
est : l' APPLICATION DE J,A YOLONTÉ IIUMAI1\"E D'\"NAi\IISÉE A 

1,'ÉVOLUTION RAPIDE DES FORCES YIYANTES DE LA NATURE. 

Cette définition montrera le plan tout entier sur 
lequel est établi cet ouvrage. 

Nous voyons en e!Tet tout d'abord que le générateur 
des moyens d'action primordiaux, la volonté et la vie, 
considérée comme véhicule de la volonté, c'est l'homme. 

Nous aurons donc à faire une étude de l'être humain 
considéré surtout au point de vue psychologique. 

C'est ainsi que nous serons amené à traiter des dillé­
rents procédés d'entraînement quand nous connaîtrons 
sur quelle base cet entraînement peul s'obtenir dans 
l'être humain. 

Mais une fois l'entraînement oLlen~. une fois l'action 
consciente de la rnlonté développée, cette action doit 
s'exercer sur des objets Lien déterminés et dans un 
champ d'opération Lien délimité. 

Aussi traiterons-nous de la nature telle qu'elle est 
conçue par les magiciens, des aides et des obstacles 
que cette force humaine dirigée par la volonté est sus­
ceptible d'y rencontrer. 

C'est là que nous ferons nos e!Torts pour justifier 
notre terme bizarre de force vivante en montrant com­
ment la vie peut agir dans certains cas comme une force 
toute physique et en suivant les mêmes lois, si on la 
mat~rialise, et comment, au contraire, une force physique 
subJte~ent évolu?e sous l'influence du dynamisme vital 
peut agir en mamfestant des traces d'intelligence . 
. C'est de ce double jeu de la vie sur les forces phy­

siques., et. des for.ces ,physiques sur la vie, que résulte 
toute I act10n de I operateur sur l<,s plantes, sur les ani­
maux: et en général sur tous les auxiliaires qu'il deman­
dera a la nature pour appuyer sa volonté, ainsi que 
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l'application des influences des astres dont les émana­
tions sont considérées par la magie comme des forces 
vivantes dans toute l'acception du terme. 

Nous ne nous faisons aucune illusion sur l'effet que 
peuvent produire de telles études en l'esprit des cher­
cheurs qui ont leur si,•ge fait cl pour lesquels la science 
a déjà alleint le 11ec plus u//dr de l"éYOluLion possible. 

Ces chercheurs onl rendu 11 l'humanité. par leurs 
découvertes analytiques. cles services assez éminents 
pour avoir le droit d'être sévères. Une loi fatale veut 
aussi que tout cc qui semble sortir clcs bornes étroites 
de la routine soit d'avance condamné au pilori. 

C'est aux jeunes que je m'adresse, l1 ceux qui ne re­
doutent aucune affirmation, aucune audace, 11 ceux qui 
sentent qu'il y a autre chose que cc qu'on leur enseigne 
dans les hautes écoles cl dans I .. s Facultés. A ccux-111 
je dis : Etudiez soigneusement les <'xplications données 
par la magic. méditez-les <'I ne les acceptez que sous 
[c contrùle très sérieux de l"expérimcntalion. Vous êtes 
appelés bientùt à étudier des for,·es douées dï111<'lli9ence, 
ce qui vous éloignera des études de vos maitres actuels 
autant que l'étude de la transformation de l'énergie a 
éloigné vos maitres de !"ancienne physique du commen­
cement du siècle. 1-Iabituez-YOus donc 11 regarder froi­
dement l'inconnu face à face, sous quelque aspect qu'il 
se présente, fùt-ce celui cl"tm classique fantôme. Vain­
queurs d'hier du bigotisme clérical. ne soyez pas vaincus 
aujourd'hui par le bigotisme scientifique, aussi dange­
reux sous ses apparences libérales. Fiers cle votre 
liberté, usez-en, el apprenez 11 être personnels en tout. 
même dans la détermination de vos opinions scienti­
fiques. 

Et maintenant. si le plan énoncé ci-dessus ne vous 
effraye pas trop, tournez le feuillet et continuons notre 
exposé. 



CHAPITHE Il 

L'HOMME 

RÉSUMÉ DE SA CONSTITUTION ANATOlllQUE. PHYSIOLOGIQUE 

ET PSYCHOLOGIQUE. 

La base fondamentale de !a magie pratique, c · est l' ètre 
humain, avons-nous dit. C'est en cllet l'homme qui est 
le générateur de la volonté, sans laquelle il est impossible 
d'agir consciemment sur quoi que ce soit. 

Mais s'il est facile de prononcer cc mot ronflant : 
l'homme, il est très difficile de bien savoir à quoi ce mot 
correspond. Depuis quelques milliers d'années qu'on 
discute sur ce point, on comprend le nombre d'opinions 
émises, d'autant plus que c'est là un sujet qui nous 
intéresse particulièrement tous. 

Il nous faut donc faire une étude de l'homme aussi 
résumée, mais aussi nette que possible. Cette étude 
n'aura d'autre but que de nous préparer à voir un peu 
clair dans la suite, car n'oublions pas que c'est un traité 
très élémentaire de magie pratique que nous avons 
tenté d'. écrire et non un traité de physiologie ni de psy­
chologie. Cependant nous serons obligé, de par la 
constitution même de l'être humain, d'énoncer certains 
principes élémentaires de physiolôgie et de psychologie 
sans lesquels tout ce qui smt serait obscur et incompré­
hensible. 
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Cc qu'il faut bien comprendre tout d'abord, c'est cc 
mot,: l'homme, qui est un terme synthétique sous lequel 
on a réuni plusieurs éléments diflërant essentiellement, 
quoique ramenés tous à une certaine unité. Quand nous 
disons l'homme, c'est comme si nous disions : la nature. 
car l'homme est aussi complexe que la nature sous 
son apparente simplicité. Notre premier travail doit 
consister à séparer le mieux que nous pourro11s les 
éléments qui constituent l'être humain, puis nous cher­
cherons à Yoir les rapports de ces éléments entre eux ; 
enfin nous terminerons en considérant les liens de ces 
éléments et des autres principes avec lesquels l'être 
humain peut se trouver en rapport. 

La première difficulté qui se présente à nous est de 
saisir exactement, non pas ce qu'est l'homme, mais au 
contraire cc qui n'est pas essentiellement lui. tout en se 
counant de son 110m. 

Ainsi, 11 propos du sommeil. nous pourrons faire une 
remarque des plus importantes. L'homme semble se 
partager en deux morceaux, car le cœur bat, les pou­
mons aspirent et expirent l'air réparateur. Le sang 
circule, et pourtant l'être humain n'est plus capable d'a­
mour ou de haine. de colère ou de pitié. car ce qui habi­
tuellement ressent ces sentiments ou manifeste ces pas­
sions repose, est endormi. - Il y a là une portion de 
l'organisme humain qui continue ses fonctions, une 
autre portion dont les fonctions sont arrêtées, - Où est 
l'homme véritable dans tout cela? Est-ce ce qui dort ou 
est-ce ce qui veille ? 

Or le sens commun vous répond unanimement : 
pendant le sommeil l'homme dort. Ce n'est donc pas 
lui qui accomplit les fonctions dites organiques, Pas 
le moins du monde. · 

Ce qu'on appelle l'homme est doué de la faculté de 
sentir, de penser et de vouloir. Or cela dort pendant le 
sommeil, et ce qui reste éveillé c'est autre chose qui, 
indépendamment de la conscience, se charge d'entretenir 
les mouvements organiques. Les médecins appellent 
cela la vie végétative ou la vie organique, les philosophes 
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l'appellent généralement l'inconscient : c'est 13: partie 
machinale, mécanique presq?e, de l'être ~umam .. Ap­
pelons-la, sj vous vo~l~z, I hom~e machme; mais ce 
n'est pas là I homme v~r1table, celm que nous con~e.vons 
comme doué de conscience et surtout de volante hbre. 
Nous reviendrons plus tard sur ce point. Mais, pour 
l'instant, notons bien cette distinction fondamentale 
entre la partie de l'être humain susceptible de s'éveiller 
et de s'endormir, et la partie qui ne s'endort jamais. 
d'une façon continue du moins, qu'à la mort. 

Mais ces deux parties de l'homme sont étroitement 
unies l'une 11 l'aulre pendant la vie, et de cette union 
résulte un ordre de phénomènes qu'il est indispensable 
de connaîlre. 

L'homme, une foi~ éveillé. peut en effet nous faire 
découvrir un nouvel aspect de son être. 

Laissons de côté la partie purement organique, ma­
chinale, de l'être humain, et occupons-nous un peu de 
l'homme dit intelligent. 

Vous êtes-vous quelquelois demandé pourquoi l'en­
fant, qui est un homme en période d'évolution, lrappe le 
meuble contre lequel il s'est cogné~ 

Avez-vous remarqué d'autre part que le premier mou­
vement /retenez celle expression populaire) porte toujours 
l'homme qui a été frappé à frapper lui-même. 

Ainsi, voici un soldat allemand. Il reçoit un souffiet 
d'un de ses officiers, son premier mouvement sera certes 
de rendre l'outrage à son auteur: la main du soldat su­
bira une impulsion violente tendant à la mettre en mou­
vement. Ce mouvement est presque involontaire, il se 
P~?d?irait même fatalement si ce qu'on appelle la raison 
n etmt pas là. 

En effet, au moment où la main du soldat va suivre 
l'impulsion fatale qui s'est produite, l'idée de la disci­
pline, du devoir d'obéissance passive, et surtout du con­
seil ~e gue~re, et de la mort se prése1.1te à son esprit, et 
une 1mpuls10n, CONSCIENTE CETTE FOIS, arrête net les ef­
forts du prem!er mouvement qui n'était pas réfléchi. 

On peut faire un acte d'une manière irréfléchie ou 
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d'une manière réfléchie, par impulsion brutale ou par 
impulsion consciente. Qu'est-cc que cela peut bien ,·ou­
loir dire? 

Cela semble indiquer qu'en dehors de l'être conscient 
et raisonnable, de l'homme qui pèse ses décisions, il y a en 
nous autre chose, quelque chose qui agit d'une la~·on 
brusque et brutale. Nous serions ainsi amené 11 admcllre, 
à cùté de la conscience et de la volonté, un nouwau prin­
cipe d'action. Cela correspond-il à une réalité quel­
conque? Notez bien que nous n'a,·ons pas la préleution 
d'écrire un traité de psychologie, ce qui nécessiterait des 
discussions sans nombre et des expositions sans lin. 
Nous cherchons à mettre à la portée de nos contempo­
rains l'enseignement de la magic concernant la consti­
tution de l'homme, et cela, en uous senant. autaut que 
possible, des expressions et des découvertes les plus mo­
dernes. Là se borne notre ambitiou. 

Or il est clair que ce qui pousse 11 rendre giffle pour 
giffic, et ce qui pousse, au contra;re, 11 se rendre compte 
avant d'agir de la conséquence de l'acte qu'on va entre­
prendre, ne constituent pas un seul et même principe. 

Et cela est si vrai que l'homme. du peuple, tout im­
pulsif, commence par « cogner » avant de réfléchir, 
tandis que l'homme du monde sama se retenir, donner 
sa carte et constituer des témoins s'il a affaire à un égal 
en intellectualité. 

Nous aurons plus tard à déterminer les relations pos­
sibles qui existent entre ces deux manifestations. exté­
rieures de l'activité dite psychique. Pour l'instant, évi­
tons les discussions et les détails fatigants. 

Résumons. Quand l'homme dort, nous pouvons le 
diviser en deux parties : 1' la partie machinale, qui est 
en ce moment en action; 2° la partie intelligente, qui est 
en repos pendant le sommeil. 

Mais quand l'homme s'éveille et qu'il agit, nous sommes 
amené à faire encore une nouvelle subdivision dans la 
partie intelligente, suivant les effets produits, et nous 
déterminons deux modes nouveaux de l'être humain : 

1' L'homme impulsif qui obéit au premier mouvement; 
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2° L'homme de raison qui réfléchit avant d'agir et 
dont tout acte est la manifestation, non plus d'une idée 
ou d'une sensation, mais bien d'une pensée ou d'un 

jugement. . " 
En somme, nous avons 1usqu a présent décomposé 

11otrc homme en trois modalités 
1" L'homme machine; 
·i" L'homme impulsif: 
3' L'homme de raison. 
Tous les efforts de la magic sont portés sur les dif­

férents procédés qui permettront à l'homme de raison 
de supplanter partout l'homme impulsif. Mais l'idée que 
nous avons <le rI,ommc est c11corc très vague et quelque 
peu métaphysique. Précisons <larnntagc, et abordons 
maintenant l'étude attentin• de chacune de ces trois 
modalités humaines. 

LA MACHINE IIU~IAl:"iE 

La première <JUcstion qui ,ient 11 l'esprit de l'obser­
vateur en VO}ant u11c machine, c'est <le demander : à 
quoi cela sert-il~ 

Après aYOir ité fixé sur k• but de la machine. l'obser­
vateur demande ,1 connaître son fonctionnement et les 
principmn: dL;lails de sa construction. :\Tous tàchcrons 
de suinc. dans la description <le la machi11e humaine, 
la voie indiquée par les questions de 11otre obserrntcur. 

Nous verrons tout li l'heure que l'homme véritable, 
l'homme <le volonté, agit sur l'organisme. et par suite 
sur le monde extérieur, au moyen de certaines forces 
mises il sa disposition par cet 0°rganisme. 

La machine humaine fabrique donc des forces d'un 
certain ordre. Mais elle diffère en plus des autres ma­
chines que l'homme i,wente en suiv;mt inconsciemment 
sa propre constitution, par ce fait qu'étant une machine 
o~ plutôt une s~rie de machines composées d'éléments 
vivants, elle doit tendre à deux fins : d'une part li fournir 
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des forces et des moyens d'action à l'homme de volonté, 
nous l'avons dit ; mais d'autre part à entretenir et à 
réparer sans cesse ses propres rouages qui s'usent au 
fur et à mesure de leur action. 

Pour se faire une idée de l'organisme humain il faut 
se figurer trois usines superposées, reliées entre clics 
par des tuyaux et des fils électriques. 

L'usine inférieure s'appelle le ventre, l'usine moyenne 
la poitrine, l'usine supérieure la tête. 

L'entrée des matériaux utilisés dans chacune <les 
usines est placée sur la façade de l'usine supérieure, 
façade qu'on nomme le visage. 

Au bas du visage on voit, l'entrée du ventre, nommée 
bouche et où les aliments (matière premi,,rc transformée 
par le ventre) subissent une première modification. lis 
sont hachés par une série de couteaux (incisirns) apri,s 
avoir été déchirés par des pointes effilées (canines) .. et 
enfin bro)'és par des meules (molaires) placées au fond 
de la bouche. Une sécrétion liquide (la salive) aide le 
travail et produit une première fermentation d'une partie 
des aliments (fécules). De là la matière première descend 
dans l'usine ventre directement par un long tube (œso­
phage).' 

Au milieu du visage on voit l'entrée de la poitrine 
nommée nez. Deux trous, ouvertures des ponipes pul­
monaires. aspirent et expirent allernativement l'air qui 
forme la matière première sur laquelle agit celte usine. 
Après avoir été échauffé dans une série de chambres 
spéciales construites en forme de cônes (cornets), l'air 
gagne la poitrine directement. au rr_ioyen d'un long tube 
(trachée) qui se divise à sa base pour plonger dans les 
deux pompes pulmonaires. 

Au haut du visage on voit l'entrée de la tête nommée 
yeux. Deux organes, ouvertures des hémisphères céré­
braux, reçoivent les impressions lumineuses, qui sont 
d'abord transformées une première fois en passant par 
diverses chambres (chambres de l'œil). puis subissent 
encore l'action d'organes très compliqués cl très délicats 
analogues aux organes électriques des autres machines 
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(bâtonnets) avant d' ètre envoyées à l'usine centrale. 
Deux autres organes placés sur les côtés de la tête (les 
oreilles!, ainsi qu'une foule d'autres placés sur le con­
tour d~ l'ensemble des usines ( appareils du toucher) 
aident les yeux et mettent tout en relation avec l'usine 
centralisatrice (la tête). 

Pour bien fixer les idées, on peut se figurer l'usine 
ventre comme une usine hydraulique dans laquelle les 
machines sont relativement grossières. L'usine poitrine 
est une usine à vapeur avec ses pompes, ses réservoirs, 
ses moteurs et sa grande quantité de tuyaux. Enfin l'u­
sine tête est une usine électrique avec ses dynamos, ses 
accumulateurs , ses commutateurs et sa prodigieuse 
quantité de fils conducteurs. 

Dans les sous-sols sont les organes d'excrétion, char­
gés d'expulser les matières premières inutiles et les pro­
duits de transformation hors d'usage. 

Ces trois usines ainsi comprises donnent une pre­
mière idée assez nette de la machine humaine. 11.appelons­
nous que nous en sommes toujours là. 

Voyons maintenant à quoi sert particulièrement 
chacune des trois usines. 

L'usine d'en-bas, le ventre, fabrique tout simplement 
la matière de l'organisme. Elle prend au dehors des 
aliments divers, les triture et en fait du chyle. Si nous 
voulons rester dans les limites de notre comparaison, 
nous dirons que l'usine ventre fabrique les roues et les 
organes matériels qui supporteront les efforts de toutes 
les machines en action dans les autres usines et de toutes 
les forces qui y sont fabriquées. Le ventre remplace 
d~nc tous les r~uages, tous .les tuyaux, tous les fils élec­
triques, dès qu ils ont servi quelque temps. Pour éco­
nomise~ du temps, il y a, dans beaucoup de P.oints de 
l'orgamsme, des dépôts, des réserves, des matières or­
ganiques prête~ à être utilis~es. Ces dépôts prennent le 
nom. de gan9hons !ymph~hques. Des vaisseaux lym­
phatiques umssent I orgamsme a ces dépôts et ces dé­
pôts au centre général, le ventre. 

L'usine moyenne, la poitrine, s'empare des éléments 
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matériels que lui envoie l'usine d"en-bas el cly11a111ise ces 
éléments sous l'aclion de l'air i11,piré. D'autre part, la 
poitrine redonne aux démenls •1ui se répandent dans 
l'organisme tout cnlim· (les glol,ulcs) la force <1uc ces 
éléments avaient perdue. Celle l<>rcc pot·Léc par le glo­
lmlc sera l'origine de la force 111·1·ve11se. Aussi le magi­
cien doit-il connaître ces princil'<'S de pl,_ysiologie sans 
lesquels il lui sera impossilile pins lard d'appliquer des 
règles spéciales aux alimcnls cl d"autrcs à la respiration 
en vue de modifier et le gloh.ik• -:inguin et la force ner­
veuse. Pour revenir à la l'oncli1.n de la poitrine, les. 
deux poumons aspirent l'air et Cil dégagent les éléments 
dynamiques, surtout l'oxygène, pour entretenir la force 
vitale qui anime tout l'organisme. Des poumons, le liquide 
sanguin vient condenser une pari ie de sa force dans le 
cœur, et de 11, le sang est diffus,; "n Lous les points de 
l'èlre humain. L"usino poitrine ajoute donc U!} premier 
élément dynamique 11 la mali>rn fabriquée par le 
ventre. 

L'usine supérieure, la lèlc, s·, mpare de la force ap­
portée par le sang. el un organe spécial. lccerue/et. d'après 
les lhéories du D' Luys. donne naissance sous cette in­
fluence à une nouvelle force, la force nerveuse. 

Celle force nerveuse se répand d:c:is tout le système ner­
veux ganglionnaire, où elle se condense dans les ganglions 
du grand sympathique agissant comme de véritables 
accurnulaleurs électriques, ctc'csl du grand sympathique 
que parlent tous les mouvements <1ui se produisent dans la 
machine humaine. Nous pouvons 1naintenant nous rendre 
compte des rapports de ces troiJ usines entre elles ou 
des liens qui font un seul tout des trois segments de 
l'organisme. 

Le ,entre csl hicn chargé de transformer lesâlimcnls, 
mais sans la poitrine <JUi lui envoie l'alllux san,,uin né­
cessaire ,1 auimer ses machines, et la tête qui h~i envoie 
l'alllux ucrvcux nécessaire à tout mettre en mouvement, 
rien ne se produirait. La poitrine et la tête ont donc 
toutes les deux des centres d'action particuliers dans le 
ventre, qui contient de plus. ainsi c1uc nous l'a,·•ms dit. 

\JAGIJC: l'U \TlQUI·: 3 
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les organes cl'excréliou des trois centres alors que les 
or"anes cl' entrée sont contenus dans la tête. 

l,a poitrine csl Lieu cl!ari;;éc de dynamise~ tous l~s 
ék\111euls orga11iqucs: mais s1 le ventre ne lm envoyait 
pas couti11u,e\lcmm1_1 _clc uouvc~u cl~ylc pour réparer les 
perles 111alcnellcs laites. cl s1 la tete ne mettait pas en 
mouYcmenl, par l'iulcrm~diairc de ses ce~tr~s nerveux, 
les poumons cl le cœur, rw11 ne se prodmra1t. 

Enliu lu tète ( ou mieux la partie postéro-inférieure 
des Cl'nlrcs ucncux u,cc ses dépendances) serait bien 
eu p,•inc de rien mou mir si la poitrine ne lui fournissait 
pas le sa11g. matière première de la force nerveuse. Et 
n'oublions pas c1ue c'est la machine humaine, ou pour 
employer une expression quelque peu triviale, l'homme 
machine que nous venons de décrire. 

C'est cette porlio11 de l'èlrc humain qui fonctionne 
pendant le sommeil. tandis que tout le reste est en repos. 
\"oiltt pomc1uoi 11ous arnus pu à juste litre la décrire 
comme on décrit une 111achine quelconque. si l'on veut 
Lien remarquer toutefois c1u'il s'agit d'une machine vi­
vante plus délicate qu'aucune autre. 

La qualité du sang dépend en grande partie de la 
qualité du chyle, et la qualité de la force nerveuse 
dépend immédiatement de la qualité du sang. 

Voilà pourquoi un hou ou un mauvais régime ali­
mentaire pourra modilicr en bien ou en mal la force 
nerveuse et, pur suite, les rapports de l'homme avec 
l'extérieur, ainsi que nous le verrons par la suite. 

L'nollllllE mPuLsw . 

. Lors dP. notre exe~nple de l'individu qui reçoit une 
g1llc et d_ont ~e 1:r~11u_er mouvement est de frapper à son 
tom·: mm~ qm ,:éflec~ul aux conséquences de son acte et 
parvient a mamtemr son premier mouvement, nous 
avons été ~mené à d!sLingu?r l'liqmme du premier mou­
~cmcnt, l homme unpuls1f, de l'homme de réflexion, 
l homme de raison. 
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Cette distinction est ,le la plus haulc imporlanci, lant 
pour la magic que pom· voir un peu clair ùans les nwu­
vemenls psychiques qui naissent en l'être humain. De 
plus cette ùistinction correspond ii ,urn rialité sans cesse 
plus patent.e et p<•rnwt de su renill'<' cnmpte d'urn• façon 
satisfaisante ùes phénom,·nes ps,yi:hi11ues prnduils par 
l'hypnotisme, par la folie, t't <1uelque peu aussi par 
l'ivresse. 

Le caractère primordial de toul acle impulsif csl de 
suivre p1·esque immédiatement et sans r,:sistance l'inci­
tation qui a précéùé l'acle. Cela correspond ,1 ee <1uc les 
physiologistes moùernes appellent un 11l'/e r,:Jl('J'e. 

Une étuùe rapide et ti·ès résumée ,I,• la constilulion du 
système nencux est imlispensable pour liicn s,, n•mln· 
compte Ùe ce ,1u'cst un ach• ri'•lh-w l'i de ee 'l''i n'i•n 
est pas un. 

llappcluns-nuus 11ue la macl,inc humain~ ,·st cons­
tituée par trois usines supcrposé,•s l'i 'l"'' tous l,•s appa­
reils agissant dans ces usines sunl 1nis t_•n 1nouYen1t•nt 

par un syst,•mc ncr\'cux spécial 'I'',"" appelle le système 
ncr,·cu~ganglionnaire ou s.ysll•11H· du gra11d S)lltpatl1i,1uc. 
Cc s_ystl•1nc ncrrcux rcprl'scnlc HllL' série «.l'accu1nu­
latcurs ou ganglions. soit isolL~s. soit. gro11pl~S par grauJcs 
quantil~s dans l'un dt•s lruis centres organi,1ut•s, tète 
- poitrine - ou rnntrc. Ces groupements prennent le 
nom ùe plexus. 

~lais un accumulateur n'est <1n'un réservoi,· de force 
<jUi régularise le courant mais ne produit riPn par lui­
même, il faut le charger au moyen d'autres appa1·eils 
qui, eux, produisent la force sans l'emmagasiner. :'{ous 
avons dit un mol du rùle du cenelet 11 cet égard. 

Mais à coté ùu système ner\'Cll\ du grand sympa­
thique il en existe un autre dont nous arnns surtout à 
nous occuper pour l'instant. 

Une longue colonne osseuse, la colonne vertébrale, 
parcourt dans le corps humain toute la lo,ugueur occupée 
par les trois usines.tète, poitrine et rnntre. Cette longue 
colonne contient en clic Lous les fils électriques qui 
relient.soit les usines entre elles.soit les usines au centre 
général. la tête. On appelle ces fils des cordons nerveux. 
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Or, suivant que ces cordons apportcut les incitations 
venues de la Lètc cl allant à la périphérie. on. an con­
traire, importent les incitations venues de la pér_iphéric 
et allant II l'intérieur, on les appcllc,dans le preuncr cas, 
cordons moteurs, dans le second cas cordons sensitifs. 
On peut les comparer à_ la rnic. moulant~ et à l_a rnic 
descendante d'un chcmm de Ier. La ,·Oie molr1cc ou 
descendante est eu avant (cordon a1i1,:,·ieur) la ,·oie seu­
sitive ou ascendante est en arrii.·re (cunlon posléricur). 
Tous ces cordons sont Uu11cs et disposés S) métrique­
ment à droite el,, gauche. car tous les or/!1111cs dépen­
dant de cc système uen·ctn su11t pairs ou s.nudriques. 
!\lais si vous coupez en tran·rs la 111u,,ll., ... pi11ii.·re. , uus 
ne trouverez pas que la sul,slancc l,la1wl1<•, indiœ des 
cordons, vous trouverez nu centre de la 111uclle u11c autre 
substance, grise cclle-111. qui limite un tout pdit canal i11-
diquant le centre de tout le S)·stème. (Jucl csl doue le 
rôle de celle substance grise par rappo1·l i, la substance 
blanche? C'est le rùle d'un centre par "'l'l",rl ,, m1 cnu­
duit, d'une gare par rapport aux rail, ,lu d1c111i11 de l'er, 
d'm.). poste télégraphique par rapport :111\ lils du télé­
graphe. Comme nous arn11s dit <(li<' 1'11,i11e tète arnil 
plus d'analogie a\'l'c l'éleclri,·it,: <p1°aH·1· auctmc autre 
force, c'est le télégraphe <ttie 11011s alluus preu<lre comme 
exemple. 

La moelle nous apparaît donc 111aint,•ua11t eu sou en­
semble. Tout autour d,•s lils tél,•graphiqucs. en amui 
ceux qui emportent les d.:p,\d1cs du centre (cordons mo­
teurs). en arrière ceux qui rnppurlent les <lépèchcs an 
centre (cordons sensitifs). An milieu. une long'lll, lilc de 
bureaux télégraphiques auxiliain•s. Cha,1ue bureau a 
deux cabanes: en arrière. l'endroit où l'un n'<·oit les dé­
pêches; en avant. l'endroit d'où on les cnrni~. Les deux 
cabanes sont reliées, non-seulement cuire elles. mais 
avec les autres cabanes. 

Quel est le but de tous ces bureaux auxiliaires :1 Hem­
placer le plus souvent possible le 'L.urcau central. /a tète. 

Ainsi figurons-nous de nouycau l'cnsemhle tle l'or­
ganisme humain : trois usines supcrpos,:cs , reliées 
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directement enlre elles. ainsi que 11,ms l":l\"ons thljit n1. 
C,,s usines conlie1111e11I lout en qn'il leur fonl, pour mar­
dU'r. \ussi n"oul-dlcs ·,111cunc aulrc communication 
c,·11/1·"/,, ayec le sp11•rne 11<'rrnux <1uc celle qui s'cll'cctuc 
pat· le grand sy111pa1hi,p1<'. \'oil,, pourquoi ln tête ne 
peul pas diri!7rl' la marr.lw ,ln rœur cl relie <lu foie : 
cc n'csl pas Hi son ,lomain<'. Quel est donc. le domaine 
sur h•qm•I sÏ•lend l'action du sysli•mc neneux autre 
que cp)ui du grand sympalhiqu<'~ C'est maintenant qu<' 
nons niions Il' YOir . 

. \ rlrncmie des trois usines est annexée une paire d'or­
ganes pari icnliers appcl,;s membres. L'usine Yentre a ainsi 
une paire de jambes. l'usine poitrine une paire Je bras,· 
l'usine Lt\ll' une paire de maxillaires inl~rieurs reliés 11 
un organe s~·mélriquc. le lnrym:. 

Or c<•s paires de membres nf' sont pas mu!'s par le 
nu\111<' sysl,•Jllp n<'ncuxquc les appareils en marche dans 
IPs usim,,. L• /!rami sympalhique pr,;sicle bic!} au monYc­
menl inl,;ri,,ur clu san:::: dans ces mcmhrcs et aux 
échang<'s respiraloir<'s r1ui s'y produisent localement, 
mais il n'a aucune action sur les mouvements des 
1111•n1hrC's <'I1":-1nL'•mcs. 

C'est la moelle qui prL"si,le 1t ces mouycmcnts quand 
ils sonl aulomatiqw's. le r!'nenu quand ils sont cons­
cicnls. Aussi. au nin•au clc chaque usine. la moelle pré­
senl<'-t-clle un rr~flemrnl caractéristique. rcnllcmcul d'où 
parlent et 011 ani,·ent tous les cordons qui vont clans les 
rnaxillairPs ou le larynx. dans les bras ou dans les jambes, 
suirnnt la situation du renflement. De mèmc. tous les 
poinls scnsitils <le la peau qui enveloppe l'organisme tout 
enlier rorrcsponclcnl nux nerfs scnsitil's r1ui se rendent 
clans ln moelle. Pour la facilité de la description, ajou­
tons rpt<' les cordons antérieurs ou postérieurs de la 
rnnl'll<' prPnn~nt le nom de nerfs. moteurs ou sensitifs. 
quand il, •111ittcnt ln moelle pour gagner les organes pé-
riphéri,1ucs. . 

Ainsi chaque usine se divise en deux portions très 
neltcs: 1" la portion centrale. la machinerie. sur laquelle 
le grand sympathique agit seul : 2° la portion périphé-
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riquc, la peau cl les mcn~brcs. ,~ur lesquels _l'autre sys· 
tèmc ncncux a son aclion. S, nous voulions figurer 
cela, nous représenterions un cercle dont la partie cen­
trale serait hlanchc pour indiquer l'action nulle de la 
moelle et du c!'neau et dont le périphérie serait teintée 
pour indiquer le contraire. 

Ce qui esl vrai pour chaque usine est aussi vrai pour 
l'ensemble de l'organisme humain. 

Mais revenons li notre système nerveux dit conscient. 
Son action s'exerce sur la périphérie, nous l'avons 

vu; mais !'lie peul être de deux nature : réflexe ou 
consciente. 

La figure suivanlc va nous mellre h 1nême de con1-
prendrc tout cela. 

Cette figure représente spthématiquement l'usine 
moyenne, la poitrine. Au milieu on entrevoit le cœur 
et les poumons actionnés par le plexus cardiaque du nerf 
grand sympathique PO. Ce plexus prend sa racine à la 
partie antérieure de la moelle. 

A la périphérie on aperçoit deux ordres de fibres se 
rendant au Lras B. le membre thoracique. Ces fibres 
viennent. soit du cerveau directement (C M. - C S). 
soit de la moelle (N M. - N S ). 

De plus les fibres C M cl N M sont centrifuges et 
motrices, ainsi que l'indique la flèche. Les fibres C S et 
N S sont centripètes et sensitives. 

C A est le cencau moteur (antérieur), C P le cerveau 
sensitif(postérieur), Pest la moelle sensitive (postérieure). 
A est la moelle motrice (antérieure). 

Les nerfs moteurs et les nerfs sensitifs se confondent 
en un seul faisceau en arrivant dans le bras B. 

Voyons maintenant le trajet d'une sensation et d'un 
mouvement. 

Je me pique au bout du doigt. La sensation perçue 
à ce. niveau fil~ en même temps ( si je suis bien éveillé 
et s1 l_a sensahon est assez forte) par le trajet C S et par 
le tra1et N S. Occupons-nous de çe dernier d'abord. 

~ar ~ S la sensation traYerse d'abord le ganglion G. 
pms arrive dans la moelle postérieure ( centre gris), c'est-
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it-dirc dans le bureau du télégraphe a miliaire. L ·employé 
(la cellule nerveuse) enrnic imm,:diatPment le courant 
électrique à son coll1•gue de_ la mnPllc antérieure. Celui­
ci agit par le fil électrique N :\1 ~nr IPs mu~clcs du bras 
qui se retire viuemenl en arrière. Tel Pst le mécanisme. 

aujourd'hui parlaitementconnu, d"un premier mouvement. 
d"un acte dit réflexe. 

Mais à l'état normal, deux phénomènes se produisent 
en. mêm~ temps et aussi vite. La vi~ration nerveuse 
smt aussi la route du cerveau. et par C S arrive à C P 
où la sensation est perçue comme douleur. c'est-à-dire 
où, au lieu d'un ébranlemcut ucn-cux comme dans la 
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moelle, c'est nne idée qui prend naissance. Ebranlée par 
cette idée, ln rnlonlé agit immédiatement. et l'ordre part 
de CA en suirnnl la voie C M pour arriver au bras qui. 
alors, non seulement s'écarte mécanicp1ement comme 
dans le cas du réflexe médullaire. mais encore se lève 
en l'air, est vivement rejeté bien loin m arrière, à tel 
point que l'action du premier 11101wemenl se trouve sin­
gulièrementamplifiée par l'action conscienle de la rnlonté. 

Dans ce cas, ln YOlonlé agit dans le même sens que 
la moelle. Reprenons noire exemple de la gifle pour 
mieux nous rendre compte encore du mécanisme de cc 
genre de phénomènes. 

Suivons l'exposé sur la figure ri-jointe. L'officier 
prussien donne une gille 1t 1111 soldai au point A. 

Immédiatement les deux phénomènes que nous avons 
décrits tout 1t l'heure se produisent et la sensation 
arrive au centre gris de la moelle C où elle donne nais­
sance à un entraînement émotif. Le réflexe immédiat 
serait le mouvement du larynx: mais cc 11 'est pas le cas 
de notre exemple. La partie impulsive de l'homme se mel 
en mouvement aussitôt et les deux centres C et E de ln 
moelle vibrent en même temps. car. dè•s qu'un ébran­
lement est assez fort, il peul fairP vibrer plusieurs 
centres médullaires à la fois. 

Du centre E l'ébranlement sc transmet 11 F partie 
antérieure du renflement thoracique de la moelle, et pnr 
F. F', F". le mouvement nerveux gagnc le bras, et les 
centres médullaires entrainent le brns vers le geste pour 
répondre à l'acte commis vis-11-vis de l'individu. 

Mais la sensation a gagné en même temps le cerveau 
postérieur I par le cordon sensitif direct V. 

Là l'idée de doulrur se manifeste. mais en même 
temps. les. centres psychiques les pins élevés X entrent 
en action. ~t les idées de discipline. de conseil de guerre. 
de mort, vien~~nt vite déterminer mi j11.']emenl qui met 
les centres volitifs en mouvemcnt dans le sens con/raire 
du mouvement réflexe. 

L'impul~ion vo)itive V par le cm•don direct M gagne 
le b~as et. vient ag,r dans un sens N 0, détruisant l'im­
pulsmn réflexe F. 



110'.\DIF. 41 

Le soldat allemand reste coi. après arn,r subi <"<'S 
deux mouvements psychiques si opposés. . 

Qu'on me pardonne la n~ï~·cté <ln cc_s compar~1so,_1_s 
et la longu<'nr de celte cxpos1l1oil .• fo sms persuade c1u ,1 
est impossihl<' de rien comprcmlr<' ,, l'<'nt,raînemcnt 
1nngi<1tie ~ans lonl c-cln. 

En résumé le mouvement conscient. volitif. qu'il soit 
dans le même sens ou dans le sens contraire du mou­
vement réflexe, est toujours plus puissant'que lui et peut. 
soit exagérer considérablem_ent. soit arrêter net l'action 
de ce mouvement réflexe. 
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Comparer celte fonclion à celle d'un. ~~cin puis,sant 
serait ne rendre compte <1uc de la mmtw du pheno­
mène. Il est préférable <le la comparer avec d'Olivet à 
celle d'une sphère <le <liamèlre considérable en laquelle 
sont coutenu,•s toutes les petites sphères qui repré­
seuteut les actes réflexes. 

Ainsi, à côté de la partie purement mécanique de la 
machine humaine, il existe une modalité de l'être hu­
main douée d'une certaine intelligence et comparable à 
un être animal par ses appétits et ses effets. Cette mo­
dalité rrue uous avons appelée l'homme impulsif peut tou­
jours être <lomplée par l'homme véritable. l'homme de 
volonté, mais à condition rruc l'homme ait appris àfaire 
agir sa YOlonté et ne soit pas deYcnu une simple brute 
subissant et suiYanl. Ioules les impulsions, ce qui arrive 
souvent. 

Mais les impulsions que peut subir l'homme, quelles 
sont-elles. quel est leur caractère différentiel? 

lei nous sommes obligés de demander encore toute 
l'attention du lecteur, car il s'agit de questions généra­
lement peu connues et 'lui exigent un travail soutenu. 

Tout ce que nous avons dit jusqu'ici, tant sur la cons­
titution des trois segments (tNe. poitrine et ventre) su­
perposés, que sur celle de la moelle et de ses renlle­
ments. nous montre que l'homme est triple, et que tout. 
se manifeste 11 lui sous une apparence trinitaire. li en 
est de même pour sa constitution psychologique. et 
c'est· là l'écueil qui a fait échouer la plupart des syst1•mes 
édifiés par les psJchologues modernes. · 
, lnte~rogez-vous et .dcmandez-Yous 11 quel endroit vous 
e\lrouv1~z une sensa!10n de lourdeur, lorsque, étant étu­
dmnt. 1 examen allait être passé? Vous répondrez : 011 

ventre,. et vous sot!rircz en songeant aux conséquences 
produ.1tes sur certains camarades par ce genre de troublC"s 
psychiques. 

Au contraire, au moment de révéler votre amour l, 
1:~lre aimé, 011. ressenliez-v~us mie oppression parlicu­
here. oppre,ss10n telle qu'!l .YOus ~emblait que rntre 
cœur allait cclatcr? A la pmtrmc, n est-cc pas? 
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Mais, dans le cours de la vie. quand des ennuis grayes 
ou la recherche d'un probl,·mc difficile Yous rendaient 
songeur, n'est-cc pas dans la lêlc que Yous ressentiez 
celle oppression particulière que je rnus ai mont.rée d'a­
bord dans l'abdomen. cl loul 11 l'heure dans le thorax~ 
Oui, n'est-cc pas~ 

Eh bien. celle constatation que votre bon sens vous 
enseigne. c'est. la clef de la psychologie de PJlhagorc cl. 
de Platon, remise au jour par les travaux considérables 
d'un de nos maîtres les plus éminents : Fabre d'OliYcl. 

:Mais c'est bien trop naturel. bien trop simple, pour 
contenter les philosophes modernes, occupés à comp­
ter sur leur montre le l.emps que met une sensa 
tion pour devenir un mouvement. Revenons à l'homme 
impulsif. 

L'homme est triple cl même tri-un quand il est 
complètement développé. psychologiquemcnf parlant. 
Mais combiend'hommesn'ontdérnloppé qu'un ou deux 
de leurs centres intclleclucls sur les quatre qu'ils pos­
sèdent! Le premier but de la magie sera de demander 
avant tout à l'étudiant sérieux d'apprendre 11 se rendre 
compte de ses impulsions et lt sarnir les augmenter ou 
les réfréner. suivant le cas. 

Avant d'aborder le fond de la r1uestion. rappelons 
quelques points préliminaires. 

Quand ntre humain est endormi, ses portes psy­
cl1ir1ues, les organes des sens. sont fermées. De même ses 
organes d'expression sonl en repos. Que sont donc ces 
organes d'expression) 

De même que l'homme subit l'influence de l'extérieur 
sur lui par les organes des sens. il agit sur l'extérieur 
par le regard (yeux), par le verbe (larynx). par le geste 
(bras) et par la marche ou J' action (jambes). Ce sont là 
ses organes d'expression. Mais une considération un 
peu attentive permet de voir que, si la volonté peut tou-
1ours agir sur tous ces organes, certains d'entre eux 
se rapportent plus spécialement à un des centres de 
l'homme. 

Ainsi les yeux appartiennent en propre à l'homme 
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lui-même. it l'homme cle Yolonté. rp1i a le regard comme 
moyen d'expression. Aussi le regard sera-t-il le premier 
modifi,: dans la folie. dans l'incssc. ,lnns le somnam­
lmlism<'. l'lc , clc ... 

Le lannx. considéré comme origine ,lu rnrbc. appar­
licnt surtout 11 l'homme intcllcclucl. celui <[UC nous ap­
pelons l'être psychi11uc. cl le lar.Ynx est l'organe d'expres­
sion de cet homme intellecluel'. 

Les bras, considérés comme origine de geste qui. se 
fixant. rlcYiendra l'écriture. appartiennent it la poitrine, 
de même 'lue les jambes appartiennent au Yenlre. 

Or. Ions C!'s organes d'c.~prcssion peurnnt obéir. soit 
1t l11omm<' 11<' Yolonlé, soit aux réflexes. NousaYons déjà 
mis cc point au jour en parian~ de la gifle tout 1t l'heure. 

Quand nous marchons <lro1t devant nous ou quand 
nous foisons une route parcourue depuis longtemps 
tous les jours, notre rnlonté n'a rien ,t l'aire en cet acte. 
les réflexes inférieurs agissent seuls. 

De même 11uand nous traYaillons manuPllement 1t 
une occupation hnbilucll!'. noire C!'1·,1'a11 l'SI libre et nos 
mains agissent sous l'influence spu]e des ri\flt,xes. 

Souwnt également nous récitons des paroles apprises 
par cœur et. sucs depuis longtemps. comme des prières 
ou choses semblables. sans mettre notre ccrycau en 
action. 

Dans tous ces cas. c'est l'homme impul.îij 11ui fonctionne. 
On dresse un réflexe comme on dresse un jeune ani­

mal, par l'nAmTrnE. et l'idéal de certains hommes con­
siste 11 se laire remplacer par leurs réflexes clans toutes 
les occupations de la vie. Ils disent alors qu'ils sont 
heureux. 

Les moc1ueries du peuple 11 l'égard de l'homme de 
bureau partent souvent. de Ut. Cet homme n'est plus 
bon 11 rien. Il a laissé son ccrYcau s'cuclormir peu à peu 
pour le remplacer dans ses fonclio11s par la moelle. c'est 
un honnête et bon cito)'<'n, soit. mais c'est surtout un 

d/ ~~~ \'nrgr)· a Lrôs bi<'n caract1!risé la fonélion dn lar,·nt Îl cc point 



HOMME 45 

mollusque 1t lèlc hu111ai11,•. u11 a11i111al. un bon buml'bicn 
tran'luillc. mais pas u11 hornnw, car l'homme ,èrilahlc 
c'est.1'11onnnc tic délcrmi11ali1111. cl jamais, au gra11d ja­
mais. l'lwmmL' d'/11tl,i!ad,·: ,:,.,l 1111 cc1·rcau 'lui lraYaillu 
acliYcmcnl et 11011 1111<· 111ocllc ,1ui lran1illc passi,·cmcnl. 

Or h! :,.:Ta1Hl l'IIIIL'IHÎ de la 111ag-iL'. t··t.·sl l'l1011nnc in1-
pulsif. C'est celui-li, 'luïl fanl ~arnir do111plt•r mal,.:r,, 
ses proleslatiuus eu clwcu11 de nous. car <' 1Psl d,• lui 
<JUL' YÎcnne11l tous les cmnpromis cl Ioules h•s lùchclés 
- car il est 1nortd. conu1ie nous l'l'nscigne Platon dans 
la Timée - cl l'hommL' ,·L"rilahlc csl seul inunorlcl. -
Celui c1ui soumcl l'immortel au mortel se matérialise 
cl se crée par l'indolence actuelle uu lrarnil énorme pour 
plus tard. :\lais poursui\llns. L'homme impulsif. 
l'homme réll,•,w, c•st triple. Il peul SL' prc'·senlcr ,, nrnts 
co1nn1c sensud. cu111nu· senli111e11tal 011 eonuuc iulel­
lcclucl. \lais son caral'll·re 1'011tlan1cnlal t•sl la passÏ\"ÎlL·. 
li obéit :lune su;.:gcslion de n1l'licr ou J'uno ·autre HJ­

lonlé, mais il 11'agil jamais par lui-mèmc. C'csl li, 
l'honune-mac:hiuc de Condillac: c'est uu sujet somnam­
bulic1 uc •1ui peul èlrc inklli;.:-cnl. mais cc n'es! pas un 
honunc. 

La sensation csl la seule porlc d'entrée c1ui existe en 
l'homme ph) si<jUC. Mais. une fois entrée dans l'orga­
nisme, la seusaliou pL•ul èln• plus ou moins lrausformée. 

Cu homme purement instinctil. une brule du bas 
peuple, ne manifostcra. à la suite d'une sensation, que 
des besoÎllS. Il sera guidé dans cc cas uniquemeul par 
des appétits. L'idéal de la Yic sera pour lui de manger. 
de boire, de dormir. La joie ultime sera pour lui l'i­
vresse, cl c'est en élal d'incssc seulement que la sphère 
immédiatement sup,,ricurl', la scnlimcnlalilé, s'éveillera 
un peu, et 'lue cet être aimera, comme un màlc peul 
ai1~ic1:, une fomdle: Allez donc appli~uer à cet homme les 
tlteorws ps_,cl1olog1c1ues de nos philosophes. Où esl sa 
raison:• Il n'est cependant pas fou. Sa rµison n'esl c11-
corc que de l'inslinct, c'est un homme iusti11ctif. mais 
cc n'csl pas un l,ommc. Poursuivons. 

Un homme plus élevé que le précédcnl, l'ouHier des 
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villes.l'artisan des faubourgs. évoluera d'un cran la sen­
sation. La sensation créera d'abord un besoin , mais cet 
ébranlement sera de peu de durée, et bientôt c'est une 
passion qui dcvicndr:1 le pirnt cl~ toute la mac_hine, car 
c'est la sphère sentimentale qui entre en act10n. Que 
veulent donc dire tous ces mots d'ébranlement et de 
sphère? 

L'homme considéré, comme nous le faisons, au point 
de vue psychologique, peut être comparé à un jardin 
planté sur trois terrasses étagées. Ces terrasses s'appellent, 
la première l'instinct, la seconde le sentiment, la troi­
sième l'intellect. A la naissance, chac1uc être a des graines 
pour ensemencer son premier jardin, l'instinct. Ces 
graines, une fois semées, produisent des plantes sau­
vages, sans demander presque aucun soin, car, à côté 
des jardins, la fontaine des sensations se charge de tout 
arroser. 

Mais quand les plantes ,1 facultés out poussé, elles 
produisent des lieurs appelées idées et des graines qui 
contiennent eri germe aussi des facultés. 

Cc sont ces graines-là c1u'il faut semer dans le jardin 
des sentiments, et sous lïnlluencc de la fontaine des 
sensations, aidée celte fois par le travail du jardinier, des 
plantes poussent, moins sauvages, quoique de la même 
nature que les précédentes, et de nouvelles facultés 
viennent orner le jardin psychologique de l'être humain. 

Quand ces plantes produisent à leur tour des fruits, 
il faudra en extraire laborieusement la graine et la se­
mer dans le jardin de l'intellect où de nouvelles fa­
cultés prendront naissance, pourvu que le jardinier re­
double de soins et d'attention. 

li n'r_ a ~one pas ~'idées innées dans l'homme, pas 
plus qu 11 n y ~ de cheues tout poussés quand une forêt 

. va prendre naissance en un coin de la nature. Mais il y 
a dans l'ho~me une graine innée qui se développera 
plus ou moms selon la volonté de l'homme, et cette 
grai!1? donnera nai~sance à un _ai:bre que la mythologie 
chretienne appelle I arbre du bien ou du mal car il faut 
s~voir cueillir et cultiver les graines mystiqu'.es qui pro­
viendront de cet arbre. 



\'oilà que uous avons encore donné cours ~t notre 
nianic <les con1paraisons : 1nais nous l'S(ll~rons qu'on 
peut mainlcnant comprendre les expressions employées 
par Platon ou par Fabre d'Olivet. 

Notre image du jardin a le grand <ldi,uL de présenter 
les facultés humaines sous l'aspect de lïnunobilité. Or. 
comme Lout est eu mouvement dans l'èlrc humain, il 
faut se ligurer le jardin également on mou vcmcnt. et. 
dans cc cas. il est préférable d'écrire le nom des facultés 
sur un cercle ou sur une sphère qu'on fait tourner II sa 
guise. Voilà pourquoi toute sensation arrirnnt dans l'èlre 
humain fait tourner, ébranle un. deux ou trnis cercles. 
suirnnl que cet ètre humain aéYuluô en lui un. cieux ou 
trois ordres de facultés, cl c'est de celle évolution <JUe 
dépend la place de l'homme cluns la nature.· 

L'évolution psychologiqun ! rnifü du Lrnvail pour nos 
jeunes philosophes. En fouillant bien la question, ils 
arriveront probablement à reLrouYcr Platon, cc qui ne 
peut manquer d'être profitable à leur aYanccment uni­
versitaire. Mais reYenonsà l'homme impulsif . 

.Nous ,·cnons do décrire rapidement I homme pas­
sionnel el nous avons montré que l'artisan do nos 
grandes villes réalise bien cc type cl' ètreshumains quand 
la peur d'ètrc mal compris nous a incité à une compa­
raison qui éclaircira peul-ètrc un peu la question. 

Chez un tel homme le sentiment Lient la plus grande 
place. Qui ne connaît l'amour des peintres eu bàtimcnts 
et aussi de beaucoup d'cmploJés du commerce des 
nonYcautés pour la musique animique, le « genre émi­
nemment français>>, l'opéra comique et la romance~ La 
joie ultime pour ces bons cnlants, c'est l'amour avec 
beaucoup de campagne, de canot et de musique tout 
autour. La femme tient la première plàcc dans un tel 
cerveau et le peuple français, tout animi,1ue, est célèbre 
eu Europe à cet égard. Cette variétéd'ètrcshumainstout 
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passionnels o!,t d,• gra~1des qualités ou ~le grands défauts, 
mais est aussi susœpl1ble de grands dernloppements par 
l'éducation et l'instruction. 

\ious arrirnns à la troisième incarnation Je l'homme 
impulsif, lïntellectuel. La première question qu'on 
nous fera à cc sujet est la suivant? : Comme.~t. vous 
aJrnellez c1u'un homme peut mamfesler de I mtellec­
tualité en dehors de l'action de l'àme immortelle? Mais 
c'est du matérialisme, c'est l'abomination de la désola­
tion. etc., ek. A cela je répondrai en renvoyant mon 
i:oulmdideur it !"étude de l'hypnotisme ou de la folie, et 
je poursui uai ma roule lranquillemenl. car il s'agit ici 
du point capital de l'étude <le l'homme impuisif. 

De mème <Ju'ilcxiste <les machines à ~ensalions comme 
la brule de tout à l'heure. des machines à sentiments 
comme l'artisan, il existe des machines à intelligence 
comme l'employé Je bureau. 

L'employé <le bureau ne boit pas : c'est une habitude 
en dehors de sa caste, il court peu les femmes à partir 
d'un certain àge, car il se marie <le bonne heure et rentre 
chez lui régulièrement. L'employé <le bureau est un 
être raisonnable, équilibré. et sert <le modèle aux bour­
geois pour les enlants, et cepemlant cc n'est pas un 
homme, c'est une machine. 

Chez lui la sensation, après arnir ému très peu l'ins­
tinct, endormi depuis longtemps, ébranlé légèrement la 
sphère sentimentale, prend tout son développement dans 
la sphère intellectuelle. Le raisonnement à vide remplace 
l'amour, le calcul à propos de minuties infimes remplace 
la musique. Aussi les questions d'argent tiennent-elles 
la place la plus importante dans une telle existence, et la 
roule de la vie est marquée par des bornes lumineuses 
sur lesquelles on lit: 1200 - 1800 - 2000 - 2400 
- 2800 - 3000- 31ioo - /1000-5000 -Lé.,.ion 
d'honneur! 0 

La vie réelle s'écoule entre 1 :ioo francs et la Léaion 
d'honneur. Après. c'est le bonheur lon.,.lemps calc~lé, 
1 ' . 1 , t, ongtc~nps ~esure et pe~e : a maison de campagne et 
les pellts lapms. Quand I emplo)'é de bureau est resté 
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célibataire, ce 'lui est raro, la sphèro iulellectuelle s'ar­
r~tè à la retraite, et alors la sphèro seulilllL'lllalL'. l'l 
souvent aussi la sphère iuslinclirn prend sa placL', el le 
gàtisme ou la police corrccliounelle terminent cette car­
rière toute de désintéresscmenl. d'l10nucur et cle fai­
uéanlisc cérébrale. 

Eh bieu. cet employé de bureau, c'est uuc 111acliiuc tl 
idées, créée par !'Etal pour son usage, très ulilc à la so­
ciété.car les facultés qu'on a développées itl'orcc de prn­
fosseu rs cl de pensums sout les plus élc,·ées que l'J10mme 
impulsif puisse produire : la déduction, l'analpe, la 
comparaison, la mémoire . .\bis ce n'est pas uu homme 
dans le sens psychologique et surtout magique du mol: 
c'est un organisme dressé au calcul, à tel poiut que son 
vice pt·éféré, celui qui distrait ce gcnl'c d'ètrc~, ce n'csl 
pas le vin, cc n'est pas la femme, c'est lejrn. Or le ré­
cent exemple d'lnandi ,icnt de nous montrer 'lu'un èL,·c 
humain peut ètre un calculateur exceptionnel_ sans sa mir 
ni lire 111 écrire. Le ressort qui meut la machine intel­
lectuelle de l'homme, c'est le nombre. De là ,·ienneul ces 
obéissances à heure et mème à seconde !ixes des sn jets 
somnambuliques, de là la faculté que nous possédons 
prcs11ue tous de nous nheiller à heure dite en .Y pensant 
fortement avaut de nous endormir. li n'y a là rien d'in­
telligent ni cl'extraordinaire quand on a bien saisi ces 
trois modilications de l'homme impulsif que Pythagore, 
Platon, les uéo-platoniciens, les hermétistes et les oc­
cultistes de toute époque out to,~ours enseignées. 

On peut donc laisser s' éteiudrc pcnclaut la ,·ie 
l'homme de détermination, qui est l'homme véritable, 
pour le remplacer par un mouvement passif des sphères 
instinctive, sentimentale et iutellectuelle. C'est là le 
danger terrible des administrations, des carrières in­
crustant des habitudes im·étérées, et ni l'armée, ni la 
magistrature n'échappent à ces pernicieuses inlluences. 
A côté du métier qui met en mouvement la partie méca­
nique cle notre être intellectuel, il faut donc que tout 
homme digne de cc nom ait c;,Œ occuATION choisill 
librement. On se repose du traYail mécanique par le 

)!AGIE PRAUQU.E 
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trarnil intellectuel, et jamais on 11e s: repose en resl~nl oisy­
On se fati,,ue on s'use au conlra11·e de son plem gre ; 
c' csl Ht toit !~ secret du honhcur, cl l\1aimoni nous l'a 
ré,·élé dès le XII' siècle. 

l\1aiulcnanl que 1101;1s ay?ns parlé de l'homme impul­
sif. voyons les mod1ficat10ns que peul apporter dans 
son aclion l'homme volontaire, cl disons quelques mots 
de la constitution de cet homme volontaire lui-même. 
Pour terminer, nous reviendrons sur tous ces points en 
traitant de l'iucssc, de la folie cl de l'hypnotisme. 

Dominant toutes les impulsions, les percevant et les 
jugeant, existe une puissance men cillcusc plu~ ou m?ins 
développée en chacun de nous : la volontc lmmamc, 
l'homme réel et véritable. 

L'homme de volonté peul agir directement sur les 
incitations réflexes de la sensation, du sentiment ou de 
l'intellect, il peut agir par le regard, le verbe, le geste 
et l'action sur les autres hommes cl sur la nature, car 
il incarne en lui une des trois grandes puissances cos­
miques de l'uni\'ers. 

Semblable au mécc.nicicn qui, sur la locomotive, 
consultant tantôt le manomètre qui lui indique l'état de 
la machine, tantôt le regard placé dernnt lui qui lui 
indique l'état du monde extérieur et les dangers à é,·i­
ter, ouvre ou ferme la force motrice, ralentit ou accélère 
le mouvement du train, l'homme de ,·olonté, l'homme 
immortel, porté par la machine humaine, laissant toumer 
les roues de l'homme impulsif', éclairé par les sens sm· 
l'état du monde extérieur, par le sens inteme sur l'état 
de son organisme, a cependant à sa disposition la force 
nerveuse qui lui permettra d'accélérer ou d'arrêter net 
les mouvements psychiques qui se produisent en lui. 

Cet homme-là lutte d'égal à égal avec la nature : il 
défriche les forêts dont celle-ci couvre la terre et fonde 
en leur place des villes superbes où les résultats de 
l'action de son imagination sur sa volonté, les in­
ventions innombrables, rendent la vie plus douce, mais 
aussi plus dangereuse pour les hommes mal trempés. 
L'être de volonté, c'est le défricheur du monde de la 
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L'hommu bipulsif. puu,·ant tourner indilfércmmenl sous une incita­
tion d'en haut (rnlonlé) ou d"en bas (organisme), est au centre de la 
figur~. baigué do toutes parts dans la force uerveu.se qui relie cet 
homme impub,if à l'homme de raison en haut et a.u corps physique en 
bas. - A. gauche dans la figure e~t la partie I écl•plrice el scnsitirn, à 
droite la partie '°knlairc et mulrkc. 
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matière ou du monde de l'idée, l'inventeur ou le fou­
,lateur de cités. l'cxplor~teur l~ardi ?U le ré\'él~tcu1:. de 
l'étemellc vfrité•, cl celui-là sa1t touJours soullnr, s abs­
tenir cl mourir quand il le faut, car il commande à son 
or"auismc cl n'est pas mené par lui. C'est un maître et 
110~1 pas un cscla\'e. Comprend-on maintenant la dis­
tance qui sépare Pythagore ou Newton d'un chef de bu­
reau, même décoré~ Ce sont des hommes tous pour le 
vulgaire, et cependant les deux premiers seuls méritent 
ceuom. 

l\'ous pouvons mainlenaut chercher à nous faire 
une idée de l'homme conçu daus son ensemble. 

Trois segments, trois étages, trois modalités, comme 
on rnudra les appeler, chacun triplement Ji\'isé. 

En bas, c'est anatomiquement le ventre, physiologi­
quement la fabrique <le matière, et psychologiquement 
le domaine <le la sensation et <le l'instinct. 

Au milieu, c'est anatomiquement la poitrine, physio­
logiquement la fabrique <le vitalité, et psychologique­
meut le domaine <lu sentiment et Je la passion. 

En haut, c'est anatomiquement la tête (partie postéro­
inférieure) prolongée par la moelle, physiologiquement 
la fabrique de force nerveuse, et psychologiquement le 
domaine de l'intellect et de l'inspiration passive. 

Au dessus et tout autour de ces trois centres, les en­
veloppant et les dominant comme un ange enveloppe de 
s?s ailes ceu~ qu'il garde, dans les légendes mystiques : 
c est anatomiquement le cerveau avec ses serYiteurs les 
cinq sens, et les organes <l'expression, avec les portes 
<l'. entrée ?t <le sor(ie <l~ tout cc qui circule dans l' orga­
msme; c est phys10log1qucmentle centre sublimateur et 
tonalis~teur de toutes le~ forces organiques; c'est psy­
chologiquement le <lomamc <le la vôlonté et de l'intelli­
gence actives. 
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RAPPORTS DE LllO.\li\lE DE VOLO~TÉ 
·, F.T oE r. 1-.TnR n1ru1.s1P 

?llaintcnant que nous aYOns une prcmiè•rc idée géné­
rale de cet homme Yéritable. de l110mmc de YOlonté, 
yoyons son infü1cncc sur l'être impulsif. 

Nous ayons déjà constaté plusieurs fois l'action d'ar­
rêt cxcrcfo par la volonté sur les centres impulsifs. 
PoursuiYOns notre analyse à cc sujet. 

Chaque fois qu'une sensation ébranle le centre ins­
tinctif. l'homme éveillé cr dans les conditions normales 
de santé psychique perçoit cette sensation en même 
temps que le réflexe entre en motncmcnt.. Il peut se 
produire alors plusieurs cas différents. 

Si l'homme appartient 1t la classe des instinctifs. on 
s'il est dans un état psychique inférieur; il perçoit la 
sensation, laisse tourner l'être impulsif qui agit en me 
de la sati5faction des appétits. cJ perçoit passivement les 
nouvelles sensations des actes accomplis. Dans cc cas, 
le centre de perception consciente. la sensibilité, a seul 
été mis en action. mais comme un miroir qui reçoit 
une image cl l'enregistre. li n'y a eu aucune réaction 
de l'être supérieur. 

Mais si l'homme a pris l'habitude d'agir sur ses 
impressions, il ne se contente pas d'éprouver passive­
ment la sensation, mais, dès que celle-ci se produit, il 
s'en empare et lui lait subir un travail tout particulier 
auquel nous donnerons le nom de méditation. 

La méditation consiste dans la digestion psychique 
de l'idée produite par la sensation. C'est alors qu'entrent 
en jeu des facultés qui peuvent être plus ou moins dé­
veloppées, et dont le traYail ultime transforme l'idée 
première en pensée, d'où dérive le jugement. 

Des résultats tout dillërents seront produits suivant 
que la sensation sera suivie ou non de méditation. L'u­
sage de la méditation est donc le préliminaire obligé dans 



TIIIfoidE 

l'dud,· de la ,na"ie de l'u,agc de la ,olo11Lé, cl la médita­
tion cstcn moclc cl,, réccpti,il6 cxaclement cc que l'en­
traînement ,olontairc est en mode d'acti,ité. 

l\lais nous 11'aya11s fait qu'ébaucher à peine notre 
,'•Lude ... Nous mons considéré la sensation comme n'agis­
sant que clans son propre domaine. clans le centre ins­
tinctil'. C'est là cc qui se produit chez une brute à face 
l,umaine, mais chez l'homme moyennement clé,cloppé 
d'autres élémcrus <l'action entrent en jeu. 

'-ous pouvons concc,oir cet homme, uous l'a,ons ,u. 
co111mc trois centres réflexes et passifs couronnés cl en­
veloppés par un centre conscie11l cl actif. 

L' ètrc conscient a trois fonctions primorcliall's : 
1' li sen/, il pcrr:oil les images ou i,lécs résullanl de 

l'ébranlement ou du tra,ail de chacu11 <les cc11lr<'s clc 
l'homme impulsif: 

2° Il fait subir à ces iclées un lrarnil cle digestion par­
ti,·ulicr. travail plus ou moins compli4ué. suirnnt le clé­
,eloppcmcnt psychique clc l'être humaiu c1ui arit. On 
dit dan.< cc cas quel 'liomme 11cnsc ; 

,f' Le résultat de cc lrarnil l")Chi4uc détL·nuinc l'ac­
tion c1uc l'homme conscient ,a c'.erccr, soit sur l'être 
impulsif. soit au dehors. soit sur lui-même. C'est là la 
mise en action de la volonté. La distincliou de l'ètrc cons­
cient en ces trois aspects, cc qui sent, cc qui pense cl cc 
qui veut, ou la sensibilité. lïntclligcncc cl la ,olonlé, nous 
suflit pour donucr une id,:c des aspects principaux sous 
lesquels se présente à l'analyse l'unité fondamentale de 
la conscience. 

Revenons maintenant à ln sensation. 
La sensation, une fois produite, peul ne mcllrc en action 

que le centre impulsif de l'instinct. et nous a,ons v.u cc 
qui arrivait . 

. Mais cette scn:ation peut aussi gagner le centre immé­
l)rntcmcnt supéncur. et aller ébranler la sphère des sen­
hments. Il se prodmt alors deux nouYcllcs actions : 

1° Une action réflexe, impulsiYc, d'ori"ine passion­
uellc, ~·ers les organes d'expression, une é~nolion; 

01° Lnr action particulière sur l'ètrc r'onscicnl, qui pcr· 
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çoit. non plus seulement une scnsationaYcc ses caraclèrcs 
de plaisir ou de douleur, mais 1111 sentime11t, nYcc son ca­
ractère d'amour ou de haine. 

Et là ne s'arrèto pas l'action possible de la sensation. 
qui peut encore. après s' ètrc transformée en sentiment. 
agir comme sentiment sm· la sph~rc do l'intellect, cp1i so 
met alors en mouvement et produit encore : 

1" Une action réflexe, impnlsirn, d'origine intcllcc­
lucllo. ycrs les organes d'expression, 1111 mlraineme11/: 

~" Une action particulière sur l'ètrc conscient, qui 
éprourn alors, non plus un sentiment, mais un assenti­
ment aycc son caractère de vérité ou cl' erreur. 

Ainsi, une sensation entrant dans l'organisme d'un 
homme dont tous les centres sont développés se mani­
feste à la conscience successivement comme plaisi1· ou 
douleur, :unour ou haine, vérité ou erreur. et en n1è111c 
temps produit !rois incitations réllcxes. appétit. émotion 
nu entrainement, qui peuvent èlrc positives ~u nL1galivcs, 
c'est-à-dire passives ou actives. · 

L'être huinain tout entier, d'après la source de la sen­
sation, s'en rapprochera ou s'en ·éloignera suivant ,1ue 
la sensation est agréable (plaisir, amour, vérité) ou désa­
gréable (douleur, haine, erreur). C'est là, ne l'oublions 
pas, le premier motweme11t, que la rnlonté peut toujours 
modifier. 

Ainsi, si chacun des centres conçu en lui-même se 
présente à nous sous son caractère d'impulsivité, l'être 
conscient, l'homme de volonté conçu en lui-même, se 
présente au contraii·e toujours sous son caract,•rc de 
liberté. 

Mais il est une fonction capitale exercée par l'être 
conscient sur chacun des trois centres impulsifs : c'est la 
fonction équilibrante, faute de laquelle les accidents psy­
chiques los plus graves se produisent. Nous allons mir 
en quoi consiste cette fonction. 

Vous avez vu dans les cirques les équilibristes ou 
danseurs de corde. Vous vous souvenez quo les moins 
habiles de ces équilibristes sont pourvus d'une longue 
perche qu'ils tiennent horizontalement et qui_ facilite 
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sinaulièrement leurs exercices. Cette perche est un ins­
tru~ent purement passif qui n'a pour fonction que de 
faire con! re-poids à la po11ssée quj pourrai_t entra_î~er 
!"équilibriste_ hor~ de sa cor~e qm est le JUSte m1lreu 
dans lequel 11 d_mt se ~OUYOJr· . , . 

L"être humam subit aussi dans son espnt une serie 
de poussées qui pourraient le jeter hors du juste milieu 
sans un frincipe équilibrant. De quoi résulte tout 
équilibre. 

Du rapport harmonique entre deux extrêmes, rapport 
tel que. quand la tension d'un des extrêmes augmente, 
la tension de l'autre diminue proportionndlement à cette 
augmcnlalion. YoiH1 pourquoi notre équilibriste-. dès 
qu'il se smt poussé Yers la droite, penche sa barre Yers 
la gauche et rétablit ainsi l'équilibre. 

Tout objet en c\quilibre suppose doue cieux extrêmes 
et un terme moJenqui sert de pivot. Dans notre exemple 
l'équilibriste est le pirnt et les deux extrémités de la 
barre sont les deux autres termes. 

Dans l'organisme humain, le corps et l"esprit ~ont les 
extrêmes et le principe intermédiaire (la Yie. le mc\diateur 
plastique, le corps astral) constitue le pirnl qui trans­
forme !"ensemble en un organisme équilibré. 

Or la santé physique comme ln santé psJchique dé­
pendent de la persistance de cet l:quilibre. On a sou\"Cnt 
comparé l'organisme humain par sa délicatesse à une 
montre, et l'on a eu raison, car la moindre chose peut 
apporter dans cet organisme des troubles profonds. 

Ce que nous appelons santé pour le corps phJsique 
est un équilibre. une résultante de plusieurs forces. Bi­
chat considérait la Yie et la mort comme formant les 
deux l(Ùlei, etla sant~ résultait de l'équilibre de ces deux 
co~llra1res. La maladie des cellules organiques et, par 
su.rie, celle de l'ètrc humain tout entier, peuvent résulter, 
SOI! de l'excè~, soit d_u manque de principes nutritifs. 
~ans le premier cas 11 y a congestion, dans le second 
11 y a anémie. 

Les considérations précédentes ,nous ont conduit 11 
ndm2ltre que tout était étroitement lié dans l'organisme 
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humain, et que tout centre devait êlre considéré comme 
Plant à la fois un ccnlre de rnatii•rc. nn centre de forcP 
Yilale. cl un centre d'impulsion psychique. A la conpes­
tion et à l'anémie n'agissant que sm· l'ètre psyclnque 
correspondent des élals analogues agissant. soit sur l'être 
impulsif. soit sur l'être conscient. A11lremcnt dit il y a 
des maladies du corps aslral et de l'esprit tout comme 
il y a des maladies de l'âme, cl ces maladies sont cau­
séès, la plupart dn temps. par une perle ,le l'éc1uilibrc. 
soit en plus, soit en moins. 

Or l'être inconscient agissant sm· lcs trois centres im­
pulsifs au moyen de la lorce neryeuse détermine dans 
ces centres une tension spéciale c1ni agit comme une vé­
ritable force équilibrante. 

C'est ainsi que, sons J'influence de celle réaction de 
la conscience, du moi Yéritable, le ccnlre impulsif infé­
rieur, l'instinct. deYient le sens com1111111. Dans le centre 
impulsif moJen ou sentimental (vie animiquc), l'~nfluence 
de l'Nre conscient produit ce 111crYcilleux ·équilibre 
nommé raison. Enfin, dans le centre intcllcclucl. le moi 
manifeste la sagacité. 

Encore une fois, ces trois états, sens commun, raison. 
sagacilr, son! la résultante d'un équilibre entre la sensi­
bilité cl la conscience, et cet équilibre peut être rompu 
pour plusieurs raisons. De là divers états psychiques 
très curieux et très importants à connaitre. 

Pour nous rendre un compte à peu près exact de ces 
étals. il nous faut maintenant nous occuper des forces 
physiologiques en contact ayec chacun de nos éléments 
psychiques. 

L'action du monde extérieur sur l'esprit et la réaction 
de l'esprit sur le monde extérieur ne se font pas direc­
tement, pas plus que l'action du cocher sur sa voiture. 

L'organe du sens ouvert sur le monde extérieur re­
présente la malière (la voiture), l'esprit représente le 
cocher, mais entre les deux il y a une force physiolo­
gique foumic par le travail de la Yie : c'est la force ner­
veuse! analogue du cheval. 

La force nerveuse est le lien qui réunit l'esprit au 
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corps matériel dans les actions comme dans les. réac­
tions. Celte force nerrnuse n est en somme, nous I avons 
vu, qu'une sub~ima~i?n de la ~ie par des organes par­
ticuliers. L'esprit utilise cette force nerveuse comme le 
télégraphiste utilise l'électrfcité : c'est. ~n augmentant 
ou en diminuant sur un pomt la quanhte de cette force 
que 1: esprit meut ou arrête les organes qui lui sont 
soumis. 

Or, dans celte action, la cellule nerveuse représente 
l'appareil télégraphique transmetteur, 1~ nerf repré­
sente le fil télégraphique. et la plaque motrice du muscle 
strié représente l'appareil télégraphique récepteur. Voilii 
pour les faits de volonté. 

Dans les faits de sensibilité. le contraire se produit : 
l'organe des sens est l'appareil transmetteur, le nerf 
sensitif le fil télégraphique. et la cellule nerveuse l'appa­
reil récepteur. Mais qui viendra dire que l'appareil élec­
trique fabric1ue les dépêches de toutes pièces sans télé­
graphiste? Cette opinion insoutenable, quand elle e~I 
aussi nettement présentée, est toutefois considérée comme 
un dogme par le matérialiste pour qui la cellule nerveuse 
est tout, absolument tout. Or, savez-vous le grand ar­
gument du matérialisme en faveur de ce système? C'est 
que toute altération de la cellule nerveuse correspond 
11 une altération psychique localisable. 

Mais il nous semble que toute altération de l'appareil 
télégraphique se reproduit sur la dépêche, et cela ne veut 
pas toujours dire que le télégraphiste est un mythe. 

Une mauvaise transmission de dépêche peut être 
• due à plusieurs causes : 

1' L'.ah_sence du télégraphiste qui supprime toute 
transmiss10n ; 

_2· ~e dérangement <les appareils, soit transmetteurs. 
s01trecepteurs; 

3' La rupture du fil électrique tr!lnsmetteur ; 
. !1_' La mauvaise régularisation dans l'apport de l'élec­

tr1cité qui sert d'intermédiaire commun à tout. 
Or le~ troubles psychiques peuvent être dus : 

. 1' AI abse1_1ce momentanée de l'action del' esprit cons-
cient ( sommeil par exemple): · 
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2 • Au dérangement. soit de la cellule i:ieneuse, soit 
de l'organe <les sens ou de la plaque motrice : 

3' A la rupture du nerf: 
fi" A la maurnise circulation ou II la production dé­

fectueuse du fluide nerveux. 
Tout cela peut causer des pertes <l'équilibre, tout cela 

peut causer des affections dites mentales plus ou moins 
longues ou plus ou moins grarns. Mais de là à dire que 
cela infirme J'C'xistence de l'âme, il )" a une certaine 
distance. 

Il est clair que sans appareil télégraphique (cellule 
nerveuse) l'esprit est comme un cocher sans cheval: sans 
électricité (force nerwuse). l'esprit est comme un cocher 
sans guides, et que dans ces deux cas il sera difficile de faire 
marcher. Mais qui viendra dire que cela prouve que le 
cocher n'existe pas~ 

LA FoncE ~ERVEl'sE . 

Si jusqu'à présent nous nous sommes occupé de 
l'action psychique des divers principes qui constituent 
l'être humain, on rnit l'importance' qu'acquièrent main­
tenant les forces physiologiques dans cette action. 

La force nerveuse est donc l'outil indispensable dont 
le maniement permettra II l'esprit une action réellement 
crficace sur l'organisme et par suite sur le monde exté­
neur. 

Nous connaissons, par une étude précédente, les 
diverses conditions auxquelles est soumise l'élaboration 
de cette force nerveuse par la machine organique : il 
nous reste à présent à voir l'usage que fait l'esprit de 
cet outil que lui fournit le corps. 

Rappelons-nous que l'être humain comprend, outre 
ce corps physique, simple support, un autre principe 
chargé de tout animer et de tout mouvoir, le corps 
as~ral. Ce corps astral agit p1·esque toujours d'après la 
101 des réflexes, c'est-à-dire que l'irritabilité organique 
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est la cause de presque tous les mouvements produits. 
y compris les mouvements <le l'ètrc psychique nnpulsif. 

Ainsi, quand l'estomac est excité par la présence des 
aliments, le réllexe neneux organique entre en jeu et 
les crlaudes sécrètent le suc gastrique. Il en est exacte­
megt de même pour les centres impulsifs. Dès qu'une 
excitation les atteint, ces centres entrent en action et 
donnent naissance aux idées qui se manifestent à l'esprit. 

L'excitation de ces centres impulsifs peut être pro­
duite par la sensation. !\lais qu'est-cc donc, au point 
de ,·ue des forces organiques actionnées, qu'une sen­
sation? 

Une sensation est un ébranlement vibratoire spécial. 
parti de l'organe des sens et transmis au centre psy­
chique par le lluide nerveux. C'est sous l'inlluence de 
celte action <lu lluide neneux que le centre psychique 
im_pulsif entre en action, et que l'idée peut prendre 
naissance. 

Dans le cas qui nous occupe, l'ébranlement dù fluide 
nerveux est centripète, il vient du dehors pour gagner 
l'organisme. 

Mais le centre psychique impulsif, mis en mouvement, 
m actionner 11 son tour le flmde nerveux <1ui le met en 
communication avec l'organe moteur, et un nouveau 
courant vibratoire. centrifuge cette fois, c'est-à-dire 
moteur, va prendre naissance. 

Dans ces deux cas, c'est le même fluide nerveux qui 
est utilisé (il n'y en a pas deux espèces dans l' orga­
nisme) et le sens <lu courant dépend uniquement de 
l'origine de l'impulsion vibratoire. 

Or le centre psychique impulsil peut être mis en 
mouvement, soit par une excilaliou venue du mou<lc 
extérieur, ainsi que nous ,·cnons de le voir, soit aussi 
par une excitation venue de l'esprit conscient. 

Gràce à la provision de fluide nerveux que l'esprit a 
toujours à sa disposition dans l'état de veille, il peut 
exciter directement un centre psychique quelconque 
dans le sens qu'_il juge préférable, et c'est ainsi que l'es­
prit peut arrêter net un mouvement réllexe en agissant 
directement sur le centre producteur du réflexe. 
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L' ètrc impulsif. dalls s~s trois 11.10dil\catio1~s, est .d~uc 
placé eutre le c~_11is pliys1c1ue ~t l esprit, e~ 11 subi~ m­
différerr11ncllt I nnpuls1011 de l uu ou de l autre : ,! se 
contente d'obéir à l'impulsion la plus forte. Voilà pour­
Cjllüi l'homi~e qui J~erd peu à peu 1:haLit_udc d'actionner 
ses centres 11npuls1ls par sa rnlontc. habitue ces ccutrcs 
à subir Ulliquemellt l'actio!l du mo!lde extérieur et 
devient rapidement l'esclan: de sou corps physi11ue au 
lieu d'en ètre le maitre. 

RappclollS-IIOUS CJUC la force ueneusc ~st le milieu 
,-iLratoirc qui trausmet tolites les in1puls10ns, et nous 
pouYo!ls !liainlellallt 110us rendre bien compte du mé­
canisme de l'actiou Je l'esprit sur le corps. 

A l'état normal les centres psychic1ues impulsifs sont 
maintenus par l'esprit Jans uu état de tension telle qu'ils 
ne peuvent agir à contre-se!ls. ~lais, pour peu quel' esprit 
n'ait plus à sa disposition la quantité de fo1·ce nerveuse 
nécessaire, cette tension dimiuue, et le centre psychique 
se met en mouYe111eut d'une façouexagéréc à la moindre 
excitation venue du dedans. Alors la sensation produite 
a sa cause dans l'organisme lui-mèmc, et l'idée qui 
prend naissance ne correspond à rÎcll d'objectil. C'est 
cc qu'on appelle une lwllucina/iun. L'origine de celte 
affection, qui peut aYoir de très graves conséquences, 
n'est pas Jans une maladie de l'esprit. car l'esprit étant 
d'essence diYillc ne saurait ètrc malade, elle est dans 
l'insuffisance du moyen d'action mis au service de l'es­
prit, cc qui n'est pas du tout la mèmc chose. Le danger 
des hallucinations, c'est de conduire l'ètre humain à de 
fa~x jugem~nts par l'absence de sens commun ou de 
raison. V01là pourquoi l'anémie ncrwuse est si dan­
gereuse. 

Mais cela n'clmpèche pas l'esprit de pournir se re­
présenter des sensations, des sentiments ou des assen­
timents qu'il pro<luit lui-mème en a"issant sur les centres 
impulsifs. Da!ls cc cas l'esprit n~ saurait être trompé 
sur la cause réelle de ses impressions, car il a non seu­
l?~cnt assez _de lorcc uerYcusc pour maintenir partout 
l-etat dc- lcns1011 normale, mais il eu a encore en ré-
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sen-c pour pouvoir la dépenser pitr le moyen de son 
imagination, qui est la faculté qu'a la rnlonté de se 
représenter des idées par le mournment imprimé au:. 
centres impulsifs cl de les grouper à sa guise par 
l'exercice des facultés particulières de l"csprit conscient. 
L'imagination est un luxe qui disparaît rapidement 11 
la moindre fatigue excessive. c'est-à-dire dès que le fluide 
ueneux n'est plus eu quantité sullisanlc pour constituer 
une réserve au senicc de l'esprit. 

Toul cc que nous venons de dire est dillicile à com­
prendre cl semblera peu clair à beaucoup de lecteurs . 
.Nous sommes obligé. de par l'étroitesse de notre cadre,. 
de faire des résumés de sciences qui demanderaient 
chacune an moins un gros rnlume. Mais l'étudiant sé­
rieux qui voudra méditer les quelques données précé­
dentes en )' ajoutant la lecture du traité de psychologie 
de Fabre d'Olivet iEtat social de l'lwmme. 1"· rnl., arnnt­
propos) et du Timéc de Platon, en tirera, nous en 
so111n1cs con,·aincu, de précieux cnscignc1ncnts: 

Résumons cc que nous avons dit tout à l'heure: la 
clef de l'élude des phénomènes psychiques, et surtout de 
leur trouble, réside. non pas tant dans la connaissance des 
appareils organiques que dans celle du lluidc ncneux el 
de son utilisation. C'est par le lluidc nerveux seul que 
l'esprit humain possède la sensibilité et la volonté cl 
peut les développer. 

Essentiellement, l'esprit humain réside tout entier 
dans la faculté de penser. Sentir et commander à l'or­
ganisme sont des modalités nécessitées par sa présence 
dans le plan matériel. 

Or toutes les preuves inrnquées pour nier l' èxistence 
en l'homme d'un principe immortel tirent leur origine 
des troubles du fluide nencux. C'est en confondant 
le télégraphiste avec les appareils télégraphiques et le 
fil avec l' électriLité, que le matérialisme a énoncé des 
arguments qui ne peuvent résister à un examen quel­
que peu sérieux. 

Après avoir lu le résumé qui précède. un philosophe 
ne manquera pas de dire : « Les rnilà bien, ces occul-



64 THÉORIE 

tistcs ! Après a,oir imcnté_l~ mé<li~teur plastiq~e.pour 
unir l'àme au corps, en vo.1c1 un qui ~otc ce .m~d1ateur 
plastique <le facultés psycluques et P,retend ai~s1 réso~­
<lre facilement la plupart <les problcmes poses. » Ce 
langage a été tenu à toute ép~qu~, ~t c'est un peu pour 
répondre <l'avance à cc "Cnrc <l ob.1echons que nous avons 
essayé d'appuyer les ,c~1seign_cmcnt.s <le 1"'.11re ~:Oli\"Ct 
sur la physiologie et l anatomie. Mms les fmts qu 11 nous 
faut maintenant décrire suffiront pour montrer avec 
quelle facilité _l'être impulsif, mis. en act!on en. dehor.s 
de l'être conscwnt, peut donner na1ssanceacerlams phe­
nomènes passablement gènan!s pour les ?éo-philosophes 
qui ne veul_cnt vas S~ SOU\"Clllr ~C~ cnsmgne.ments .... ~C 

Platon, qm <lélcn<la1t cette thcor1c <les trois mo<lahtes 
<le l'être impulsif, qu'il appelait l'âme mortelle et qu'il 
distinguait avec soin <le l'âme immortelle ou esprit 
conscient. 

LE SmrnlllL NATt;l\EL 

A !"état de veille, l'esprit dispose <l'une certaine quan­
tité <le fluide nerveux. et suivant l'usage hou ou mau­
vais qu'il fait de son dépôt, il se rend homme de bon 
sens ou brute à face humaine (centre instinctif). ver­
tueux ou vicieux (centre animic1uc), savant ou ignorant 
(centre intellectuel). Cc qu'on appelle cc faire un travail 
personnel », cc prendre une décision », ne demande en 
somme qu'un effort initial de la rnlonté au début <le 
l'action. Après· cet effort initial qui met le centre psy­
chique en mouvement, la volonté n'a plus qu'à laisser 
tourner en guidant le mouvement comme le capitaine 
guide son navire par le gouvernail, c'est-à-dire par !"é­
mission lente du llui<le nerveux. 

Quand la quantité de cc fluide nerveux diminue à la 
fin d'une certaine période de travail , les relations de 
l'esprit per~ent pe1;1 à peu de l~ur intensité, et le fluide 
?erveu~ qm do~ma1t la tension aux centres psychiques 
1mpuls1fs se retire également <le plus en plus. 
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C'est alors que les membres s'engourdissent, l'indi­
vidu n'a plus la force de se icnir droit. se's yeux se forment, 
ses organes des sc)1s ne loucliounent plus, et le smiaIEIL 
!<ATUREL se prndmt. 

Le sommeil est causé par la diminution progressive 
de la quanlilé du fluide nerveux. De H1 la perte de la 
sensibilité exlérieurc cl de la rnlition, puisque les relations 
entre l'esprit conscient et l'organisme sont momenla­
némenl interrompues. 

C'est pendant cc sommeil que le corps as Irai, facteur 
du corps physique, répare les perles organiques des 
centres nerveux conscients, et produit une nouvelle 
quantité de force nerveuse. 

Quand celte quantité de force nerveuse est assez 
grarnlc. la communication enlrc l'esprit et l'organisme 
se rétablir .. et. LE nilvmr, a lieu jusqu'au prochain som­
meil. Toul cc mécanisme a élé fort bien décrit par 
Chardcl dans sa Psychologie physiologique (rtb5). et 
nous renvoyons le lcclcur sur ce point à cet excellent 
travail. 

Ce que nous disons pour l'esprit s'applique également 
aux mouvements impulsifs de l'être psychique. ce qui 
ramène ,, dire que le sommeil naturel est causé par la 
diminution du lluidc neneux clans l'organisme. 

Nous verrons plus tard comment l'acool et le café 
permcllent de remplacer temporairement le sommeil. 
mais avec danger d'une réaction considérable dans la suite. 

L'IVRESSE 

A l'état normal et chez l'homme sain, la tension de 
l'esprit sur les centres impulsifs est toujours égale à la 
ten~ion de ceux-ci sur l'esprit. De là l'exislence d'une 
sorte d'équilibre, les deux cenlrcs étant ainsi équilibrés 
l'un par l'autre. De là aussi la faculté pour l'êtreîm­
pulsif d'être mis très facilement en mouvement. 

IIAGIII PRA.TIQUE 5 
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L'homme; qui se grise pa~ un procédé quel?on_que 
tlu11 ne il son sang un <lynannsmc plus _g~and qu à l or­
tli11aire. - Tous les organes sont excites et les centres 
dans lesquels esl condensée la résenc de force nerveuse 
comme les autres or"ancs. - Aussi. au début de l'ac­
tion, l'esprit scml!lc-t-!l plu~ alc~Lc. l'i_magi:n?tion fonc­
tion~c plus que 1m~1ais, ayant a s,~ d1sp?s1hon un l_~xe 
considérable de Jhrnlc ncncux. C est la la premrnre 
phase, _la phase excitante. de l'action de l'alcool sur l'é­
conomie. 

A ce moment le surplus de force nerveuse se déverse 
dans le cc11lrc intclleclncl et les idées se produisent 
plus nombreuses et plus vives que jama!s. Mais ces bons 
effets sont de peu de duréû. La tens10n nerveuse de 
l'être impulsif dépasse peu à peu celle de l'esprit cons­
cient. Celui-ci essaye en Yain d'arrêter les roues 
psychiques en mouvement, il s'aperçoit avec effroi qu'il 
n'en est plus capable. n'ayant pas assez de force nerveuse 
à sa disposition. Le cheval est emporté, et le cocher a 
beau tirer sur les guides, il ne lait qu'efforts inutiles. Le 
centre animal de l"homme a vaincu le centre raisonnable : 
le sens commun, la raison, la sagacité, tous ces résul­
tats de l'action de l'esprit sur l'être impulsif, s'obscur­
cissent, puis disparaissent. L'être humain P.erd toute 
notion d'équilibre, y compris celle de l'éqmlibre phy­
sique, et s'il Yeut marcher il vacille et est à tout moment 
sur le point de tomber. 

L'équilibre physique est rompu par surcharge de 
force neneuse dans les centres impulsifs, et, à ce mo­
ment, une idée fixe, généralement absurde, peut devenir 
le mobile unique des actes de l'ivrogne, sur qui l'esprit 
n'a plus la moindre prise. 

Telle est la seconde phase du phénomène, phase 
pendant laquelle. tous les mauvais instincts, toutes les 
ma~vaiscs passions rérnillés peuyent conduire l'être hu-
1!1am à ~a_rerle,. car les _réllcxes sont tout-puissants et 
I homme 1mpuls1f condmt à ce •moment toute la ma­
chine humaine. 

Si l'action de l'inesse augmente d'intensité, toute 
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la force nerveuse dont disposait encore l'esprit cuus­
cient est absorbée, la faible tension que maintenait à 
grand'peine l'c~prit dans l'organis~e dis_paraî.t; l'~trc 
s'écroule tout dune masse. en<lonrn. et s1 la scparat10n 
de l'esprit d'avec les centres organi,1ues a été trop ra-
pide ou trop complète, - mort. . 

C'est fa la troisième phase du phénomène. Il } a dé.Jà 
beaucoup d'analogie entre ces faits cl ceux produits 
par la folie. 

L'I-1-rPi'OTis,rn. - LA SuGGESTION 

Nous avons vu que chacun des trois centres impulsifs 
pouvait être mis e,n action, soit par un ébranlement vi­
bratoire neneux wnu de l'extérieur par les sens. soit 
par mi ébranlement ueneux veuu <le l'intérieur par 
l'esprit el les cellules ucneuses cérébrales. . 

Or les di!lërenls procédés d'hypnotisation · ont pour 
elle! de détruire l'éc1uilibre existant normalement entre 
l'être impulsif et l' ètrc conscient, et, eu agissant sur la 
force nerveuse. de séparer momanlanémcnt l'esprit de 
l' organis1ne. 

Le but à atteindre consiste à exciter vivement l'être 
impulsil, de telle sorte que l'action de cet être impulsif 
prenne le dessus sur celle de l'être conscient. 

On obtient ce résultat en produisant une sensation de 
très grande intensité (miroirs tournants du D' Luys, 
point brillant, coup de gong) qui imprime au centre 
impulsif un mouvement considérable. li se produit alors 
des phénomènes analogues à ceux dérivés de l'ivresse, 
et les relations entre l'esprit et l'organisme se rompent 
momentanément, cc qui cause un sommeil particulier. 
Que ce sommeil soit obtenu par un appareil mécanique 
ou par la suggestion, c'est toujours le même méca­
nisme, la suggestion auditive n'étant, en somme, qu'un 
coup de gong plus intelligent. Quand le sommeil est 
obtenu, l'être endormi est absolument passif et ses 
centres impulsifs sont tout prêts à recevoir un mouve­
ment quelconque. C'est alors que l'opérateur intervient. 
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Il commande au sujet de foire _telle action. L'.être i~­
pulsif du sujet ob,,il '1 l"l1ypnol1s?ur. co,:n~e 11 aurait 
obéi à la sensal111n du dehors ou a I exc,talwn de son 
propre esprit. el, par action ré~exe, l'acte comman?é 
se trouve exécuté. A ce moment ,1 ne reste dans le SUJet 
que la partie impulsive d_e l'êl~e hun~ain_. et nous savo_n~ 
que l'essence m~me de l l'ire _impu)sil c est la neutrah~e 
absolue et l'obéissance machinale a la plus forte exci­
tation ressentie. Tel est le mécanisme de toutes les sug­
gestions faites au su.jet c~ cxé~ulécs rendant .son_ som­
meil. Dans cc cas, c est l esprit consc,cnl de I operaleur 
qui arrit el qui peul oblenir Ioules les actions possibles, Y. 
comp~·is des actions sur les nerfs vaso-moteurs el sur là 
vie orrranique. car l'ètre impnlsif a toute la vie orga­
nique 0sous sa dépendance. C"esl ainsi que personnel­
lement nous sommes parvenu li obtenir l'amclioration 
considérable des tumeurs vasculaires ou nœvi taches 
de vin congénitales) par simple suggestion, it l'hôpital 
de la Charité. 011 nous dirig,)ons le laboratoire d'hypno­
tisme du D' Luys depuis bicnlùl <pialrc ans. C'est ainsi 
également qu'on a pu obtenir par suggestion des stig­
mates et d'autres phénomènes ,rnalogues. On pourra 
juger de la simplicité de l'cxplicalion CJUe nous présen­
tons eu égard 11 la complexité de la plupart des expli­
cations présentées par les physiologistes qui veulent bien 
étudier ces faits. 

Mais nous n'avons parlé que des suggestions à l'état 
de sommeil. Disons un mol <les SU""estions exécutées à 
l'état de veille Îmmédiatcmc11l. llif's de surrrrestions à 
t ' ' d' ' bl d 00 er'!'e, c est-a- 1re exccula es ans un temps plus ou 
moms long (une heure à un an). 

~uand ~n _a donn? une sugge~lion et qn 'on réveille le 
SUJet. celm-c1 prend 1111médialcment conscience de l'im­
I?ulsion qu_'il ~essenl. L'~tre impulsil agit de toutes ses 
lorce~ .• mais_! ètre ~o'.1scienl est fa qui veille. C'est alors 
q~e 1 educalwn anlerieure du sujet agit d'une façon ca­
pitale. 

Si le sujet est un être instincli f. habitué à suivre pas­
sivement ses impulsions, une fille du peuple ou de la 
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campagne, elle obéit à l'impulsioh suggeree, ~n peu 
étonnée. mais en cherchant 11 expliquer son act10n aux 
assistants. 

Mais si le sujet est un ètre volontaire. habitué à s' op­
poser 11 ses impulsions. la suggestion n'agira que si la 
Yolonté y acquiesce. Je me souviens d'avoir foit de vains 
efforts pendant une heure pour lairc Yoler, dans le la­
boratoire. le mouchoir d'un assistant par un sujet issu 
d'une classe sociale un peu élevée. La suggestion une 
fois donnée, le sujet se réveillait et sa volonté luttait de 
toute son action contre l'impulsion de la suggestion. 

Dans d'autres cas le sujet s'éyanouit, mais n'exécute 
pas la suggestion, c'est-à-dire qu'il brise le lien nerveux 
qui réunit l'esprit à l'organisme. 

Enfin, le plus souvent. le sujet retombe en somnam­
bulisme. se rendort, au moment précis d'exécuter la 
suggestion. 

l\lais on peul non-seulement mellrn l'être in:îpulsif en 
mouvement sur l'heure. on peut aussi lui commander 
un mournment qu'il dcHa exécutc1· plus tard, 11 heure 
fixée. et. l'expérience montre que le mouvement s'exécute 
exactement dans la plupart des cas. 

C'est ici qu'apparait de nouYeau la merYeilleuse 
puissance dynamique de l'idée. Quand nous donnons 
une sugges•ion à lcr1nc. nous se1nons dans le cenlrc im­
pulsil la graine d'un ètre dynamique dont nous marquons 
la date de naissance par notre suggestion. Cet être 
dynamique devra agir du dedans au dehors : ce n'est 
donc pas une sensation, car le caractère primordial de 
la sensation est au contraire d'agir du dehors au de­
dans. C'est une idée révètue de par notre volonté d'une 
puissance dynamique spéciale que nous enfouissons en 
germe dans l'ètrc impulsif. et, au jour marqué. celle 
idée développera sa puissance d'action et mettra le 
centre psychique en mouvement. 

Les occultistes et les magiciens donnent.un nom parti­
culier à cc genre d'êtres impulsils créés pour un temps 
par la volonté humaine : ils appellent ces idées dyna­
miques des èlresélémenfals. Nous \"errons plus tard qu'il 
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y_ a plusieurs classes de ces êtres. Mais n"anticipons pas. 
Ce qu'il importe de bien retenir, _c'est qu'un mouvement 
imprimé ainsi par une su~gestion peut attendre ~? 
certain temps avant de se developper. et peut. lorsqu 11 
se développe, faire échec à la volonté si celle-ci n'est 
pas entraînée à briser les impulsions de l'organisme 
psychique. 

Ces phénomènes de ! 'hypnotisme, soigneusement 
étudiés, conduisent donc à donner de nouvelles preuves 
en faveur de l'action de l'esprit conscient libre (libre 
arbitre). loin de détruire cette action. Mais il faut bien 
savoir q;ue le libre arbitre n'existe pour l'homme qu'au­
tant qu il prend l'habitude d'en faire usage et qu'un 
brave employé de bureau ou un excellent ivrogne sont 
bel et bien des êtres déterminés et très rarement des êtres 
vraiment libres. 

Nous parlerons dans une autre partie des phéno­
mènes du magnétisme et de la double vue. ainsi que 
des découvertes de M. le colonel de Rochas. qui per­
mettent de rattacher l'ancien magnétisme au moderne 
hypnotisme qui n'en forme que le début. 

Avant de terminer, signalons cc fait curieux que 
chacune des phases hypnotiques admises par l'école de 
Paris manifeste l'action d'un centre impulsif particulier. 
Ainsi la léthargie manifeste le centre tout physique des 
instincts, la catalepsie manifeste le centre animique des 
passions, et le somnambulisme manifeste le centre intel­
lectuel. M. Charcot démontrant l'existence de trois âmes 
de Platon, n'est-ce pas un peu cruel pour M. Charcot? 

LA FOLIE 

Tous les phénomènes que nous avons vus jusqu'à 
prèsenl. _le sommeil, l'ivresse, les états déterminés par 
l'hypnotisme, ne sont au fond que l'évolution normale 
d'une série de faits dérivés d'une' cause unique: la 
~pt ure de l'équilibre. ent~~ l'être impulsif et l'être cons­
cient. Nous alfons v01r qu 11 en est de même de la folie. 
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Ce qui est <langereux dans lmr actes organiques. ce 
sont les passages Lrnsques ,l'un étal ,1 uu autre. les se­
cousses. soit physi,1ues, soit psychiques. 

La force nerveuse. étant identique pour tous les 
centres ncrvcux,uc peut SL' porlel' ('ll un point qu'il con­
dition d"eu ([uittcr un autre. cl n• passagl'. pour ètrc sans 
danger, doit èlrc progl'cssil'. 

C'est pour cda que l'idée li,e "" l'inogue, quoique 
dangereuse pour lui et pour les aulres, sur le 1110lnent, ne 
persiste plus aprè•s lu passnge du la crise: car le mou­
vement excessif imprin,,, au rentre iulellcctucl a été 
progressif et non instantané. 

Mais si une visiou effrayante.une uouvelle inallendue. 
une joie ou une peur subites viennent tout 11coup mettre 
en mouvmnent d'une 1nanil•ro PXC<)ssive l'ètrc in1pulsii. 
il peut arriYer c1ue lu 111ouyc111onl ainsi acc1uis prenue 
une telle imporlan"c quo lout,• la l'orœ ncneuse qui 
relie l'oq.ranisation i1 l'esprit soÎL subile1nc•ut.al,sorbéc, et 
alors l'èlre lnnnain peul mourir ou devenir fou. 

La folie• est une ivresse permanente. Dans la folie 
l'être impulsii' a pris définitivement le dessus sur l'être 
conscient, et celui-ci, s ll reste vaguernent en relation 
avec l'organisme. n'a plus aucune action sur les centres 
psychiques inférieurs. La couséc1ucnce du retrait de l'in­
fluence de l'esprit dans les centres impulsifs, c'est la 
perte de la puissance éc1uilibrante. la destruction du sens 
commun. de la raison, de la sagacité, le triomphe défi­
finitif des réllcxcs sur la conscience. Le genre de folie 
dépendra du centre impulsif qui l'emportera sur les 
autres. Si le centre intellectuel domine, la foli<J des gran­
deurs, l'idée fixe et persistante prendront naissance. 
Dans ce cas, le fou sera semblable h un sujet subissant 
une suggestion permanente telle qu'elle annihile toutes 
les autres impressions. 

Si le centre animic1ue l'emporte, nous verrons la folie 
extatique avec tout son cortège prenclrp naissance. 

Enfin, si c'est le centre instinctif qui est touché de 
préférence, l'hypochondrie et la mélancolie prendront le 
dessus sur toutes les autres manifestations. 
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Notons que la séparation absolue est peu fréquente et 
que souvent le fou passe d'une période à l'autre, au ha­
sard des mouvements imprimés l, I' èlrc impulsif. 

lln lou est souvent un être à moitié sinon tout à 
fait mort. Swedenborg affirme cette conséquence et en 
tire de sombres conclusions au sujet du vampirisme, 
conclusions sur lesquelles nous reviendrons dans un 
autre ouvrage. 

Nous pourrions multiplier les exemples à l'appui de 
cette théorie de l'être impulsif et de son indépendance 
possible; nous pourrions parler de l'évanouissement, des 
rêves et des songes, entrer dans de nouveaux détails au 
sujet des hallucinations, etc., etc., mais nous ne vou­
lons faire ni un traité de psychologie, ni un traité de 
pathologie mentale. Le lecteur attentif el impar­
tial sentira bien les conséquences très nombreuses 
qu'on peut tirer de cette théorie toute platonicienne 
et l'avenir montrera si Platon s'est trompé, si Pytha­
gore a mal conçu l'être humain et si Fabre d'Olivet 
a mal exposé les opinions du célèbre mathémati­
cien. Quoi qu'il en soit, l'ancienne magie explique 
tous ces laits par la même cause. Souhaitons aux con­
temporains de remplacer cette explication par une meil­
leure. 

Essayons maintenant de résumer en quelques lignes 
la constitution de l'être humain d'après tout ce que 
nous avons dit jusqu'ici. 

Platon concevait l'homme comme une tête à qui les 
dieux, ministres et serviteurs de Dieu, avaient ajouté 
des membres et un corps pour pouvoir se transporter. 
C'est également l'idée que nous nous ferons de l'homme 
véritable si nous considérons le cerveau comme un ins­
trument de réception et d'action. 

Mais l'homme, étranger par son essence au monde 
physique, ne pourrait entrer en rapport avec le plan 
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matériel sans une série d'intermédiaires. De là l' exis­
tence, au-dessous de l'homme véritaL!e, d'un centre 
psychique triplement difîércnrié : l:h.omme impulsif. 
chargé de trnnsmcllre au 111<,n'.h' mafc,nel le~ ordre~ de 
l'homme et ,k lra11s111clln· 11 1 homnu• J .. s 1111prcss10ns 

a.! 

! ~·~~~ 
i1 

:c 

.. "~r·I 
A,tun 

du monde matériel, enfin de remplacer au besoin l'ac­
tion de l'homme sur la nature. quand, dressé par l'ha­
bitude, l'homme impulsif agit automaliqucmént (actes 
réflexes,. Si l'être humain était constitué par des organes 
d'acier comme les machines que nous fabriquons, ces 
deux principes seraient bien suffisants. Mais il n'en est 
pas ainsi. 
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La partie matérielle de l'être humain est composée 
de cellules qui se groupent pour former des organes, 
lesquels se groupent ,, l~ur tour p~ur form_er des apya­
reils. Or lout cela conshlue la partie machmale de I or­
«anismc humain, qui a trois buts principaux : 
" 1° Comme les appareils organiques en action dans 
l'l,omme s'usent à tous moments. il faut réparer et refaire 
les cellules quant à leur substance : c'est là la fonction des 
principes albuminoïdes contenus ,, l'état de dissolution 
dans la partie liquide <lu sang qui circule en tous les 
points <le l'organisme. 

2° '.\fais il est nécessaire. pour que la machine humaine 
foncliom,e Lien. que non seulement ses organes consti­
tuants soit renouvelés et que les déchets soient expulsés, 
il faut encore que ces organes qui sont virnnts soient 
continuellement animés, c'est-11-<lire reçoivent une cer­
taine quantité <le force, <le mèrne qu'ils ont reçu la 
substance nécessaire à leur entretien. Aussi le sang 
contient-il des organes spéciaux appelé~ globules 
rouges ou hématies qui apportent sans cesse l'oxygène, 
origine du dynamisme organique. 

Ainsi les deux premières fonctions <le la machine 
humaine sont ac.complies par le sang et n'ont pour but 
que d'entretenir cette machine elle-mèmc. 

3° Mais certains organes. <lits nerveux, tirent <lu sang 
une nouvelle lorce : la force nerveuse, qui. répandue à 
son tour dans l'organisme et condensée dans des gan 
glions spéciaux, met tous les appareils en mouvement. 

D'autre parl. cette force relie directement l'esprit 11 
l'être impulsif et par suite ,, l'organisme lui-même. 

Si donc nous laissons de côté les fonctions toutes per­
sonnelles de la machine humaine pour ne nous occuper 
que des fonctions utiles à l'homme véritable. nous 
verrons qu'en somme le but de cette machine humaine 
est de_ fabriquer la _force:nerveuse qui reliera l'homme 
conscient lt l 'orgamsme par la sensibilité et la volonté. 
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CHAPITRE lll 

LA NATURE 

RÉsm1É DE SA CONSTITUTJ0'.'1 ANATOlllQUE, PHYSIOLOGIQUE 

ET PSYCHOLOGIQUE 

L'étude précédente sur l'homme est encore bien in­
complète, mais elle suffit cependant pour montrer 
comment le magicien doit avoir une idée toute particu­
lière des objets sur lesquels il porte son altention.Avant 
de revenir à l'être humain. qui constituera toujours le 
point de départ et le point d'arrivée de toute étude sé­
rieuse de la magie, il nous faut nous occuper de la na­
ture. De même que le mot l'homme renferme, nous 
l'avons vu, une série de principes divers, le mot la na­
ture synthétise sous un terme général des entités diffé­
rentes que l'analyse doit mettre au jour. 

Ainsi, lorsque je suis assis sous un arbre au bord 
d'une route, tandis qu'un ruisseau coule à quelques 
pas, que les insectc,s allairés circulent dans les herbes, 
et que là-haut, dans le ciel, le soleil éclaire toute la 
scène de ses rayons, le mot nature résume pour moi 
toutes les impressions que je ressens. Ce caillou qui 
est là devant moi, l'arbre sous lequel je suis et les 
herbes qui m'entourent, les insectes et les oiseaux que je 
vois, tout cela constitue la manifesl)ltion de la nature à 
travers ses trois règnes, minéral, végétal et animal. 

Mais la terre sur laquelle tout s'appuie. l'eau qui rend 
la terre féconde et l'air que je respire et qui entretient ma 
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vie, de même que la chalrm·. la lumière, l'électricili. 
modifications 11 divers dcgr<\s du l'en subtil conslituaut lc 
soleil. loul cela c'est encore la uature. 

Enfin, lorsque la nuit vieudra, tontes ces étoiles fixes, 
tous les astres errants et tons leurs satellites que je 
pourrai pcrœrnir, si j'eu ai le désir. sont encore un 
aspect de ce que nous appelons la nature. 

En somm,•, la nalurc. telle que nous venons de la 
décrire, est constituée par l'ensemble de tout cc qui est 
visible autour de nous, et qui n'est pas nous hommes. 
De là le nom de non-moi que lui ont donné certains 
philosophes. 

!\fais concevoir la nature comme l'ensemble du monde 
visible et l'étudier sous ce rapport. c'est encore ne con­
sidérer l'homme que sous son aspect visible. extérieur : 
c'est s'exposer 11 prendre l'habit pour le moine. La na­
ture est donc aussi autre. chose que ce mondll visible 
qui nous entoure, de même que 1'11on1111e réel est autre 
chose que cc corps que nous sommes liaLitués à con­
fondre avec lui. Approfondissons un peu cclle,1uestion. 

La route au bord de laquelle je suis assis n'existerait 
certainement pas en cet étal si la volonté de l'homme ne 
s'était appliquée à modi(icr l'œuvre primordiale de la 
nature en cet endroit. Si même la route n'était pas ré­
gulièrement entretenue, c'est-à-dire si l'homme n'exer­
çait pas continuellement sa volonté en ce point, nous 
savons tous que peu à peu la nature reprendrait ses 
droits et que les herbes folles, les arbres et les ins~ctes 
détruiraient bientôt l'œuvre de l'homme. 

Les œuvres humaines ne se maintiennent qu'au prix 
d'une lutte de tous les instants avec celte force qui dirige 
l'évolution de tout ce qui vit en dehors de nous. Si la 
nature, considérée dans son aspect extérieur, nous est 
apparue comme l'ensemble du monde visible, consi­
dérée dans sa marche, la nature se présentfl à nous sous 
le nouvel aspect d'une force particulière d'un caractère 
latidi,1ue qui préside à la marche de tous ces êtres et de 
tous ces mondes que nous avions admirés tout à l'heure. 

Par rapport à l'homme, la nature représente la partie 
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orgaui'luc. 111ad!i111_ile d~ l'être humain,. et, no~s. savons 
qu'un rnt·111e 1u·mc1pe diversement modifie pres1de aux 
deux grandes fonctions organiques : la nutrition d'une 
part. le mouvement de l'autre. 

Cette force agit dans l'homme en dehors de la cons­
cience. De là le nom d'inco11scient que lui ont qonné les 
philosophes. et <le corps astral que lui. donnent les ma­
giciens. Nous verrons bientùt pourquoi. 

Dans l'homme il existe des cellules de formes et de 
fonctions très dilTérenles, et cependant c'est un même 
principe, le dynamisme du sang ou la vie, qui entre­
tient dans tonies l'animation et qui, transformé en force 
nerveuse. préside l, leurs mom·ements. 

Le médecin qui Yent Hf,"ir sur une cellule déterminée, 
quelle que soit sa situation, 8aitLien qu'en agissant sur 
le sang il arri,·era sûrement à ses fins . Le seul 
danger à craindre en ce cas est que cette action sur la 
masse du sang ne se fasse sentir en même temps sur 
plusieurs centres cellulaires. 

Or, dans la nature, tous les ètres Yivants. quelles que 
soient leur forme et leur constitution. représentent des , 
masses cellulaires équivalentes aux organes chez l'homme, 
et sont animés par un même principe qui circule dans 
la nature tout entière. comme le sang circule en tous 
les points de l'organisme humain. 

Nous touchons là au point capital de l'étude de la 
nature dans ses rapports magiques : aussi faut-il re­
doubler d'attention, et. pour éviter autant que possible 
l'obscurité en ces matières, il nous faut partir du Yisible 
pour nous élever à l'invisible qui nous intéresse parti­
culièrement. 

Si vous demandez à votre médecin qu'il vous Jasse voir de 
la force vitale, il ne pourra pas vous satisfaire facilement. 
Cependant il pourra vous montrer <lu sang et vous faire 
remarquer que, si l'on empêche le sang d'arriver à un 
organe, l'organe ne tarde pas à mourir, ce qui indique 
que le sa~g contient la force qui fait vivre cet organe, 
la ~orce vitale, que vous pouvez appren~e à connaître, 
mais que vous ne pouvez pas plus voir que Yous ne 
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voyez l'élasticité donl l'111ilisalinn fait rnarc(1e1: votrP 
montre. On peut donc s,· n•11dr., ,·ompl,• <le 1 ,•x1slc11cc 
de ces forces invisibles en étudiant les principes ma­
tériels qui servent de supports 11 ces forces comme le 
sang se1t de support 11 la force vitale ou le ressort de 
montre scrl de support 11 l'élaslicilé. 

Or une autre remarque des plus importaulcs:<ptcnous 
devons faire avant d'aller plus loin. c'eslquc, tout étant 
analogue dans la nature. la fonction du globule du 
sang par rapport à une cellule organique est absolnment 
identique à la fonction de l'air par rapport à l'homme 
tout entier. Le globule sanguin apporte en elfe~ à la 
cellule de quoi respirer, et c'est de celle respiration lo­
cale que résulte l'cnlrclicn de la vie de la cellule, de 
même que notre planète fournit 11 l'homme l'air néces­
saire h sa re~piration. c'esl-h-<lirc h l'cnlrct.icn de la vie 
de cet homme loul enlier. Par rappml 11 la .èellulc du 
sang. c'est de l'air almosphériqnc : par rapport 11 
l'homme tout enlier, l'air atmosphuric1ue c'est du sang. 
mais du sang de la terre. sur lac1ncllc est placé l'être 
humain. 

La différence essentielle est que la cellule est fixée 
en un point de l'organisme et que le courant sanguin 
vient circuler autour d'elle. tandis que l'homme circule 
lui-même dans l'atmosphère qui le baigne de toutes 
parts. 

Mais ce que nous avons dit pour l'homme s'applique 
à tous les êtres vivants sur terre, car un oiseau, un in­
secte et une plante, mis sous une cloche dans laquelle 
on enlève l'air en faisant le vide, ne tardent pas à mourir 
plus ou moins rapidement. 

Voilà donc l'air atmosphérique qui représente pour 
nous le principe matériel qui supporte la vie terrestre. 
De même qn'on ne peut se rcndrn compte de l'existence 
de la force vitale qu'en étudiant l'action du sang, de 
même on ne peut se rendre compte de l'action de la vie 
sur les êtres terrestres qu'en étudiant l'action d~ l'air 
atmosphérique. 

Mais vous allez me poser de suite cette objection el me 
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,lirr : Au point. de me de la cellule de notre organisme, 
le san" est bien ce que l'air est au point de vue de 
l'hom~e tout entier, je veux bien l'admettre, mais ce 
sang qui YÎent baigner la cellule organique va lui-mê.~e 
renouveler ses forces en se mettant en contact avec I air 
atmosphérique dans les poumons. Posons donc ce pre­
mier point: 

Cellule 
1 

Sang 

Air atmo~phérique 

dan, 
l'organisme 

humain. 

Si je revois ce que vous m"avez dit, pour l'homme je 
retrouve : 

Ct!llule = homme 
Sang= air atmosphérique 
Air= I 

par r?port 

la terre. 

Il me manque quelque chose: c'est ce qui agit par 
rapport à la terre sur !"atmosphère, comme l'air agit 
par rapport à l'homme sur le sang. 

A cela je répondrai en vous remerciant, car nous 
touchons maintenant au but. 

En elfet, la cellule organique est baignée par le sang, 
l'homme est baigné par l'atmosphère, et il nous suffit de 
savoir dans quoi baigne la terre pour trouver le rapport 
qm nous manque. 

Or la terre. comme toutes les planètes de noire sys­
tème, baigne dans le fluide solaire qui estl'origineréellede 
toutes les forces qui se manifestent en elle comme 
autour d'elle. Le fluide solaire est donc la substance 
qui supporte la force mystérieuse qui préside à la vie 
dans la nature tout entière, car, encore une fois, toutes 
ces choses visibles ne sont que des rapports des prin­
cipes invisibles, et le fluide solaire n'est pas lui-même et 
matériellement parlant la vie universelle, pas plus que 
le sang n'est lui-mème la force vitale. 

Ainsi, si nous prenons ce terme sang comme base de 
nos définitions, nous dirons: 

Le sang de l'homme, e'est le sang. 
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Le san" de la vie terrestre, c'est' l'air almosphéri,1uc: 
Le san~ de lu vie planétaire, c'est le lluide solairL'. en 

0 1 · 'I' . nous rappelant ,ien c1ue tous ces c ements : saug. a11·. 
lluide solaire, sont les transformations les uns des autres. 
et qu'en définitive l'origine de la Yic universelle, quaut 
à la hase matérielle. c'est le tluidc solaire. 

C'est de la réaction de chacune des planè·tcs de nulrn 
système sm· ce lluidc solaire que résulte l'almosphère 
de chacune de ces planètes. et c'est de la réaction de 
chacun des èircs de la planète sm· l'atmosphère locale 
<1ue résulte la vie propre de chacun de ces ètres. 

Laissons là, pour l'instant, les autres planNes de 
notre système. cl considérons seulement la terre. car 
c'est elle qui intéresse au plus haut dl'gré l'étudiant en 
magie. 

La terre, consit!éréc sous le point de vue le plus ex­
térieur. le plus sensible, se compose d'une carcasse mi­
nérale.c'est-à-dire lorméc par le frgne minéral, 11ui sup­
porte des tluides li,1uides (mers, Ileums. sources. lacs, 
etc., etc.) et gazeux (atmosphère). Sur celle hase évoluent 
les végétaux et les animaux formant les deux autres 
règnes, et le tout est réactiouné par des lorces physico­
chimiques diverses. La terre ainsi constituée est isolée 
dans l'espace. où elle se meut suirnnt uue cerlaiue courbe. 

Si nous n'allions pas plus loin dans notre étude, nous 
resterions dans les données élémentaires d'astronomie 
et nous suivrions les traces de nos contemporains qui 
ne cherchent partout que le côté vulgaire, le côté visible 
des choses, sans s'occuper du côté invisible, le seul <1ui 
nous soit réellement utile. Les constatatious toutes phy­
siques c1ue nous venons de faire ne lormcnt 'lue le début 
de nos recherches. - Poursuivons. 

Chacun des êtres minéraux, végétaux ou animaux 
vivant sur terre. est l'analogue de chacune des cellules 
de l'homme: l'air atmosphéri,1ue qui baigne tous ces 
êtres est l'analogue du sang, et les lluides solaires et as­
traux qui portent partout le mouvement sont analogues 
au fluide nerveux. 

Cela nous permet déjà d'entrevoir une pli ysiologie 
~IA.GIE PllATIQUE (i 
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de la terre, comme nous avons décrit rapidement son 
anatomie, cl de penser CJUC la terre pourrait bien être 
un orga11ismc YiYanl \oui comme chacun de nous. 

Je sais bien que celle idée semble bizarre à un esprit 
co11lc1111!orai1~, mais je ~·épèl~ que celui qui ne saur~ pas 
concevmr le .1eu de la YW mnversellc dans .cet ~rgamsmc 
déjà colossal qui est une ]!lanèle ue sera 1amms un ma­
gicien. Cc sera un physicien émérit~, un obscr~ateur de 
phénomènes et un analyste de premier ordre ; 11 aura la 
perception des forces physiques, mais il ne pourra 
Jamais s'élever à la compréhension de la vie et des forces 
vivantes. - Continuons. 

La terre doit être conçue par le magicien comme un 
organisme, c'est-à-dire comme une machine animée. 

Cet organisme n'est pas fixé et n'attend pas que la 
force vitale ,·ienne le trouver: c·cstlui, au contraire, qui 
est en mouvement dans le fluide solaire, origine et 
support d; _la force vitale qui ani~1ie et ~eut 1~ t;r~e. , 

-Pour eviter, autant que possible, 1 obscuritc mhe­
rente à de tels objets, reportons-nous à l'organisme 
humain, qui doit être constitué analogiquement comme 
tous les autres organismes de la nature. Faisons plus et 
reportons-nous à l'un des segments de l'organisme hu­
main (tête, poitrine ou ventre), car nous savons que les 
segments ne dillèrent entre eux que par leurs fonctions 
physiologiques ou psychiques, mais sont analogues 
quant à la loi générale qui préside à leur marche et à 
leur constitution. Prenons la poitrine comme exemple. 

La poitrine est constituée par une foule de cellules de 
formes et de fonctions très différentes, analogues aux 
êtres animés qui peuplent la terré, La classification de 
ces cellules ( anatomie générale) sera analogue à celle 
des êtres terrestres. Mais c'est là un point secondaire. 
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Toutes ces cellules soul baignées par un lluide répa­
ralcur. le saug. et Lous les mouvements. ainsi que la 
direcliou <le la 11ulritio11 <le toul le S)·stème. sont réglés 
par le llui,Ie ncrrnu:1.. Cc flui,le ncn·cux, ne l'oublions 
pas. est Jïuslrumeul do11l se serl l'iuconscienl pour agir 
sur l'orgauisme eu agissant d'abord sur la cellule ner­
wuse. Or. daus l'orgauismc humai11. le llui<le nencux 
<l'un segment comme la poitrine émane de sources diffé­
rentes: 1" il~- eu a mw œrlaiue rpianlilé m réserve dans 
les plexus s_,mpalhiques: 2" 11,ais <'elle résene même est 
saus cesse modili,:c. par l'appurl <lu nou,·eau lluide venu 
de la moelle aulérieure. 

Eu so11111ie. si nous a<lmello11s qu'un principe in­
Lclligenl, quoique 11011 pen;u par la cuusi·ieuce, dirige les 
échanges cl les mouvcmc11ls <lout la poitrine l'st le siège, 
nous localiserons sou aclio11 principale dans le rcn­
flemeut médullaire, ,·érilable cencau de la poitrine. et 
son action sc•cou<lain, <laus les ple:1.us s_, mpathiqucs. 

A la poitrine elle-mème se truuH"rait doue annexé un 
centre d'artion particulier. le centre médullaire. c1ui sert 
<l'intermé,liaire cuire le scëmcut orëa11ic1ue et le centre 
cérébral. - llmenons 111ainll'11a11t ,, la terre. 

La terre possède, <laus sc•s sphères particulières <l'action, 
un organe c1ui lui est adjoint: la luue - son satellite. -
Cherchons les rapports <le cc satellite avec la planète au 
point <le nic magique. 

LC's êtres terrestres correspondent aux cellules orga­
niques de 1'11omme. l'atmosphi.·1·e terrestre correspond 
au sang. Qu'est-ce qui correspond donc, pour la terre, 
au fluide neneux de Iï10mme? Les émanations venues 
des astres qui entourent cette terre. 

En première ligne nous placerons le fluide solaire, 
émanation <l}namique du centre du SJSlème, strictement 
analogue à l'émanation du cenlrecérébral dans l'homme. 

Mais. c1uai1<l l'action du soleil et de son fluide n'est 
plus prépondérante sur un poi1~t de la terre, quand le 
phénomène de la nuit Yient à se produire, l'émanation 
du centre du système est remplacée par celle du reflet 
de ce centre et le fluide lunaire entre en action. 
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La lune agit ainsi Yis-11-Yis de la terre comme le centre 
réflexe médullaire et sympalhiquc vis-à-vis de la poitrine. 
et non plus comme le centre c,,rébral. Cc satellite est. 
pour la planète. un organe <le condensation chargé 
clc suppléer momentanément 11 la l'ondion du centre 
<l'action. Aussi rnyons-nous les satelliles augmenter à 
mesure qu'on s'éloigne du soleil. 

Ainsi le fluide lumineux que reçoit la terre est ana­
logu~ an fluide ncrrnux chez l'homme et manifeste la 
même action. c'est-11-dirc qu'il préside à la marche 
et 11 I' enlretien <les organismes terrestres. 

La marche de la vie sur la terre, comme celle de 
beaucoup de phénomènes physiques, sera clone étroi­
tement liée 11 l'influx cles aslrcs ou Ïf!/711.r: as/ml. et si (ps 
phénomènes clc la marée nous indiquent une aclion 
toute physique de ces astres. une obserrntion plus sé­
rieuse nous indiquera bien Yitc d'autres influ.cnces. non 
seulement physiques, mais encore phpiologiqucs cl 
psychiques. , 

Comme la position <le la terre par rapport au soleil 
et celle de la lune par rapport li la terre varient à chaque 
instant. il existe des phases particulières pendant lesquelles 
l'influx astral subit des modifications en plus ou en 
moins. La connaissance cle ces phases, qui s'appellent 
matin, midi, soir, miil. quand on les rapporte au mou­
vement propre de la terre; premier quartier, pleine lune, 
dernier quartier, nouvelle lune, quand on les rapporte à la 
position de la lune vis-à-vis de la terre, et printemps, été, 
automne. hiver, quand on les rapporte 11 la position de 
la terre vis-à-vis du soleil, est capitale 11 connaître pour 
le magicien. 

Mais si nous revenons un peu en arrière, et si nous 
nous rappelons que la terre avec son satellite ne repré­
sente en somme qu'un segment de l'être humain, 
nous remarquerons que nous avons bien parlé de la 
constitution de ce segment et mêrrie de l'action 
nerveuse du centre cérébral sur cc segment, mais que 
nous avons complètement laissé de côté les autres seg­
ments de cet être humain. Nous avons fait de même 
pour la nature. 
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La poitrine et son centre médullaire, phpiologiciue­
mcnl cl ps)cl,ologiqucmcnt, sont l'objet ~e ce~tames 
réactions <le la part des autres segments de l orgamsme : 
c'esl li, un point que nous avons assez mis au jour dans 
le chapitre précédent. Ces réactions sont moins fortes 
c1ue celles dont nous venons de parler, mais elles n'en 
existent pas moins. 

Or, dans la nature, il en est de même. Le soleil est 
bien le centre de notre svstème, mais à ce centre se 
rattachent plusieurs sc/.!me.nls ou pla11è/es qui. non seule­
ment suliissl'nl ,1111• ill'lion <le cc soleil. mais encore 
agissent l,•s u11es sur les autres <l'une certaine façon. 

La terre 11'.:Chap['L' l'as,, ,·l'll,· rè•glc, cl dans l'élude <le 
l'i11f111xaslral il faut lcuir /.!rau<l compte de l'action exercée 
sur ccl inlln, par lL·s <li,crses planètes de notre système 
solaire. :\ ussi a-t-011 donné un nom particulier à chacune 
<les rérnlutions terrestres ou jour c1ui s'exécute pendant 
un quartil'r <le la lune. l'i a-t-on cousacré chacun de ces 
jours à uuc <les sept plauètcs de l'ancienne astrologie. 
De là les non,s <les jours de la SL'maine. 

I,·i 11ous sommes obligé <l'oun-ir une parenthèse pour 
p.u·ki· <le ces sept planètes cl du choix de cc uombrc. Les 
anciens, opérant sur <les principes cl non sur des phé­
nomènes, sïuquiétaienl fort peu <les bcalisations exactes 
de ces principes, il leur suffisait d'en connaître l'action. 

Ainsi les mots terre -eau -air - feu dési "naien t des 
principes el non des substances. De là les bo~rdes mer­
veilleuses de uos contemporains qui ont voulu voir là 
ces su?stanccs ~llcs-mèmes, cl ciui, par suite, n'ont 
plus ncn compns <lu tout à la science de ces anciens. 
No_us div!sons auju':'rd:hui n?lre ph)·sique en : étude des 
solides, ctu~c des liquides, ctudc des gaz, el étude des 
forc~s. ~h bien, ce\a correspond cxâctement à la division 
de I ancienne physique en terre (solide), eau (liquide), 
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air (gaz) et feu (forces). Nom n'avons pu làiro mieux 
dans nos divisions crue Los Egyptiens n'ont fait, et ponr 
cause. Mais cela n'·a pas empèché nos chimistes, quand ils 
ont décomposé l'eau, do dire <JUC Les anciens étaient des 
naïfs et ,Les enlànts <l'arnir consi,léni l'eau comme un 
élément simple. Il n'y avait qu'un léger défaut 1t cela, 
c'est que Les anciens appelaient eau tout cc qui était li,1ui,IC'. 
L'erm régale était chimiquement différente de l'ean ordi­
naire, tout autant quo l'ean-Jorte ou l'ean-de-vie,et ponrlant 
toples ces substances étaient de l'EAU puisqu' ollC's étaient 
liquides, <le même 'lue la magnésie s'appelait terre abso,·­
bante, le phosphate <le chaux terre animale, le phosphate de 
fer pulvérulent terre bleue ,ot l'acétate de mC'rcure terre Joliée 
mercurielle. Presque toutes ces substances étaient sor.mEs. 

l!n peu do bonne l'oi sul'fira ponr comp,·emlrn la naï­
YC'té, non pas des anciens, mais bien des modernes. Il en 
est exactement de même pour les sept planètes. 

La terre làit sept rérnlutions su,· elle-mêtnè pendant 
cc que nous appelons un quartie,· <le lune. Chacune des 
nouvelles positions <le la !erre par mpport à l'ensemble 
<lu ciel détermine un état particulier mu1uel on a donné 
le nom d'in/luence. le même <1ue nous avons donné 
à l'électrisation dans certaines conditions analogues. li 
y a donc sept inlluences particulières agissant successi­
vement sur la terre et qui subissent elles-mêmes une 
certaine modification suivant les rapports du soleil et de 
la lune arnc la terre. puis,1ue lïnlluence <le ces astres est 
prépondérante. le pt·emier étant le principe de la dyna­
mique dans tout le système, et le second étant plus rap­
proché qu'aucun autre. On peut calculer pour char1ue 
jour et même pour chaque heure ou chaque tiers d'heure 
de jour les intlucnces astrales agissant sur la terre ; de 
là l'astrologie, aussi décriée .des modernes que l'alchi­
mie, et cependant M. Selva nous montre qu'un astronome 
instruit peut tirer de l'astrologie de très sérieuses con­
naissances sans sortir <lu domaine purement scientifique. 

Les anciens ont donné à ces sept inlluences dont nous 
avons parlé le nom de sept planètes et ont calculé ces 
influences <l'après la position de ces planètes à u11 
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mon1C'nl donné. Le riel a été divisé en sept sphères 
ronrrntriqnrs. <'l chacune des sept parties du ciel a été 
consicUrPc présidant à un genre d'influence astrale. 
l\lainlcnant. qu'une planète ou que 36 planètes se meuvent 
dans cette sphère, peu importe. L'influence se pro­
duira toujours el sera calculée sur l'astre prépondérant 
sur les 'autres, Yoilà tout. Mais J aurait-il 200 pla­
nètes se mouvant autour du soleil. que l'influence astrale 
dérivée du point de l'espace dans lequel se meuvent les 
planètes ne serait pas changée. Ilien plus. si demain on 
rnnait 11 démontrer que le système de Copernic et de 
:\'c,Yton est faux, et qu'ainsi que le YeuL Alcide Morin 
(treizr nuits). ce que nous prenons pour d'autres mondes 
sous le nom d'étoiles fixes ne soit que la réflexion dans 
notre al mosphère des émanations lumineuses des pointes 
<le montagnes terrestres; que le soleil est une émanation 
électrique de la terre et en soi très rapproché, etc. : 
si toutes ces choses si absurdes en apparence venaient 
un jour à être enseignées officiellement, tout cela ne 
changcri1it pas un mot 1t l'astrologie, basée sur des prin­
cipes <'l non sur des localisations matérielles. tout comme 
les quatre Pléments dont nous avons parlé au début 
de celle déj,1 longue parenthèse. 

Or la connaissance des éléments de l'astronomie et 
pins tard des principes élémentaires d'astrologie est 
absolument indispensable à connaître pour celui qui 
YCul faire tant soit peu de magic pratique. Aussi devons­
nous maint<,nant aborder celle question . 

. . 
Nous pensons que le lecteur csl. assez au courant des 

cnscignem_cnLs de 1~ science occulte pour savoir que 
tonL cc qm se prodmt dans le moude visible est le ré­
snll.al de l'action du monde invisible sur la matière'. 

1 Voir pour tous le; dJvcloppemcnls qu'on a pu aborder ici le Traité 
m1:ll,0<liqrrr de sriPnce orr.rrlte. 
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Dans l'organisme humain. quand un accident ou une 
maladie a déiruit un ccrlain nomlir<' de cellules et que 
les centres sympathiques son! dPmcun:s intarfs. lïn­
conscicnt réparc ks organes. cf celn dans lcurs.fnrmcs pri­
mitives. L'étude histologique de la pncumoni<' ,111 pninl 
dc 1•11r dcs modifications de l'aly(,olc pul,nonairn esl 
typicJU<' comme preuYC de celte assertion. l)p 1111'111e. 
1t J'(,tat normal c'est encore cet inconscient c1ui prL:si,lc 
aux échanges nutritifs et respiratoires don! charpie point 
de l'organisme cst le sii•gc. 

L'école de Paracelse a donné ,1 cet insconscicnl le nom 
dc corps as/ml. Nous \'errons tout à l'heure pourquoi. 
Hctenons simplement ceci. c'est que diez l'hommc c'est 
le corps astral qui dirif!e toutes lcs manifestations de la 
Yie organique. sans qu<' la Yolont,:ait rien it y Yoir. 

L'outil employé par cc corps astral. r',,sr )p fluide 
nerYcu:x. 

Or nons aYons YU que la correspondance dans la 
naturc du fluide 1wnc11~ ck l'homm<'. c'était le fluide 
astral généralement lumineux. mais c,, fl11idc astral n'est, 
tout comme le fluide nen-eux. que I' 011/i/ cm ployé par la 
nature dans son aclion. 

Toutefois nous potn-ons poser di•s ,, présent les con­
clusions suirnntes. Toute éYolution des ,'Ires krrcsfres 
se fera sous l'influence delïnflux astral agissant par son 
fluide spécial, et la lenteur ou la rapidité de cette évolu­
tion dépendra de la quantité de fluide mise en action. 
Aussi, à l'équateur, la Yie terrestre sera-t-dlc bien plus 
active qu'aux pôles. 

Il y aura donc des moments où une plante subissant 
une influence astrale particulière sera dans un L:tat spé­
cial. Cueillie ,, cet instant. elle aura des propriétés diffé­
rentes de celles qu'elle avait habituellement ou tout au 
moins bien plus fortes. Là se borne toute la science des 
sorciers de village, chercheurs de « simples ». 

L' éYolution de tous les ètres terrestres est donc di­
rigée en dernier lieu par cette puissance particulière que 
nous avons appelée nature ou destin. Mais cet.te puissance 
agit sur les organismes par la lumière des astres ou lu-
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mi1•re astrale. qui est I inter?Iédi~ire .u?iver~el( le cheval~ de 
la création. Chaque orgamsme md1v1duahse une portion 
de cclll' lumifre astrale qui, condensée dans ses centres 
nen"cux. dcYient le corps astral de cet organisme et évolue 
les larmes matérielles dudit organisme. Or la qualité de 
cette lumière astrale dépendra de plusieurs causes, 
entre autres de la position de la terre dans l'espace au 
moment où l'individualisation de la lumière astrale s'est 
produite pour former le corps astral. 

Le corps physique n'étant que la traduction m~térielle 
pour nos sens de l'action du corps astral. on pourra, en 
étudiant les formes de cet organisme matériel. détermi-
1wr la qualité du corps astral qui a présidé à l'évolution 
de ces formes. et par là remonter à l'influence de l'astre 
qui dominait au moment de l'individualisation dudit 
corps astral. De là toutes les sciences de divination par 
l'inspection des formes. Chaque organisme est consi­
déré par le magicien comme signé par un ou deux astres. 
Aussi a-t-on donné à ces sciences de divination le nom 
d' élude ries signatures astrales. 

Il suit de là que le corps astral de n'importe quel or­
ganisme. n'étant qu'une modification de la lumière as­
trale qui circule dans notre monde. reste toujours en 
relation avec cette lumière astrale qui entretient ses 
propriétés sous la direction de la nature, de même lJUC 

le corps astral lui-même entretient les propriétés de 
l'organisme qu'il dirige. 

Le profane, voulant agir sur un organisme, cherchera 
toujours à modific,r le corps physique et sera dans l' obli­
ga~ion ?e lutter à chaque instant contre le corps astral, 
qm, smvant une route fatale, cherchera toujours à réta­
blir l'équilibre détruit, tandis que le ma"'icien a"'issant 
sur le corps a.stral modifi~ra le plan d'act~n et pa~ suite 
!~ corps J?h:r51que sans depenser presque aucun effort. 
I outelad1lîcrencc entre!' allopathie etl'homéopathieestlà. 

La nat~re, ou le destin, dirige dt>fIC la marche de tous 
les 01:gamsmes terrestres dans les trois règnes, et, résul­
tat digne d'une très grande attention l' or"anisme lm­
main n'échappe pas à cette loi en tant 'qu'o~ganisme. 
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Le corps humain représente en effet le règne minéral 
par son ossature. I<' rl·gn<' Y<~g{•lal par sa YÏC YégétatiYc 
dont le centre t,SI ,la11, l':il1'111i11 •11. d le règne auimal par 
sa Yie animiq'uc dunl le ce11tr" <'si 1la11s la poitrine. 

;\ous sarnns qu·une ItH!nH' l'orn•. din~rsenH'tÜ n1odi­
fîéP. prl'sidc ?1 lo11!1•s n•:-: ac!Îo11s dn11s l'l10111nie. Or 

celle force u'esl. eu dernière a11al.\Se, 'l"e de la lumière 
astrale fixée par les lo11clious or,[aui,1ucs. 

Aussi. si nous 1nio11s i1 n'présculcr la situation de 
J'ltomme daw; la nature, le r .. rio11s-uous aiusi. 

La tête seule Je 1'1,umme, sii·~c de l'ùme immortelle, 
<lo1ninc la ualure. ', 

L' organis1nc ln1n1ai11, au contraire, est cutièrcn1ent 
soumis am. luis et ù l'i11llue11ce de cette natul'C, qui est 
cHc-mêruc le fa111cu\. « inconscicut » de nos 1no<lcrucs 
physiologistes. L'lion1n1(' ainsi conçu (•sl bien le résu1né 
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de la 11ature. le petit monde (microcosme), contenant 
en lui non seulement les trois rè•gnes. mais de plus l'étin­
celle diYinc qui lui permettra d'agir d'égal à égal avec la 
nature. 

Que faut-il donc faire pour agir sur cette nature ? Si 
l'on a bien compris ce qui précède, on voit qu'il suffira 
d'aoir consciemment sur son propre organisme : car les 
forges en action dans l'organisme humain étant exac­
tement les mèmes que celles qui agissent dans n'importe 
quel être terrestre. minéral ou animal, dès que la vo­
lonté, au moyen de son fluide nerveux. domine l'orga­
nisme et lui commande, elle agit de même sur la lu­
mière astrale et par suite sur les forces de la nature. 
Là gît le secret de la magic dans toutes ses manifestations. 
depuis l'alchimie jusqu'à la théurgie. 

Mais l'homme qui n'a pas dompté ses passions, qui 
est encore susceptible d'ètre mû, d'être ému, ou d'être 
entraîné sous l'influence réflexe de son organisme. celui­
là appartient tout entier à la nature et est esclave de son 
corps : il n'a pas le droit de songer 11 lui commander et 
par suite de songer l1 commander 11 n'importe quel autre 
organisme. 

Toutes les paroles magiques du monde, tous les talis­
mans, toutes les cérémonies, mis en usage par un tel 
homme, ne produiront que des effets nuls ou ridicules, 
car un cheval de sang n'a pas l'habitude de se laisser 
conduire par un enfant inexpérimenté. 

Le fakir indou, qui, co"~cmmrnNT, produit la cata­
lepsie de son organisme pendant un temps plus ou 
moins long. celui-là peut changer la forme d'un animal 
ou faJre_pouss.er rapidement une plante, car il agit sur 
le pnnc1pe meme des formes en agissant sur son propre 
corp~ astral., Telle est la seule voie licite des opérations 
magiques : 1 enlraînemmt. 

Nous reviendrons, dans la seconde partie, sur ces 
questions. Parlons maintenant des astres et des modi­
fications qu'ils font subir aux organismes terrestres. 
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Si les astres n'étaient doués d'aucun mnu,·eu1e1it par­
ticulier. l'inllnence astrale serait ou ne peut plus facile 1t 
détcrmiuer. Mais il n'en est pas ainsi. De li, certaines 
données que l'étudiant en n1agic. HH~nw le u1oius 
avancé, doit posséder intégralement sous peine d'échouer 
dans la plupart de ses travaux. 

Pour commencer, il faut se rendre bien compte de 
la différence capitale qui sépare l'action de la vie dans 
l'homme de cette action dans notre monde. Daus 
!"homme, les centres générateurs du mouvement, les gan­
glions sympathi<1ucs,comme les autres centres ucrveux, 
soul immobiles et lixés à des places différentes les unes 
des autres. Le caractère imprimé au fluide -ilel'Yeux par 
ces centres dépend donc uniquement de la positiou de 
ces centres, et la cellule cérébrale donnera à cc lluide 
nerveux une action différente de celle que lui donuera 
la cellule nerveuse d'un ganglion SJmpathique présidant 
à la circulation du sang, daus le foie par exemple. Dans 
l'homme, les centres d'émission sont lixés et des con­
ducteurs matériels unissent ces centres d'émission à 
l'organe qui va être impressionné. C'est ainsi que le 
bras est en relation avec le cerveau directement, puis 
avec la moelle grise (renllement thoracique) qui cstelle­
même en relation avec les autres centres médullaires. Le 
fluide nerveux émané de ces divers centres se rend dans 
le bras, mais ces centres resteut immobiles. 

Supposez au contraire qu'à certains moments le ren­
flement médullaire abdominal se mette en mouvement 
et vienne se placer en rapport avec le bras pour agir sm· 
lui. qu'à d'autres moments ce soit le cerrnau qui se 
meuve ainsi pour agir à son tour, et. vous aurez une 
idée de la physiologie de notre monde. 

Là, en cll'et,cc sont les centres d'qction, les astres, qui 
circulent et qui viennent se placer, à des périodes fixes, 
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de telle nmniè·re qu'ils influencent tout cc qui subit 
alors lem aclion. Pour nous. nous considérerons l'action 
de ces astres. YéritaLles organes du monde. au point de 
vue de la terre. et c'est d'après l'action de ces astres sur 
la terre que nous les étudierons. 

Ainsi une cellule de l'organisme subit l'inlluence du 
sang qui est porté jusqu'à elle par des canaux particu­
liers depuis la poitrine. puis l'influence du fluide ner­
veux qui est porté jusqu'it clic par des nerfs depuis 
la tête. 

Par contre, un être tcrrcst1·c, une plante par exemple, 
subit l'influence astrale <1tiand l'astre c1ui se déplace lui­
même se trouve en rapport attractif avec cette plante. 
Dans la nature cc sont les centres qui se déplacent, tandis 
que dans l'homme c'est seulement leur émanation. 

Cela est peut-être obscur ou diflicilc à saisir ; cepen­
dant c'est un point capital i, retenir si l'on veut com­
prendre quelque chose à l'action des astres sur la terre. 

Mais il ne suffit pas de savoir que les astres se meuvent, 
il faut encore savoir la route que ces astres parcourent, 
en nous plaçant, bien entendu, au point de vue exclusif 
de l'observation terrestre. 

Nous allons décrire les choses telles qu'elles semblent 
se pw;ser en les voyant de notre planète, supposant que 
notre lecteur commlt assez son astronomie pour com­
prendre que, quand nous dirons <JUC: le soleil marche, 
nous imiterons le prolesseur c1ui décrit le sensible avant 
de redresser par le raisonnement la première opinion 
fournie pas les sens. 

Si donc vous prenez un jour la peine de regarder la 
route que semble suivre le soleil dans le ciel. voici à 
peu p~ès ce que vous verrez. supposant que vous com­
m~nciez le~ I décembre et que vous connaissiez vos quatre 
pomts cardmaux. 

Le soleil se lèvera à l'Orient, en A, et montera dans le 
ciel depuis le matin jusqu'à midi. où il atteindra le point 
M. A partir de cet instant le soleil rédesccudra, et le soir 
il ira se coucher à l'Oricnl, au point B. Le soleil a ainsi 
décrit dans le ciel un demi-cercle A M B, et vous savez, 
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n'csl-ccpns. qu<' 11u:md ilsc couche pour nous il se lh·~ 
poul' les lmbilants cle l'autre moitié de la lcl'l'C. Cl' qu, 
Ycul dil'e 11u'il nchhc dl' décl'irc le cercle dont. nous n'a­
rnns n1 que ln moitié. 

l\lnis si Yous aY<'Z bil'll noté le point ,lu ciel 1\1 011 est 
aussi le soleil ,1 midi le 21 déccmbl'<'. cl que, quelques 
mois :ipl't'S. le 20 mm·s. yous rccomm1•nci,•1. voire ob~ 
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senation, Yous constaterez que des changements se soul 
produits dans la marche de l'astre du jour. li se lèrnra 
loujom·s dans la direction de l'Orient, mais en se rap­
pl'ochant plus 'f!'c la première fois du point astrono­
mique exact E. Enfin il atteindra dans le ciel. à midi, un 
point 1\1' plus éb·é que le point alteint la première fois. 
Le demi-cercle E 1\1' 0 est plus grand que le demi-cercle 
précédent, ce qui Ycut dire qui: le soleil restera plus 
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lon"tcmps Yisihle, et <{UC. par suite. le jour sera plus 
Ion~ à celle ép?q':1c qu'à l'époque pré?édente. . 

En 11otanl ams1. au moye11 de plusieurs observations, 
la route du soleil dans le ciel, on voit que pendant six 
mois. du 21 décembre au 21 juin, le soleil s'élève de plus 
en plus à midi dans le ciel, et qu'à partir du 21 juin il 
revient au contraire sur sa route primitive en s'abaissant 
chaque jour à midi, cc qui diminue la longueur du jour 
jusqu'au 2 r décembre, où il recommencera à remonter, 
et ainsi de suite. 

La route apparente du soleil dans le ciel penda11t l'es­
pace qui sépare son retour au même point a été divisée 
en douze parties. Comme le soleil met une année (365 j. 
r li) à faire cette route, chacune de ces divisions cor­
respond à un douzième d'année ou un mois. On a donné 
à chacune de ces douze divisions dans le ciel un nom 
particulier. <l'après les étoiles fixes qui s'y trouvaient au 
moment de cette division. De là fos douze signes du 
zodiaque. 

En résumé, le soleil semble décrire en u11e année 
un cercle autour de la terre, comme l'extrémité do l'ai­
guille des heures d'une montre décrit autour du milieu 
de cette montre un cercle en r 2 heures. Chacune de ces 
heures marquées par le soleil dans le ciel a 3o jours, et 
voici quel est le nom de ces 12 maisons parcourues par 
le soleil en un an : 

Le Bélier 
Le Taureau 
Les Gémeaux 
Le Cancer 
Le Lion 
La Vierge 
La Balance 
Le Scorpion 
Le Sagittaire 
Le Capricorne 
Le Verseau 
Les Poissons 

Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre 
Octobre 
Novembre 
Décembre 
Janvier 
Février 
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Ainsi \"OUS pot11TÎP1. clonn,~r ces non1s aux l1t•11n•s lllill'­

~uées. st!r .,·oh·r·. ~110~1lrl' t'l donner le 110111 de. soleil il 
1 extrenute <le I aigmlle <IL•s heures. d rnus am·1ez la rc­
ru·éscntation exacte du 1.n,lia,1tie el de ses signes. 

~lai~ je ,·ous vois snurin• 111.aliciei_1sL'~1w1.1t et tllû dire : 
.Te posshle un chro11mnNrc~q111 a lrn1sai;:mlles. une pour 
les heures. une pour les mmulcs. uuc pm1r IL•s SL'l'LHl!les. 
Or il se trou,·e que 111011 ai!(uille rlL'S IIL'ur<'s ml'l hieu 
,•n clli.•I 1 ~ heures. cJ., 111irli ,, 111i1111it. nu ,.,:,·iprn11111•1111•11I. 

pour foire le tour de 111011 cadran. c\,sl-,1-dire cJ., 111011 
zodiaque: mais l'aiguille <les miuutes ne met r1u'u11r 
seule heure pour passer dans les 1 ~ signes de ma montre. 
Comment rappol'lcz-rnus cela au ciel:• 

Je n:pon<lrai ,, cl'lte objection très facilemcut, car 
si le soleil. curnparable h l'aiguille <les heures, met un an 
à faire le tour <lu ciel, il est un autre astre, la lune, c1ui 
ne met qu'un mois à faire cc mème tour, c'esl-à-<lirc à 
passer dans tous les signes du zodiaque. :\ussi la lune 
peut-elle être comparée strictement à l'aiguille <les mi­
nutes. Vous rnyez que le soleil cl la lune sont les ai-

\JAGIF. PRATIQ(;J:: 
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guilles de cet immense cadran qui est le ciel. si nous 
nous en tenons aux apparences : voilà pourquoi les 
hommes ont divisé le temps d'après celte horloge cé­
leste, rnilà pourquoi le magicien doit savoir regarder 
l'heure qu'il est dans la nature, s'il veut être habile dans 
son art. 

!\fais le ciel, arrondi comme un cadran, possède non 
pas une. ni deux, mais sept aiguilles, qui ,·ont plus ou 
moins vite. Nous en connaissons deux, le soleil et la lune. 
Nommons les autres, ou plutôt nommons-les toutes en 
partant de la terre : 

Nous avons d'abord la lune, notre satellite. 
Puis le rapide Mercure. 
La gracieuse Vénus. 
Le majestueux Apollon, le soleil. 
Le fougueux Mars. 
Le placide Jupiter. 
Enfin le sombre Satume, le plus éloigné. 
D'après le point de vue auquel nous nous sommes 

placé, ces astres semblent tourner autour de la terre et 
passer dans les maisons du zodiaque, chacun en une 
période déterminée. Ce sont les aiguilles d'une montre, 
mais dont l'une, la plus rapprochée, la lune.fait le tour du 
cadran en un mois, tandis que l'autre, la plus éloignée, 
Saturne, met 3o ans à accomplir la même course. Nous 
n'avons pas l'intention de faire un traité d'astronomie, 
pour cause. Aussi nous allons résumer tout ce que nous 
avons dit jusqu'ici. 

Après avoir constaté que le mot nature indiquait, de 
même que le mot homme, un grou.Pement particulier 
d'ê.tres et de choses sous la direct10n d'un principe 
umque, nous avons été amené à établir certaines catégo­
ries en poursuivant notre analyse. 
, C'est a.insi que nous a;ons constaté qu~ les trois 

regnes qui renferment les etres terrestres doivent leur 
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entretien presque unic1ucment 1t la couche atmosphéric1ue 
et aux forces physic1ues c1ui baignent tous ces êtres ter­
restres. 

Mais une analyse plus profonde nous a conduit 1t mir. 
dans cc milieu dynamique c1ui en loure la ll'rrc, un simple 
effet de la réaction de cette terre sur les inllucnccs aux­
quelles clic est soumise de la part des autres astres 
faisant partie de noire système solaire d'un côté et de 
la part de son satellite. la lune, ,l'un autre côté. 

Cela nous a conduit t\ décrire la constitution de noire 
monde pris comme type de la constitution de tous les 

autres mondes dont l'ensemble compose l'univers. ;\°ous 
avons vu que, pour un observateur se liant uniquement 
à ses sens et négligeant momentanément les enseigne­
ments de l'astronomie, les astres ,le notre monde 
forment, avecleurs satellites, les organes d'un immense 
organisme qui est la nature ou le macrocosnie. Ces or­
ganes sont tous en marche et semblent se mouvoir plus ou 
moins vite autour de la terre. C'est pendant cette course 
et suivant les points du ciel ou cc maisons célestes" clans 
les1uelles se trouvent ces astres. suivant le moment oit 
on es considère, que l'influence de ces astres sur la terre 
et les êtres qui la peuplent peut être <lélerminée. 

L'analogie nous montrant que les autres mon<lc~ 
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<loiYenl l'ire conslitués 11 très peu <le chose près 
comme le nôtn•. nous pouvons étendre à la nature tout 
culière cc que nous disons concernant notre monde. 
:Mais pour la magic l'étude des influences que subit la 
lcrrc csl seule indispensable à Lien connaitre. 

Tel est le point où nous en sommes. si nous avons 
loutefois soin d'ajouter que nous avons été amenés 11 
YOir dans la lumière astrale l'analogue du fluide nerveux 
dans l'homme. en considérant chaque astre comme 
formant un appareil cosmique. Nous nous en tiendrons 
là, malgnl qu'une a11alysc plus profonde nous conduirait 
à voir que les astres, i\tanl considérés comme des or­
ganes cl non plus comme des appareils du macrocosme, 
la lumière , isiLlc deviendrait l'analogue du sang dans 
l'homme cl que cc serait la force attractive qui agirait dans 
ce cas comme le fluide neneux. !\lais encore une fois 
nous pouvons, sans crainte de trop grosse erreur, nous 
en tenir aux considérations qui précèdent. Cela nous 
su/lira amplement pour la suite de nos études. 

Nous venons donc de faire cc qu'on pourrait appeler 
l'anatomie d'un cours de la nature; nous arnns aussi 
parlé un peu de sa physiologie .. Existe·t-il une physiologie~ 

Voilà la grosse question. celle qui a valu de tous 
temps à la magic cl aux magiciens le~ persécutions ou 
les sarcasmes (suiYant l'époque) de tous les esprits dits 
cc Lien pensants ,, . 

Quand nous arnns décrit les astres cl leurs éma­
nations, c'est comme si nous avions parlé des centres 
nerveux et de leur action. 0 r nous sa vous bien que 
la lorce nerveuse est actionnée par une cellule particu­
lière clans l'être humain, cellule nerveuse volontaire 
ou cellule spéciale d'un organe du sens, peu importe. Il 
y a toujours une cellule à l'origine de tout mouvement 
du fluide nerveux, et, par suite, à l'origine de tous les 
mo.uvements de l'être humain, organique ou psychique. 
l\ia1s, pour nous, cette cellule. quoique ~ossédant son 
individualité particulière, n'est ençore qu un outil. un 
moyen d'action, au pouvoir, soit de -l'âme quand celle-ci 
agit sur le monde extérieur, soit du monde extérieur 



NATURE 101 

quand celui-ci agit sur l'àme - c'est comme la touche 
du piano, qui est bien l'origine d'un son et d'un son 
particulier suivant la touche mise en action. mais qui 
ne peut se meltrc en mouvement toute seule. « Toute 
cellule du corps humain est représentée dans la nature 
par un être». nous dit la i\Iagie; aussi nous faut-il main­
tenant parler de ces êtres en action dans la nature tout 
entière et agissant d'après les impulsions fatales du 
destin. 

On peut dire c1uc cette conception particulière de la 
nature a dès l'origine séparé les chercheurs en deux 
camps toujours opposés et quelque lois ennemis. Ceux 
qui s'en tiennent au côté physique, au monde visible, 
n'admettent pas le plus souvent d'autre réalité que celle 
perçue par leurs sens. Pour eux, cc sont les forces 
générées par la matière qui sont la cause de tout. d'aprt•s 
les lois du hasard (?) et de la probabilité (?). Aussi 
font-ils des gorgeschaudP.sdetous ces rêveurs qoi viennent 
parler de l'existence d'autre chose que de cc monde vi­
sible. Nous ne nous faisons aucun doute sur l'accueil 
réservé à une étude aussi stricte que possible sur la Magic, 
auprès de cc genre de critiques. Il suffit de relire, dans 
les dictionnaires laits par des gens bien pensants. la 
biographie de tous les occultistes à travers les liges. pour 
èlre édifié sur ce point. 

Mais ceux qui ont compris comment, dans l'homme 
comme dans la nature, la furmc donnée à la matihe est 
l'elfet de l'action d'un principe invisible localisé, soit 
dans le centre nerveux, soit dans l'astre, et agissant. soit 
au moyen du fluide nerveux, soit au moyen du fluide 
astral, ceux- là sauront chercher avec nous l'intelligence 
qui préside à toutes ces formes et à tous mouvements. 

Ne \'Oir dans la nature que le côté physique. c'est s'en 
tenir au premier degré de l'étude, au degré physique, 
et n'étudier dans la nature que des forces transformant la 
matière. c'est déj11 aborder le degré .physiologique. 
Ilcaucoup s'arrêtent là - effrayés déjà - mais il faut 
avoir le courage d'aller jusqu'au bout dans l'étude et se 
rappeler que le psychique existe aussi bien dans la nature 
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qu'il existe dans l'homme; mais, en mi'mc temps, il 
faut prendre garde de séparer l'étude du psychique de 
celle du physiologique ou du physique, car alors on 
risque de dernnir mystique, ce qui est un excès tout aussi 
dangereux 11ue le pantbéfsmc pur des. c~ercheur~ qui 
s'arrêtent au second degrc ou le matérmhsme étroit de 
ceux quis' en tiennent au premier degré. - Ouvrez un 
ouvrage alchimique du XV' siècle ou une étude magique 
du x,11•, vous trouverez toujours enseignée l'existence 
des trois plans connexes des faits, des lois et des prin­
cipes désignés sous le nom des lrois mondes. 

Or s'il est nai qu'un astre soit un organisme vivant, 
cet organisnw, comme tout organisme possible, possède; 
1' un principe directeur, origine de la cohésion géné­
rale ; 2' des émanations de ce principe directeur localisées 
clans les principaux centres d'action. 

On pourra nous objecter qu'un astre n'est pas un or­
ganisme et qu'en avançant une telle alfirmation nous 
commellons une hérésie scientifique. Comme nous 
n'écrivons pas en cc moment un traité à l'usage des 
candidats au baccalauréat, on nous permettra de dire ce 
qui nous semble deYOir être enseigné aux étudiants en 
magie, et ce qui, nous en sommes persuadé, sera presque 
sûrement demandé aux bacheliers dans une !rentame 
d'années. ne serait-ce qu'à titre d'histoire des théories 
du XVI' siècle. Ces résenes établies, continuons notre 
exposé. 

La nature conçue comme vh·ante doit aussi être conçue 
comme intelligente : tel est l'enseignement qui se dégage 
de tout ce qui précède. 

Ainsi l' éYOlution d'un être quelconque sur la terre dé­
pend de l'emploi des forces astrales, génératrices de cet 
être, par une intelligence. 

Nos études contemporaines, basées sur le matérialisme, 
nous ont tellement habitué à ne voir dans l'univers 
IJ.u'un immense cadavre _mu par des forces toutes phy­
s1q~es, que ce.lie concept10n d'u,1 univers peuplé d'in­
telligences agissant d'après les impulsions du destin 
nous semble pour le moins bizarre. tant elle démonte nos 
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préju.,és. Les critiques polis se tirent d'allnirc en disant 
9u' ell~ .est « ~oétiquc • : c'est pour eux ln ~uprèm.c in-
1ure qu on puisse adresser ù un système pl11\osopl11que. 

Eh bien, le chercheur indépendant ne doit pas recu­
ler devant un mot, et si la magic a toujours cnseign6 
la théorie de l'univers -· vivant et intelligent au lieu de 
la théorie de l'univers cadaHe, - sachons avoir assez 
de courage pour conserver les intelligences en entier 
dans la nature, si la pratique que nous étudierons bientM. 
nous permet cl' entrer en rapport avec ces intelligences. 

Une masse matérielle quelconque, une pierre de 
taille par exemple, ne peut être mue qu'en agissant snr 
sa périphérie. en appliquant cxtérieurementù cette masse 
des forces physiques qui la mettent en mouvement. 
L'action est dans cc cas une action du dehors au dedans. 

Un être vivant, au contraire, dès qu'il est assez évo­
lué pour se mournir. se meut en agissant sur sa péri­
phérie par des forces qu'il possède intérieurement. 
L'action motivée est dans cc cas une action.~lu dedans 
nu dehors et le travail est d'un tout autre gcme. 

Or les physiciens nous ont app,·is ù ne voir dans les 
astres que cl' énormes blocs matériels dont le mouve­
ment ne peut être conçu que comme le résultat de 
l'application des forces physiques 11 la périphérie de 
l'astre. 

Les magiciens enseignent au contraire que les astres 
se meuvent sous l'influence des forces agissant de l'in­
térieur à l'extérieur, et que l'action du noyau de chaque 
astre n'est en rien différente de l'action du noyau d'une 
cellule organique quelconque. L'avenir montrera qui 
est dans le vrai. 

Pour l'instant, contentons-nous de constater cette 
différence capitale et poursuivons. 

Ceux qui sont au courant de la science occulte savent 
que toute réalisation sur le plan physique est le produit 
de l'action du plan astral sur la matière. Dans l'orga­
nisme humain nous pouvons vérifier c.is données. En 
effet, nous savons qu'une légère coupure, qui a détruit 
un peu de peau et aussi quelques-unes de ces petites 
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li.,ncs <'Il spir:iles si liues <1u'on lrouYC au bout des 
d~igts. esl r{,pan:,,. <'li quelques jours. et .. ~e 'telle faço1~, 
que tout a i•t{, 1:pfo1L dans sa lo_rmc pmmhvc, Y. compns 
les lign<'s en spll'alcs. La physwlogie nous enseigne que 
cc sont les cellules ncncuses <lu ganglion SJmpathique 
lt·s plus proches qui ont présidé 1i celte action. Nous 
sarnns aussi que si la blessure est assez profonde pour 
inlfrcsser les filets ncneux ou le ganglion lui-même, 
cclui-'ci ne peul plus reconstruire les formes primitives 
cl une cicatrice persistante se produit. La mémoire <les 
ll)rmcs 11 construire est donc localisée en quelque sorte 
dans les celluks nerveuses de cc ganglion qui ont pour 
mission cl'e11lrclenir l'i de cousener ces formes. Chaque 
point de l'organisme liumain poss1•dc aiusi de petits 
<'<'nlr<•s cliargés clc n,iller 1t la co11senation d'un ccrlaiu 
nombre de c,·Jlules, l'l ces centres jouissent d'une sorte 
ll'a't1lono111ie clans lem action, puisc1ue, lorsqu'ils soul 
lUtruits, le ce11lre g,:ni•ral ue peul rien pour remplacer 
leur action. 

Cc c1ue nous \'oyons clans l'homme 11011s pouvons le 
retrouver dans la nalurP. 

La forme des l'lres terrestres qui se perpétue par la 
génération est aussi le n?su\tal de l'action constante du 
plan actuel el des êtres qui le peuplent sur la matière. 
Les sujets en état <le vision lucide chez lesquels les bar­
ri,·res de la matière soul enlevées voient parfaitement 
cc monde des intelligences agissant sur la matière, 
monde qui est aussi fermé 1t nos sens physiques que la 
rne d'une cellule mise en action clans l'homme est 
impossible à celui qui s'en tient uniquement aux ren­
seignements que lui fournissent lesdits sens physiques. 

C'est en agissant sur ces intelligences qu'on peut faire 
évoluer rapidement les formes ; mais pour niodifier les 
rés.ultats normalement produits par la nature, d'autres 
acl10n~ soul nécessaires qui sont presque impossibles à 
l!':odmre par un être humain. Un fakir pourra bien 
Imre pousser une piaule en deux heures ; mais il lui 
sera p~·csquc impossible ~e faire pt·9duire une poire à 
une Y1gne, car cela serait surnaturel, et le surnaturel 
ne saurait e:.isler plus que les miracles. 
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On ·peut donc agir sur la nature rie trois façons. 
1° Physiquement. en modifiant la constitntion d'un être 

ou d'un coin quelconque de la nature par l'application 
extérieure des forces physiques utilisées par le travail 
de l'homme. L'agriculture dans toutes ses divisions, 
lïnduslrie dans Ioules ses transformations rentrent dans 
cc cadre d'action. 

:i• Physiologiquement 011 astralemen/, en modifiant la 
constitution d'un être par l'application de certains prin­
cipes cl de certaines forces. non plus 11 la constitution 
<'xlérieure. mais bien aux lluides qui circulent dans cet 
êlr<'. La médecine dans toutes ses branches rentre dans 
ce cadre d"aclion, en ajoutant toutefois que la magie 
admet qu'on peut agir sur les lluides astraux en action 
dans la nature, comme on agit sur ceux qui actionnent 
l'être humain. 

3" Psycl,iqllemmt, en agissant <lircclemcut, non plus 
sur les lluidcs. mais sur les princip,•s qui mellcnl ces 
lluidcs en mouvement. · 

Telle est la théorie magique concernant la nature. 
Dans la seconde partie nous en Ycrrens l'application. 

Tàchons maintenant de bien mettre au jour la position 
de l'homme dans la nature. 

L'homme Yéritable. ayant ses organes <l'action dans 
la tète. domine la nature et peut agir d'égal à égal avec 
elle, dans certaines conditions. 

Par son organisme, l'homme est plongé au centre 
même des forces de la nature, etc' est en agissant d'abord 
sur son organisme que l'homme pourra avoir une action 
quelconque sur les forces naturelles. 

La nature est double: physique et astrale: mais l'astral 
se polarise en deux modalités : physiologique et psy­
chique, ce qui fait qu'on peut considèrer la nature comme 
triple en dernière analyse. 

Par la marche et par le geste (jambes et bras) 
l'homme agit surtout sur la nature physique : par le 
verbe et le regard sur la nature astrale. No.us saurons 
bientôt l'importance de ces considérations en magie. 

Retenons bien toutefois que ce sont les forces mêmes 
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de la nature qui circulent dans l'organisme humain et 
qu'en définitiv~ cet organisme n'est q~'un êtr~ terr~s!re, 
un animal, mis par la nature au service de l esprit im­
mortel. de l'homme Yéritable. La clef de toute action 
magique consciente est là. 

Je suis assis sous un arbre, au bord d'une route. 
tandis qu'un ruisseau coule à quelques pas, ·que les 
insectes affairés circulent dans les herbes, et que là-haut. 
dans le ciel, le soleil éclaire toute la scène de ses rayons. 

Toutes les impressions que je ressens en ce moment 
Yiennent de la nature physique, du monde des formes 
manifestées. Mais j'ai appris que ces formes n'étaient 
que le vêtement que revêt chaque parcelle de la force 
conservatrice de l'uniYers, et je sais que dans le caillou 
qui est là devant moi comme dans l'arbre sous lequel 
je suis et dans les herbes qui m'entourent, comme aussi 
dans les insectes et les oiseaux que je vois, une même 
force circule qui entretient partout la vie sous l'impul­
sion du principe conservateur de l'univers, de la nature. 
Cette force qui circule en moi et qui préside aussi à 
l'élaboration de la sève dans cet arbre, c'est la vie ; la 
vie, source des illusions d'ici-bas dont le ressort secret 
est l'amour et qui unit tous les êtres créés par la chaîne 
subtile des correspondances. Alors que tous les êtres 
terrestres semblent étrangers les uns aux autres par 
leurs formes, celui qui possède la science des corres­
pondances, c'est-à-dire la science de l'amour, saura 
toujours trouvel' le lien vital qui unit en un seul tout 
la création tout entière. 

Mais la terre surlaquelle tout s'appuie, l'eau qui rend 
la te~re féconde et l'air que je respire et qui entretient 
ma vie, de même que la chaleur, la lumière, l'électricité. 
modifications à divers degrés du feu subtil constituant 
le soleil, tout cela vient aider ia vie dans ses manifes-



NATURE !07 

talions. Et nous dirons plus encore, tout cela constitue 
les sources diverses grâce nuxquelles la vie qui circule 
dans les êtres terrestres Yicnl sans cesse s'épurer. se 
transformer et se renom·eler. 

Lorsque la nuit viendra, toutes ces étoiles fixes, tous 
les astres errants et tous leurs satellites que la science 
me permet de percevoir viendront m'enseigner comment 
la terre n'est qu'une des cellules de cet organisme géant 
dénommé l'univers. 

Et c'est alors que je pourrai comprendre comment 
la diffusion de la force animatrice est réglée dans l' uni -
vers par le mouvement des astres ; c'est alors que je 
verrai, de la terre oùje me trouve, apparaître dans le 
ciel le majestueux cadran zodiacal. sur lequel le soleil, 
la lune et les r,lanètes de notre monde marquent, en 
traits de feu, 1 heure de la Nature. 

C'est alors seulement que j"apprcndrai les modifica­
tions apportées dans la vie universelle par les différentes 
heures du ciel, et à cc moment. sublimée pa1da prière. 
ma volonté mettra la parcelle vitale qui anime mon 
organisme en communion d'amour avec la Nature vi­
vante, principe conservateur des formes d'ici-bas. 

Je saisirai l' Unité première en action dans l'infinie 
diversité, et, tout vibrant d"enthousiasmc, mon esl?rit 
libéré percevra, comme en un songe, la réintégration 
future de l'étincelle divine qui le constitue dans l'écla­
tante majesté de l'éternelle divinité. 

Dans l'ordre invisible comme dans le visible, rien ne se perd, et la 
substance première d'nn astre quelconque garde imprimés en elle, dans 
sa lumière secrète, jusqu'au mouYement d'une volonté, jusqu'à la radia­
tion d'une passion, jusqu'à l'image d'une pensée. 

(SAIXT-YvEs o'A.LVE\"DRE. -Lumière d'Oritnl). 
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CHAPITRE lV 

L'ARCHÉT\ PE 

La magie, considérée comme une science d'applica­
tion, borne presque uniquement son action au dévclop· 
pement des rapports qui existent entre l'homme et la 
nature. 

L'étude des relations qui e.\istent entre l'ho1iuno et le 
plan supérieur, le plan divin. dans toutes ses modalités, 
se rapporte bien plus à la théurgie· qu'à la magic. 

Connue le présent traité est uu ouvrage élémentaire 
de magie et non une étude de la théurgie, étude qui 
demanderait des développements considérables, nous 
no nous appesantirons pas à décrire les intelligences de 
diflërents ordres en action dans le monde divin, intelli­
gences formées en grande partie par la réintégration 
partielle, en mode d'androgynat, des entités humaines 
évoluées, suivant la Kabbale. Nous nous contenterons 
de reproduire ici le résumé quo nous a\'Ons donné 
dans « la Science des Mages » sur l' Archétype et 
!'Unité. 

Lorsque nous mulons nous figurer l'homme, c'est 
toujours l'image de son corps physique qui se présente 
lapremièro à notre esprit. 

Et cependant, un peu de réllexion suffit pour nous 
faire comprendre que ce corps physique ne fait <JUe sup­
porter et manifester l'homme véritable, l'esprit qui le 
gouverne, 
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Ou peul eul,,n·r ,les 111illio11s <le cellules ,le cc corps 
physicl''" c11 coupa!,t u11 11w_mlire. sans. que pour. cela 
l'unit<: ,le la ,·011sc1ence sulnsse la momdre altemte. 
L'lin1111ne i11tcllectuel c1ui est eu nous est indépendant 
en lui-m,'mc· des organes. 'lui 11c s·rnl c1uc des supports 
cl des moyens de commu11icatio11. 

li n'en 'est pas moins nai cependant c1uc, pour nous. 
dans notre étal actuel, ces l)J'gancs ph)·siqucs sont des 
plus utiles, sont mèmc indispensables pour uous per­
mettre de remonter 1t l'actiou de l'esprit cl de la com­
pren<ln•. Sans rl'llc base Ioule ph)·sique. nos déductions 
pre1ulro11l Jt. caracti·r,• ,ag11c et 111_,slic1ue cles do1111écs 
e,rlusiYe111e11I méta ph,, siques. 

1\lais une :niai., St' Inule s11perlicielle )WIil seule 11ous 
couduirc à confondre t'lw111111e Înll'llectud an•c l'homme 
organique. ou 1, rendre la rnlonté 1•11tii•re111ent solidaire 
de la marche des organes. 

Or, quand il s'agit de traiter la c1ucstion de L>icu. on 
tombe la plupart clu temps clans 1111 d,·s ,•xci·s que nous 
,c11ons tle signalL·r i1 propos c.ll' l'11u11tllll'. 

L'ensemble cles vires cl d.,, d1t1St·s ,•,ista11ts supporl<' 
et 111anilcste la di,iuité ,·01111u,· (., curps pli_,sique de 
l'homme supporte et 111n11il'cst,· l'l'spril. 

\'ouloir Imiter de Dieu sans s'appu~·cr ,ur Ioules ces 
111anifostations physiques. c'est risquer de se perdre 
dans les nuages de la mélaph~siqu,·. c'est demeurer in­
compréhcusible pour la plupart des intelligences. C'est 
donc en nous appu~·a11t sur la co11,titution de l'homme. 
d'une part, et sur celle de l'uniH·rs. de l'autre, c1uc nous 
allons nous efforcer de nous foire une idée tic Dieu. 

Dans l'homme, nous :nous n, un ètre ph)siquc, ou 
plutôt organique, fonctionnant d'une façon machinale 
aussi bien durant la Ycillc que pendant le sommeil. Au­
dessus de cet ètre organique nous en arnns détcrmim, 
un autre, i'i'tre intellectuel, entrant en action dès le 
réveil et se manilestanl presque cxclusiYemcnt pendant 
l'état de vcille. 

La partie organique de I' ètre humain répond à l'idée 
que nous nous sommes faite de la'nature. C'est lamème 
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loi !atale et régulière qui dirige la mat·che de l'honune 
orrranique comme celle de l'uniYers, cc dernier étant 
roimé d'organes cosmiques au lien d' èlre formé d'or­
ganes humains. 

L'ètre intellectuel dans l'homme répondra, pat· suite, 
mais d'une façon très élémentaire, it l'idée que nous 
pournns nous faire de Dieu. Les mpporls de l'homme 
physique à l'homme inlelleclucl nous édaircrout sur les 
rapports de la nature et de Dieu, comme les rnpporls 
enli·e l'ètre physir1ue et l'esprit, dans l'homme, pcment 
nous éclairer analogiquement sur les rapports de l'homme 
aYec Dieu. 

Par là nous pournns dès maintenant poser en priu­
cipe que, si notre .analogie est ,Taie'. Dieu, quoir1ne 
manifesté par l'llumanilé et par la Nature, <1uoir1ue 
agissant sur ces deux grands principes cosmir1ucs. a 
cependant une existence propre et indépcmlanle. 

Mais l'unité première ainsi conçue n'a pas rlus à 
intcnenir dans la mal'Che des lois naturelles r1ue l esprit 
conscient de l'homme n'intenient. à l'état normal, dans 
la marche du cœur et dans celle du foie. 

L'homme est le seul créateur et le seul juge de sa 
destinée; il est libre d'agir à sa guise dans le cercle de 
sa fatalité, autant qu'un yoyageur ~eut. dans un train 
ou dans un steamer, agir comme 11 lui plaît dans sa 
cabine ou dans son compartiment. Dieu ne peut pas 
plus ètre rendu complice des fautes humaines que le 
chef <lu train ou le capitaine du steamer ne soul resp0ti­
sables des fantaisies des voyageurs qu'ils conduisent en 
avant. 

Il faut donc. afin <l'éviter Ioule erreur dans la suite. 
Lien distinguer que Dieu, tel qu'il apparaît au premict· 
abord, est l'ensemble de tout cc qui existe, de même 
r1uc l'homme est l'ensemble de Lous les organes et <le 
Ioules les facultés qui apparaissent en premier lieu. 

Mais l'homme véritable, l'esprit, est distinct du corps 
physique, du corps astral et de l'être psychique, qu'il 
perçoit et qu'il domine. De même Dieu·-Unité est dis­
tinct de ~a nature et de l'humanité qu'il perçoit et •1uïl 

~IAGlE PR.\TIQUE 8 
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domine. A parler d.'unc la~o? grossièr:e, la na~ure est !e 
corps de Dreu, et l humamlc csl la Yre de D1eu, mars 
autant que le corps matériel csl le corps de l'homme 
cl le corps astral cl l'être ps,,clriquc sont les principes 
vitaux de rl10mme; il s'agit là de l'homme organique 
et non de l'homme esprit. qui, encore une fois, n'use 
de ces principes que comme moyen de manifestation 1• 

Il n'en est pas moins Yrai cependant que l'c~pril de 
l'homme est en relation par le sens interne avec la 
moindre parcelle de son organisme, parcelle sur laquelle 
il ne peut agir, mais qui, elle, peut se manifester à l'es­
prit par la souffrance. De même. Dieu est présent mé­
diatcmcut ou immédiatement dans la moindre parcelle 
de la créatio11, il est en chacun de uous comme la 
conscience humaine est présente à titre de réceptrice 
ou de motrice consciente dans chacune de uos cellules 
corporelles. 

La nature et l'homme agissent donc librement, en­
tourés de toutes parts par l'action divine circonférenticlle, 
qui entraîne l'univers ,·ers le progrès, sans intervenir 
despotiquement dans les lois uaturelles ou dans les 
actions humaines. Ainsi le capitaine du steamer qui agit 
sur le gom·ernail de son navire Yogue vers le but du 
rnyage sans intervenir dans le détail de la machinerie 
motrice (image de la nature) ou dans les occupations 
des passagers. Le capitaine gouverne circonlérentielle­
ment le système général; il n'a que faire de ce qui se 
passe à l'intérieur des ca!:iines. 

En Kabbale, on appelle Père le principe divin qui agit 
sur la marche générale de l'univers (action sur la barre), 

1 D'abord Dieu n'existe qu"cn pub.sanœ dans l'unité ineffable : c'est 
la première pJrsonne de la Trinité ou Dieu le Père i puis il se réYèle à 
lui-même cl se crée tout un monde intelligible ; il s'oppose comme la 
pensée, comme la raison universelle : c'est la seconde personne de la 
Trinité, ou Dieu le Fils j enfin, il agit cl il produit, sa volonté s'exerce et 
sa pensée se réalise hors de lui : c'est la troisième pel'soune de la Trinité 
<!!-1 l'Espri.l. Dieu. passant éternellement par ces trois états, nous offre 
l 1mage d un cercle dont le centre est partout cl la circonférence nulle 
part. 

(Philosoph;mor. sec!. 1, lh. Il. ch. n.) 
Il'. Pscoo (xn• aièclc). 
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Vils le principe en aclion dans l'humanité, cl St1i11l­
Espritle principe en action clans la natmc. Ces termes 
m,ystiqucs indiquent les cli,crscs applications clc la force 
créatrice uniwrscllc. 

1,'lnirers, conçu comme un loul animé.est composé 
de trois principes qui sont: la \alnrc. l'Homme cl Dieu. 
ou, pour employer le langage clcs hermétistes. le l\la­
crocosmc, le ~Iicrocosme cl l'.\rchél)'lle1• 

L'homme est appelé microcosmc,ou petit monde.parce 
qu'il contient analogiqllement en lui les lois qui régissent 
l'univers". 

La nature forme le point d'appui et le centre de ma­
nifestation générale des autres principes. 

L 'hon1me agissant sur la nature pal' l'action. sur le~ 
autres hommes par le verbe, et s'élcYant jusqu',1 Dien 
par la prière et l'extase. constitue le lien qui unit la créa­
tion au Créatem. 

Dieu, enveloppant de son action providentielle les do­
maines dans lesquels agissent librnment les autres prin­
cipes. domine l'univers. dont il ramène tous les éléments 
,, l't111ilé <le direction et d'action, 

Dieu se manifeste dans l'uniYcrs par l'action de la 
Providence qui vient éclairer l'homme dans sa marche. 
mais qui ne peut s'opposer dynamiquement 11 l'effet des 
deux autres forces primordiales". 

1 Il )' a trois mondes. le monde archétype, le macrocosme cl le mi­
crncosme, c'est-à-dire Dieu, la nature et I homme. 

ll. Fu:ou (xne siCcle). 
, L'homme forme à lui seul tout un mondc,appelé fo mic1·1>1·osme parce 

qu'il offre en abrégé Ioules les p.1rlies de l'univers. Ainsi la lèle répond 
à l'empyrée, la poitrine au ciel éthéré ou moyen, le ventrc il la région 
élémenlaire. ll. F1.1.:1m rxv1" siècle). 

3 C"est la nature qui préside à nolrc naissance, qui nous donne un 
père, une mCl·e 1 des frères, des sœurs, des relalions lie parenté, une po­
sition sur la terre, un état dans la société; tout cela ne dépend pas de 
nous, tout cela pour le vulgaire esl l'ouvrage du hasard; mais pour le 
philosophe phythagoricicn, cc sont les conséquences <l'un ordre anlé­
rieUL·, sévère, irrésistible, appelé fortune ou nécessill~. 

Pythagore opposait à cette nature contrainte une nature libre c1ui, 
agissant sur les choses forcées comme sm· une matière bruteJ les modifie 
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L'homme se mauifelile dans l'univers par l'action de 
la rnlonlr. qui lui permet de lutter contre le Destin et 
d'en faire le scnileur de ses conceptions. Dans l'appli­
calion de ses volitions au monde extérieur, l'homme a 
Ioule liLcrti, de Jaire appel aux lumières de la Providence 
ou d'en mépriser l'action. 

La nature se manifeste dans l'univers par l'action du 
Destin, qui perpétue d'une manière immuable et dans 
un ordre strictement déterminé les IJpcs fondamentaux 
qui constituent sa Lase d'action. 

Les faits sonl du domaine de la nature, les lois du 
domaine de l'homme. les principes du domaine de Dieu. 

Dieu ne crée jamais qu'en principe. La nature dé­
veloppe les priucipes créés pour constituer les faits, et 
l'homme, établissant, par l't·mploi que fait sa volonté 
des facultés qu'il possède, les relations qui unissent les 
faits aux principes, transforme et perfectionne ces faits 
par la création des lois. 

Mais un fait, quelque simple ~u'il soit. n'est jamais 
que la traduction par la nature d un principe émané de 
Dieu, et l'homme peul toujours rétablir le lien qui relie 
le lait visible au principe imisible. el cela par I' énon­
ciation d'une loi (fondement de la méthode analogique). 

Un steamer est lancé sur l'immense Océan et vogue 
Yers le but assigné pour le terme du voyage. 
· Tout ce que contient le steamer esl emporté en arnnt. 

Et cependant chacun est liLrc d'organiser sa cabine 
comme il lui plaît. Chacun esl libre de monter sur le 

cl en tire a sou grê des réslillals bons ou mauvais. Celle seconde na­
ture élail appelée puissance ou volonté : c·csl elle qui règle la vie de 
l'homme cl qui dirige sa conùuile d'après les élé1nents que la première 
lui fournit. 

La ~éccssité et la puissan~c, ,·?il~1 1 selon Pylhaç-orc,, les deux mob!les 
opposes du monde subluna1re ou l homme est relcgue; les deux mobiles 
tirent leur force d'une cause supérieure .que les anciens nommaient l\'é· 
mési,, le décret fondamental, cl que nous nommons Providence. 

F.umt= 1J'ÜL1\"ET (l"er& dbrés, 5e c.s.a_mcn, 18~jj. 
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pont contempler l'infini ou de descendre 1t fond de cale. 
Le progrès en avant s'effectue chaque jour pour la 
masse totale. mais chaque inclividualitc\ est libre d'agir 
11 sa guise dans le cercle d'action qui lui est dévolu en 
partage. 

Toutes les classes sociales sont 111, sur cc navire, 
depuis le pauvre émigrant qui couche tout habillé clans 
un sac, jusqu'au riche Yankee qui occupe une bonne 
cabine. 

Et la vitesse est la même pour tous, riches, pauvres. 
grands et petits, tous aboutiront en même temps au 
terme du voyage. 

Une machine inconsciente fonctionnant d'après des 
lois strictes meut le système tout entier. 

Une force aveugle (la vapeur), canalisée clans des 
tubes et des organes de métal. générée par un facteur 
spécial (la chaleur), anime la machine tout entière. 

Une volonté, dominant et la machine o,·ganique et 
l'ensemble des passagers, gouvcmc tout : 1~ capitaine. 

Indifférent à l'action particulière de chaque passager, 
le capitaine, les yeux fixés sur le hut à atteindre, la main 
11 la barre, conduit l'immense organisme vers le terme 
du voyage. donnant ses ordres à l'armée des intelligences 
qui lui obéissent. 

Le capitaine ne eommande pas directement l'hélice 
qui meut le steamer, il u'a d'action immédiate que sm· 
le [JOuvernail. 

Ainsi l'univers peut être comparé à un immense 
steamer dont cc que nous appelons Dieu tient le gou­
vernail; la nature est la machinerie synthétisée dans 
l'hélice qui fait marcher tout le système aveuglément 
d'après des lois strictes, et les humains rnnt les passagers. 

Le progrès existe, général. pour tout le système, 
mais cha,ruc être humain est absolument libre dans le 
cercle de sa fatalité. 

Telle est l'image qui peint assez clairement les ensei­
gnements de !'Occultisme sur cette question. 
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CHAPITHE V 

RÉ,\LISATlOX DE L'IIOM:\Œ 

PmtLnH:\".URE~. - CE QUI SEYr. 

Dans la première partie nous ayons résunu\ la cons-
1 itution <le l110111111e et celle de la nature, telles qu'elles 
<loiYenl être comprises <lu magicien. Nous allons main­
tenant voir comment on peut réaliser et <léY~lopper les 
divers éléments dont nous arnns parlé. Enfin, dans la 
lroisième partie, nous montrerons comment on utilise le 
développement ainsi obtenu pour les <livers genres de 
pratique magique. 

Le <léveloppement des divc>rs éléments en action dans 
l'ètrc humain demande une étude toute particulière. 
Nous savons, en effet, qu'arnnt d'agir sur la nature 
l'homme dcna être assez maître de lui-même, pour ré­
sister aux émotions de son être impulsif, et nous savons 
aussi que l'outil matériel utilisé dans ce cas est la force 
nerveuse. Or la qualité de la force nerveuse dépend de 
la qualité du sang, et la qualité du sang dépend, d'une 
part, de la qualité des aliments d'où est sorti le chyle et, 
d'autre part, de la qualité de l'air inspiré et du rythme 
respiratoire; nous aurons donc 11 décrire une série de 
procédés d'entraînement applicables à ces divers élé~ 
ments : l'aliment, l'air inspiré, ou la sensation que 
l'homme reçoit de la nature et sur lesquels sa volonté 
peul s'exercer tant qu'ils n'ont pas encore pénétré dans 
l'organisme. 
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Ce sera la partie la plus grossière des préparations 
auxquelles dena s'astreindre celui qui veut étudier 
sérieusement la pratique et oLtenir quelques résultats. 

Nous arnns Yu. en traitant de l'homme, combien l'u­
sage de la mécliiaiion importait ?u magicien; nous dirons 
aussi quelques mots sur ce pornt. 

Nous devrons ensuite aborder l'éducation des divers 
organes d'expression gr.\ce auxquels l'ètrc humain agit 
sur l'extérieur. 

L'éducation du regard et l'emploi des miroirs, l'édu­
cation du Ycrbc. prélude de l'étucle des formules. l'édu­
cation du geste qui, fixé, deviendra l'origine des pan­
tacles, enfin l\\ducation de la marche et la confection 
du cercle attircrnnt également noire attention. 

L'homme. dé,·cloppé d'apri•s les moyens que nous 
aurnns ,1 résumer en nous reportant aux manuscrits de 
Kabbale pratique, deviendra ainsi un générateur cons­
cient de Yolonté dynamisée et ponrra :;'exercer d'aLord 11 
des pratiques demandant peu d'cnlraincmcnt. puis. pro­
gressivement. ,1 des essais de plus en plus dilliciles. Nous 
traiterons de ces pratic1ues clans la troisième partie. 

Mais nous avons pu ('l'l,rnir, gràce à l'exposé précé­
dent sur la nature, qu'il n'est pas indiliérent d'opérer,, 
tel ou tel moment. Voili1 poun1uoi nous devrons re­
prendre a, cc de grands cl,;tails l'étude des éléments 
d'astrologie indispcnsaLles pour le magicien. En mème 
temps nous publierons les taLlcaux donnés par la Kabbale 
sur ces questions, ainsi c1uL· les caractères et lespantacles 
des planètes cl des maisons du zodiaque. Ce scm l'étude 
du dynamisme clans la nature, corollaire de l'étude du 
dynamisme de la volonté humaine. 

Nous arriverons ainsi à posséder les cieux termes de 
louJe opération magique: 1° dynamisme de l'ètre lm­
mam et surtout de :;a rnlonté ; 2° utilisation des force:; 
de la nature :;ur lesc1uclles devra opérer celte volonté. 

Ici s: ar_rèl':ra no!re seconde partie : les préparations 
ou la reahsalton, s1 nous mons soin d'ajouter que les 
concordances magiques entre les herbes, les animaux 
et les _minéraux se rapportant aux a's\res seront nommées 
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aussi clairement que possible dans notre étude sur)a 
nature. 

Nous répétons encore 11m· le- présent travail traite de 
la MAGIF., c'est-à-dire de l'action de l110mme sur la na­
ture, et n'aborde pas p\u~ la théurgie (action_ de l'h?mme 
sur les êtres du plan d1vm) 'lt~e la psych~ll'g1e (a,ctio11_ ~e 
l'homme sur le monde des ames lmmarnes). loutelms 
nous serons obligvs de <lire r1uclqucs mols d,• cet!<' 
demihe. 

Nous arnns tenu ,, résumer dès le début le plan de 
noire étude, nous pouvons maintenant aborder sans 
crainte noire sujet. 

ALHlENTS 

D'après ce qui précède, on peut juger de l'importance 
qu'acquih·e la question des aliments pour le magicien. 

L'idéal à atteindre par l'enlraiuemeutmagique, c'est 
la mise à la disposition de la rnlont,: ,le la plus grande 
'luantité possible de force nerveuse dans un temps donné. 
Ce symptôme par lequel nous sentons ,rue' la volonté 
possède la force qui lui est nécessaire est désigné sous 
le nom de « liberté de l'esprit ,>. 

Ainsi l'esprit libre correspond en effet, comme sen­
sation psychique, à l'état physiolocric1ue dans lequel la 
Volonté est à même de manier librement une assez 
grande quantité de lluides nerveux. 

Or cet étal se manifeste surtout le matin. ou à jeun, 
c'est-à-dire dans les moments ou l'être humain est le 
moi1u occupé par le travail physiologique de l'or"a-
nisme, surtout par la digestion. 0 

Aussi verrons-nous la plupart des pratiques magiques 
tendre à cet état de dématérialisation progressive <le 
l'être, de séparation entre l'organisme el l' ètre psychi,rue. 
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et cela au moyen du jei'me, de la fatigue corporelle, et 
même de la fatigue spirituell_e. . , . 

Mais il ne faut pas oublier que I etal psychique de 
l'homme 11 jeun, s'il indique le but à atteindre, n'est 
qu'un état transitoire qui ne. saurait persister chez les 
"ens non entraînés, car le llmde nerveux ne se renou­
~elle pas dans ce cas et les résenes en sont vite épuisées. 

Pour bien fixer nos idées, représentons-nous l'être 
humain d'une façon grossière, comme un ballon qui peut 
gagner diverses hauteurs suivant le poids plus ou moins 
grand qu'il doit cnleYer. Le ballon figurera l'esprit, le 
poids l'or,qanisme. cl les crochets la force nerveuse. Les 
différentes couches horizontales dans lesquelles peut se 
tenir le ballon indiquent les différents états d'esprit. 

Or la « liberté d'esprit ,J ne peut s'obtenir que par 
la diminution du poids de l'organisme qui attire le ballon 
sur la terre. De là toutes les pratir1ues mystiques rela­
Lirns au corps, pratiques insensées si l'on perd de vue 
qu'elles doivent ètre périodiques, passagères, et jamais, au 
grand jamais, continues. J'ai \'U des dames américaines 
fort riches, entourées d'un luxe inouï, et moumnt littéra­
lement de faim sous prétexte de se dématérialiser en sui­
Yant un régime enseigné par une des nombreuses socié­
tés m)stiques llui foisonnent en Amérique. Les fonda­
teurs de ces sociétés, dont la célèbre Société théoso­
phique, de charlatanesque mémoire, est le type, em­
pruntent aux religions orientales ou aux initiations 
d'Occident des pratiques qui sont éxécutées par les 
prêtres ou les initiés à certaines époques seulement, el 
poussent leurs adhérents à poursuivre ces pratiques 
d'une façon régulière et continue pendant toute leur 
vie, s.ans s'inquiéter du changement de climat ou de la 
constitution physiologique du candidat à l'initiation. 
De là des accidents el des maladies dont le pauvre impru­
dent est la première victime. 

On peut s'entraîner progressivement pour libérer 
une quantité de plus en plus grande de force nerveuse 
et la mettre au service de l'esprit. C'est vrai; mais à 
condition de ne pas oublier que le renouvellement de 
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la force nerveuse est immédiatement lié 11 l'absorption 
des aliments. Cela nous ram<·11c à noire sujet. 

L'état de santé psychi,1uc est obtenu par un lmrmo­
nieux équilibre <•nlrc l'csp1·it et l'organisme. Quand. 
sans transition, l'ètre intellectuel prend le dessus sur 
l'organisme, il} a rupture ,\'é,1uilibre r11 h1111/, avec danger 
d'érnnouissemcnt et de folie; ,,uand. au contraire, l'or­
ganisme l'emporte sur l'ètre intellectuel. il J a rupture 
<l'équilibre r11 bus. avec danger de somnolence et d'abru­
tissement. '.liotre ,·olonté. cherchant toujours 11 ranimer 
l'é<1uilibre détruit. emploira 11 cet effet divers moyens 
,,ue nous devons maintenant apprendre 11 connaltre. 

Supposons 11u'étant à jeun, dans cet état de « liberté 
d'esprit » dont nous arnns parlé tout 11 l'heure, nous 
intrn<luisions dans notre estomac des aliments abon­
dants et lourds. Que se passc-t'il ?Nous savons tous qu'i, 
mesure que la sensation instinl'li,e du bicn-Nrc de 
l'estomac prend de l'acuité•, les idées s'obscurcissent 
d'abord, puis se confondent. cl c11lin diminuent progres­
si,emcnt en nombre cl en clarté. Physiologi,1uc111cnt 
une partie de la force nerveuse tout 11 l'heure au service 
de l'esprit a changé de destination. et le centre dyna­
mique de I' ètre humain qui était dans la sphère intel­
lectuelle a passé dans la s\1hère instinctive ; le corps 
vient. pour un moment, d accaparer à son profit l'outil 
de l'esprit, la force ncncuse. 

L'homme instinctif, pour qui cet état de satisfaction 
stomacale constitue une des formes du bonheur, se laisse 
aller aux joies de l'abrutissement progressif qui le gagne 
et favorise même l'action du corps pa1· la sieste. Un tel 
homme est tout entier l' esclarn de son organisme et ne 
saurait accomplir une action magic1ue quelconque. 

L'homme chez qui l'intelligence est au contraire bien 
dérnloppée, celuiqu'onappclle «l'intellectuel», est gêné 
dans son action par cet état d'abrutissement et fait 
tout son possible pour en sortir aussi rapidement que 
possible. C'est ici qu'arrive l'emploi des excita11ts. 

Exciter son organisme, c'est diminuer le temr.s pen-:­
dant lequel le corps prend le dessus sur le travail intel-
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lectuel. :\ussi. au lieu cle se laisser aller au sommeil qui 
augmente l''.•111prise matéri~lle: 1'11omn~.e cl'acti~n peut 
employPr d,wrs moyens .P1;mc1paux : I le traYarl P~J;­
sirpH': 2" une substance llree de la nature et clyuamrsee 
par un 111u)·en physique, w1 e.rcitant proprement clit 
(calë - thé - alcool- sucre, etc. etc._.'. 

Lu mie 'normale consiste l1 se reposer <l'un trarnil 
psychic1ue ·· par un travail phpir1ue, et la méthode 
d'excitation artificielle par le calë ou l'alcool est ce­
pendant plus couramment crnplo)·ée, <1uoique bien plus 
dangereuse. 

Les excitants <lemamlcnt nue étu<lc spéciale c1ue nous 
ferons loul li l'heure. Pour l'inslant, notons simplement 
leur existence et le but 'lu'ou poursuit en les employant. 

L'étudiant en magic doit <lonc commencer la pra­
tique par le maniement conscient de ses forces orga­
niques. Or. s'il se somieul r1uïl possède, dans les ali­
ments et dans les excitants. les den" pùles <l'action sur 
sa force neneusc. il aura <léj,1 fait un grancl pas. En 
effet, l'aliment employé seul diminue l'enthousiasme et 
permet <l'éviter 11uancl il le foui les emballements clu 
mysticisme.L'exc1tant,clc sou cùté. employé seul etàjcuu. 
est dangereux, mais permet ,1 l'esprit des enYolées ma­
gnifiques dans le moucle des idées. Euliu la combinaison 
de l'action de l'aliment avec celle de l'excitant permet 
<l'accom\llir les muncs patientes dont l'Allemagne est 
aujour<l' mi cousiclérée com111c la pairie presque ex­
clusive. 

Le cadre clc ce petit traité tout élémentaire ne uous 
permet pas <l'entrer <laus de longs développements tou­
chant la classification des aliments. Bomous-nous donc 
aux données indispensables à la pratique. 

On a pu voir comment l'être humain était capable 
d'agir sur la forc,i nerveuse suirnut que l'estomac 
était eu repos ou eu période de travail. et comment 
l'esprit était plus ou moins iuclépcudaut de l'organisme 
suivant ces dillërents étals de l'estomac, centre anato­
mique de la sphère instinctive. 

Mais un nouveau choix peut enc?re s'exercer sur les 
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alime1its eux-mèmes, suirnnl qu'ils 1n·0Yic1111c11L du rL·gn<' 
,·égétal ou du règne animal. sans compter les appoints 
loumis. comme le sel. par k• rL•gnc minéral. De plus. 
dans nos contrées, l'c•mploi pn•s11m• quot.idieu d'exci­
tants diYers (alcool, thé on calé entre aulr<'s) vient encore 
donner,, la Yoloulé de nouwaux mon·ns ,l"action snr 
les lorces organiques. · 

Ainsi l'homme ,•sl semlilabl,• au l'irnnfü·nr de la loco­
n1olÎvl' qui n'a pas d'acliun in1111édiale !'-\Il' h·s orµanC"s 
d'acier ,le la machim•. mais qni peut, suiHml le ,·om­
lrnstiLk• emplo)·.'.·. produire plus ou moins dc chaleur 
,\ans un temps donné, cl, par suite, donner naissance ,1 
une qmrnlité plus ou moins grande de Yapcur au momenl 
rnulu, d'où une pr,•ssion Yariablc <(Ui permet d'agir 
ensuite sm· les organes d'acier. · 

li en est de mèmc pour celui qui Ycul s't·:\ercer au 
maniement des aliments. 

Hésumons les ellcts produits dans k•s cas les plus 
généraux. 

Du 1•é9élaris111e. - :\ous ,·errons dans la 3" partie que 
pendant la p,;riode d\•ntrainenwnt magic1ue, période qui 
rnrie ,•nlre ; et 'iO jours. le régime exclusif des ,·égétaux 
doit ,·lr·c s,•ul emplo)·,:. :\ous pouvons nous demander 
dans qm•l but. 

Si uous 11ous soUYl'llOns que l'lionuue urgauique n'csl 
,1u'uuc création de la natm·e prètéc par clic pour uno 
existence terrestre 11 l'hommL~esprit. nous saurons que 
l'organistnl' huu1ain plonge dans deul. rl•gnes, le règne 
animal pal' la poitrine, le rl'gnc Yégétal lmr l'abdomen. 

Les aliments tirés du 1·ègne ,égl'la agiront dune 
presque uniquement au point de ,·ue instinctif cl pro­
duiront, par un emploi constant. le calme dans l'orga­
uis111e : la volonté. pour agir sui· un 01·gnnisme ainsi 
enlruiué, n'aura pn•sque pas de fo1·ccs ,, dépenser car 
les révoltes de l'ètrc impulsif soul, dans ce cas, presque 
entièrement suspendues. ::ii donc vous ,·oulez vous 
laisser aller à la rêverie, si ,·ous Youlez en goûter tous 
les charmes sans crainte d'ennui, plac.iz-,·ous comme 
milieu à la campagne et adoptez comme régime alimen-
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taire le vé"étarismc, mais eu a yaut soin de ne boire 
que du lait ou de l'eau, et bientùt la paix profonde naî­
tra dans rntrc organisme jadis agité. 

'.\lais si rnus désirez aller plus loin encore et faire 
uaîLrc en vous les facultés transcendantes endormies, 
,~oulez à cc régime végétarien le thé plusieurs fois par 
jour et pratiquez chaque matin et chalfUe soir la médi­
'tation pendant une heure ou une heure et demie. et 
vous serez susceptible d'avoir des phénomènes très nets 
de télépathie ou de vision en astral. 

Le régime végétarien, duquel sont exclus le poisson, 
la viande et l'alcool. peut donc être employé avec fruit 
à la campagne et son emploi peut être. dans ce cas, pour­
suivi pendant de longues années sans aucun danger. 
bien loin de là. Ce régime, qui fait disparaitre très vite 
la résistance de l'organisme à la volonté et rend l'homme 
passif, est indispensable à pratiquer pour l'étudiant en 
magie, qui deYra s'exercer à des périodes de sept jours 
d'abord, puis de quinze jours ensuite de ce régime; 
mais à condition, nous ne saurions trop le répéter, d'être 
à la campagne ou dans un milieu analogue et à l'abri de 
tout souci matériel. 

Le lait, les œufs, le fromage sont usités dans le ré­
gime végétarien de lon~ue haleine ; les œufs et le fro­
mage sont supprimés lors des périodes d'entrainement 
magique. Le régime suivi dans ce cas est le pur régime 
pythagoricien. 

Mais une considération qui prime toutes les autres 
est celle de la saison et du climat quand on a tenu compte 
du milieu, campagne ou ville. 

Dans les régions froides plus ou moins voisines du 
pôle, l'organisme humain ne saurait se maintenir sans 
un usage continu de graisses et d'huiles très lourdes; 
la choucroute et la bière des Allemands sont une adap:. 
tation de l'individu au climat du pays. Mais dans l'Inde, 
en Egypte et dans les régions équatoriales, la nutrition 
dynamique exercée par l'influence solaire sullit presque, 
et quelques grains de riz remplacent l'énorme plat de 

. choucroute nécessaire à l' Allemand. 
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Le réo-ime, végétarien ou non. devra donc varier comme 
abàndaice et comme quanlilé d'huile emploJée suiYant 
le climat, et il faut être ignorant comme un théosophiste 
pour imposer à des Anglais le 1nê1nc régl1ne alin1cnlairo 
qu'à des ludous. C'est la non-ohscrrnlion par les p1·êtres 
de ces préceptes tirés ,lu climal et du milieu <[Ui ont 
mis l, jour toutes les superstitions alinw11taircs qui 
accomjiagnent la pluparl des religions l'o111lées dans les 
pays d'Orient. Cc 11ui est cmieux, c'est de voir la façon 
ùo~1t de uouYellcs superstitions tendent à s'implanter 
en Occidenl sous l'influence du végétarianisme. 

LE VÉ0ÉTAlllAN1Slm SEN'l'Dlll~T.,L. 

Partant de cc lait véritable que le régime Yégétarien 
procurait le calme organique, diYerses sectes se sont 
créées enchérissant à l'envi sur la rigueur du régime à 
imposer à leurs adhérents sans se soucie,,· plus· de· la 
physiologie que du milieu ou du climat. 

C'est alors que les arguments issus de la scntimen~ 
talité ont fait leur apparition. Il ne faut pas tuer pour 
nourrir l'homme. a-t-on dit; oubliant que dans la na~ 
turc lu vie végétale ne s'entretient que par la dissolution 
lente des minéraux et la Yie animale des herbivores. 
cités comme un exemple, que par le sacrifice iucessant 
d'ètres végétaux. 

Mais un végétal est un être vivant, objecta un autre 
chef de secte; et aussitôt naquit une nouvelle école, qui 
nu se nomrit que de graines et de fruits ; et de déduc­
tions en déductions les végétariens purs, devenus des 
réceptacles de sentimentalité étroite, en arriveront à ne 
plus se nourrir que de terre ... et encore. 

Un peu de réllexion suffit pourtant à concevoir qu'à 
tous moments nous tuons des êtres vivants. soit dans 
nos promenades à la campagne, soit dans ces hécatombes 
végélales qui s'appellent la moisson ou .la fenaison, soit 
encore, et le cas est plus général cette fois, en respirant 
et en engloutissant dans les profondeurs de notre orga-

llAGJE PRA.TIQUE 
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nisme les millions d'ètres microscopiques qui s'agitent 
dans l'air et qui sont, malheureusement pour nous, bien 
trop ,·ivants. 

Il faut savoir sortir de ce sectarisme étroit et bien se 
rendre compte que l'organisme humain est un assem­
blage d'êtres vivants qui empruntent à la nature d'autres 
êtres vivants pour se développer. Notre être intellectuel, 
l'homme-esprit, qui ne se nourrit que de sensations et 
qui ne sent ni n'agit que par la force nerveuse, peut 
bien jouer au sentimentalisme ; mais l'organisme qui 
fournit. la force nerveuse n'a pas plus le droit d'être 
sentimental que le drosera, cette douce plante, qui aspire 
lentement le sang des insectes, ou l'araignée qui se Jette 
sur les mouches, ou même le bœuf, ce calme végétarien, 
qui broie sans pitié la plus tendre des sensitives. 

Et si nous protestons de toutes nos forces contre de 
telles pratiques, c'est que nous avons été témoins de faits 
qui révolteraient le bon sens du dernier des paysans. 

A Londres, dans le quartier général d'une société 
mystique, nous avons vu deux membres : la comtesse 
de W ... et une autre Madame M ... mourant littérale­
ment de faim pour éviter de manger des« êtres vivants >>, 
tandis que les fondateurs, sous prétexte de maladie, 
engouffraient à table de grandes tranches de poisson. 
suivies de monumentaux plats de riz et de légumes 
divers. Les dames désiraient avoir « des visions ». En 
attendant, elles s'étaient procuré une jolie dose d' anémie 
cérébrale. 

EnFrance, nous avons suivi avec intérêt le cas de 
Madame L ... , femme d'un petit médecin de campagne, 
qui en était arrivée à ne prendre qu'une tasse de lait 
par jour ... , toujours pour « se spiritualiser >>. Elle fit si 
bien qu'elle se « spiritualisa » tout à fait en un an de cc 
régime, et son décès fut dû uniquement à l'inanition. Mais 
elle put se consoler en songeant qu'à part les microbes 
du laJt et ceu~ 9:u' elle respirait, c'est-à-dire. quelques 
centames de m1lhons par JOUr, aucun « être v1Vant » ne 
franchissait le seuil de son organisme. 

Dans ces questions de pratique le' grand écueil à éviter, 
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c'est le mysticisme, 11011s 11c saurions lrnp le répéter, et 
le mysticisme. devenu la ,·,•gle des secles spiritualistes, 
condnit les :idhércnls aux l urpilucll's scnsuellc•s sous 
prétexte que Lime n'a rien ,1 ,uir da11s ks actions du 
corps. ou 11 l'i111l,écillité quancl c,· 11'csl l"" la !<,lie, sous 
prétexte de<< spiritunliscr )) lïn1n1mHl(' orgalli~1w'. 

L'esprit. dirigf'nnl en 1naîtrc les actions <'xll'rit•1u·1•s clc 
l'ètrc humain. ,•sl parfaitement responsable de foules les 
actions accon1plies, de n1l·n1c <1u'on ne se« spirilualis<' n 
réellement <1u'c•n agissa11t palicmmcnl et d'u110 n,aniè,re 
continue sur k,s fonctions organiquc•s qui <lon11l'11l 11ais­
sance i.t la force ncn'cnsC'. 

Avant donc de se liuer à nne pmti'lue magique cl'.­
Lrainant un régime quclco1Hflle, il l'au! s,• remln· bi,·n 
compte clu but ;1 alleincln• l'i cks lim·,·s de l'opiraleu,·. 
C'est en prenant pour hase de calcul c,·s deux focl,•urs, 
et en considérant le mili"u cl le cli,n:11. 'l'''on cléter111i­
ncra le nombrn de jours pendanl l,·sip,els li, rc(,.;i1110 pré­
paratoire duit être sui Yi. 

On ne passera <lu r6gi1nc unli11aire au nçgiutc végé­
tarien que progrcssi,·ement. en suppri111a11t d'abord les 
excitants comme le cal'é et l'alcool. <1u'on remplacera 
par de l'eau; puis en supprimant la viande un repas sur 
deux, puis <les deux rc•pas. C'est alors qu'on pourra 
tenter la suppression du poisson, en conservant le plus 
longtemps possible l'usage du beurre et de l'huile. 

li ne faut ras oublier '{Ue c'est sculcmrnt dallS les 
huit jours qm précèdent la plus dil!icile cl la plus longue 
des expériences magiques, l' érncation consciente des 
formes astrales, qu'on pourra user Ju régin1e rigou~ 
reux <les légumes sans sel. cueillis par l'opérateur et 
uniquement bouillis dans l'eau. De toutes laçons ces 
n'•gin1es J.oiYcnt ètre suÎYÎs h la cainpaguc. Dans une 
,ille fiéHeuse comme Paris, où tout gra,ite autour de 
1~ sp)ière passionnelle, et non autour de la sphère ins­
hnclnc con1mc à la cmnpagnc. les essais de r6rrime 
végétarien exclusif sont désastreux. Xo:is avons con~taté 
des phénonfrnes é,·idents <l'anémie cérébrale chez plu­
sieurs personnes qui arnient voulu suivre strictement 
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ce ~égime, auquel aucune n'a pu résister plus de six 
m01s. 

En résumé, le régime végétarien dans nos climats 
peut être suivi, mais par séries périodiques, à la cam­
pagne ,eten évitant les pratiques issues du sentimentalisme. 

Du REGDIE ANrnAL 

Les aliments tirés du règne végétal agissent surtout 
sur le centre instinctif, ainsi que nous l'avons dit. Par 
contre les aliments tirés du règne animal agissent sur 
le centre passionnel et développent d'une manière con­
sidérable la résistance de l'organisme aux impulsions 
venues soit de l'extérieur, soit de la volonté. Le régime 
animal convient donc surtout aux hommes d'action, dans 
la vie courante, ou, dans une faible proportion, aux ci­
tadins astreints à la vie fiévreuse des grandes villes. Ce 
régime doit être exclu de l'entraînement magique; mais 
il sera bon, pour celui qui désire se rendre bien compte 
del' action des aliments sur l'organisme.de faire quelques 
essais assez instructifs. 

Après une période de régime végétarien d'environ 
quinze jours, faite durant la lune croissante, l'organisme 
peut être considéré comme ramené à O, au point de vue 
de l'impulsivité. Qu'on essaye alors en assez grande 
quantité (1 12 livre à 3,4 de livre) l'ingestion de viande 
de bœuf, et qu'on noie les effets. Qu'on attende deux 
jours en se remettant au régime végétarien et qu'on 
essaye le mouton puis, dans les mêmes conditions, le 
porc, et l'on se rendra compte, surtout si la tempé­
rature est assez élevée, des changements considérables 
que le régime alimentaire est susceptible de produire 
dans un organisme humain. 

Di; L•EAIPLOI DES ExGITANTS MATÉRIELS 

Nous savons maintenant comment agir par les ali­
ments tirés du règne végétal sur le centre instinctif. 
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comment développer au contraire l'impulsivité du centre 
passionnel par l'emploi des aliments tirés du règne ani­
mal, occnpons-nous des substances qui agissent sur les 
réserves ner,·euses et, par suite, sm· le centre intellec­
tuel; nous avons donné à ces substances le nom d'ex­
cila11/s. 

Physiologiquement, l'excitant agit, ainsi que nous 
venons de le dire, sur les réserves nerYeuses. Par ex­
emple yous êtes fatigué. vous avez une tendance à vous 
endormir, c'est·à-dire que votre volonté n'a plus à sa 
disposition assez de force nerveuse. Vous voulez rési~ter 
pour un moment au sommeil ; alors vous prenez du 
café, et bientôt le traYail devient plus facile jusqu'à la 
prochaine réaction. Que s'est-il donc produit dans ce cas? 

On sait qu'à l'état normal une réserve de force ner­
rnuse existe dans les plexus nerYeux du grand sympa­
thique. La première action d'un excita!Jt est d'aller agir 
sur ces réserves et de mettre au service de l'organisme la 
force nerveuse emmagasinée jusque-là. La première 
conséquence de cette action est un nouveau dynamisme 
du centre intellectuel : mais la conséquence médiate est 
une fatigue profonde del' organisme qui, si elle se pro­
longe, peut amener des troubles graYes. 

Ilien ne se paye plus cher, pour l'homme, que la dé­
pense exagérée de ce dépôt précieux qu'est la lorce ner­
veuse, et alors qu'un trouble du système digestif est 
réparé en quelques heures, les troubles du système ner­
veux demandent un traitement très délicat, sinon très 
long. 

Balzac a écrit un merveilleux « traité des excitants 
modernes» que nous avons réédité dans le Voile d'Isis 
et auquel nous renvoyons le chercheur attentif. Pou.r 
nous tenir dans les limites de notre étude nous ne trai­
terons ici que des excitants suivants : l'alcool - le café 
- le thé, la morphine, le haschish, Il y_ a bien d'autres 
substances employées dont nous reparlerons dans une 
étude plus étendue que celle-ci. 
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Produit, comme la plupart des excitants, de l'action 
de la volonté humaine sur une production de la nature, 
l'alcool est un des agents les plus précieux et, aussi, ks 
plus dangereux que l'homme ait à son service. 

L'action de l'alcool employé sous la forme d'eau-de­
vie est très rapide, mais peu profonde et, par suite, de 
très peu de durée. Sous l'influence de l'alcool, une très 
"l'amie (ptantité de force nerveuse est libérée, et l'esprit 
~c trouve comme illuminé par la richesse et le nombre 
des idées qui naissent et se heurtent dans le centre in­
tellectuel. A cc moment il ne faut pas songer à faire un 
travail de déduction ou de longue haleine, il faut se 
contenter de noter les idées qui passent, aussi rapides 
que des éclairs, pendant les quelques minutes que dure 
l'action de cet excitanl. Aussi un petit verre à liqueur 
d'eau-de-vie, pris une demi-heure avant un exercice in­
tellectuel ,·iolcnt, permet-il de faire de véritables tours 
de force, mais combien fugaces; nous pouvons citer à 
ce propos un fait personnel. Pendant le congrès de 1889 
nous étions parvenu, en prenant un demi-verre à liqueur 
de fine champagne avant la séance, à traduire exacte­
ment et instantanément. avec les intonations des ora­
teurs, les discours faits par les délégués espagnols, et 
cela à tel point que plusieurs sténographes qui se trou­
vaient là vinrent demander notre cc méthode » et négli­
gèrent de sténographier un de ces discours, étant per­
suadés que nous avions un procédé nouveau à cet effet. 
Mais ce petit exercice intellectuel. que nous répétions 
presque chaque jour, nous demandait chac1ue f01s deux 
heures de sommeil supplémentaire à la fin de la journée. 

L'action de l'alcool ne s'exerce que pendant un temps 
très faible, el il ue faut janiais revenir deux fois de suite 
à ce~ excitant dans un même effort. Etc' est là le danger 
de I alcool sous toutes ses formes ; charmé du résultat 
obtenu et ravi de voir la sphère intellectuelle si Lien 
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mise en mouvement. sans presque aucun effort de la 
volonté, l'homme faible a une pernicieuse tendance à 
reprendre de l'alcool quand la première excitation est 
sur le point de prendre fin. N'obtenant pas de résultat 
satisfaisant, l'individu augmente .. la dose, et bientôt il 
devient ivrogne et paye de longues heures d' abrutisse­
ment les quelques mmutes d'excitation du début. Pour 
le mécanisme de cette action, voyez ce que nous avons 
dit de l'ivresse dans la première partie. 

A côté de l'eau-de-vie sous toutes ses formes, l'in­
dustrie moderne a créé une foule d'excitants nouveaux 
par l'alliance de l'alcool avec un autre excitant: le sucre. 
De là sont nées les liqueurs, dont quelques-unes sont de 
Yéritables médicaments composés. 

L'action de la liqueur est plus lente que celle de !"al­
cool: mais elle développe davantage la volonté, tandis 
<JUe l'alcool non sucré agit plutôt sur . la sensibilité. 
Aussi doit-on préférer la liqueur à l'alcool. quand il faut 
plutôt agir que s'abandonner à la méditation. 

LF. CAFÉ. 

Le café constitue l'excitant le plus puissant, quant à 
la durée de son action, qu'on puisse toujours arnir à sa 
disposition. 

Le café, fait comme on le prépare ordinairement, a 
deux actions assez tranchées : 

1' Pendant l'heure qui suit son ingest;on, il agit loca­
lement sur les plexus nerveux de l'abdomen, et, aidé par 
la chaleur, il facilite le travail digestif et permet ainsi à 
l'esprit de disposer d'une plus grande quantité de force 
nerYeuse. 

2' Deux heures ou trois après son ingestion, le café 
commence à agir sur la sphère inteliectuelle et cette ac­
tion dure de une à deux heures pour une tasse de café. 
Ainsi le café étant pris à I heure, l'action psychique com­
mence à 3 heures et se continue jusqu'à cinq. A partir 
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de cet instant. l'état de vacuité de l'estomac agissant à 
son tour comme excitant, le travail intellectuel devient 
de pins en plus lacilc 1t condition toujours de prendre 
des noies, de faire des esquisses ou des schémas, et non 
de rédiger ou d'exécuter. L'exécution doit se faire, soit 
le malin, à jeun ou pi·csquc à jeun, soit le soir, pourvu 
qu'on dlne légèrement. 

3' Il y a une troisième action produite par le café chez 
les gens nerveux. c'est la crise de tristesse qui éclate au 
moment oü cesse l' ac lion excitante du café sur le centre 
intellectuel, c' est-11-dire cinq heures environ après lïn­
gestion de cc café. Le mécanisme de cc phénomène est 
assez curieux 11 décrire. 

En effet le café. comme tous les excitants, agit en 
mettant 11 la disposition del' esprit une partie de la force 
nerveuse en résene dans les plexus ganglionaires. La 
force, la tension que donne le café 11 l'organisme est 
donc un leurre, puisque cette action ne se produit qu'au 
prix d'une usure de réserves organiques. Aussi l'emploi 
du café comme [ortiftant n'est-il possible que chez les 
sujets vigoureux et pas du tout chez les êtres faibles et 
a11émic1ues. Mais passons. · 

Chez un homme à l'état normal. quand le café a pro­
duit son action intellectuelle et que cette action a été 
tant soit peu exagérée par le travail de l'individu, la 
sensation de vide des centres nerveux condensateurs se 
manifeste à l'esprit sous forme de cette crise de tristesse 
et de pessimisme c1ui dure de dix minutes à une heure, 
et qui doit toujours être enrayée par l'ingestion d'une 
substance alimentaire quelconque. 

L'action psychique du calé semble en résumé porter 
surtout sur la sensibilité. Aussi le ca[é constitue-t-il, 
entre les mains de l'étudiant en magie, le moyen de 
d~velopper à volonté la réceptivité artistique d'un indi­
vidu. En eITet, on constate que la faculté d'être impres­
sionné par l'art dépend généralement de l'état nerveux 
de l'individu, et nous savons d'autré. part que le calé 
permet de développer et même d'exagérer cet état 
n~rYeq.x. 
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Un peul encore prencl,·c le calë à la turque, mode de 
préparation dans lequel l'inl'usion est remplacée par la 
décoction, ce qui augmente d'une façon considérable la 
puissance de l'ex~ilant. car l'on absorbe une certaine 
quantité de café e!i nature. 

Enfin l'ingestion 11 jeun du café légèrement concassé, 
suiYant le procédé indiqué par Balzac. donne le maxi­
mum d'action qu'on puisse attendre de œ précieux 
excitant. 

LE THÉ. 

Si le café donne, à la fin de la période d'excitation, 
une crise violente mais passagère de pessimisme, le thé 
agit bien pins insidieusement. 

L'excitation intellccluclle l'ournie par le thé esl inter­
médiaire enlt'e celle de l'alcool et celle .du calë; mais 
celle excitation est très douce et ne présente jamais les 
périodes bmsr1ues des autres excitants. Le thé rend mé­
lancoli,1ue et anémie peu 11 peu, mais progressivement, 
les centres nerveux. Il est rare de Yoir naître des accès 
de pessimisme sous l'inlluence du thé; mais nous avons 
\"U très sonYenl, par cont,·e, des anémies ner\"euses 
graYCs surYenues chez des étudiants russes faisant abus 
du thé. 

La qualité <le cet excitant est <le permettre un travail 
intellectuel soutenu. Aussi est-il le seul r1u'on puisse 
employer dans les périmles <le réalisation. 

!\lais le défaut capital <lu thé, c'est <l'agi,· assez pro!on­
démcnt sur les cenl,·es nerveux pour que la pé,·io<le de 
réparation soit plus longue qu'avec toute autre substance. 
L'anémie nerveuse <1ui prend ainsi naissance se mani­
feste par l'absence totale d'initiative et de coura"e. 

L'individu qui fait abus du thé laisse mél~ncoli­
<1uement marcher le temps, il se pl~int doucement s'il 
est malheureux, mais ne songe nullement à réagir, et il 
présente le type le plus net qu'on puisse trouver du fa­
talisme dans toute l'acception du terme. 
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IIASCIIISCH - OPIUM - MORPHINE, 

Beaucoup de personnes se figurent que le haschisch, 
qui rentre dans la classe des drogues les plus dange­
reuses au point de vue ps)·chique qu'on pmsse manier, 
donne immédiatement des visions sublimes et plonge 
l'expérimentateur dans l'extase. Or, ainsi présentée, 
l'action de haschisch ne répond en rien à laréalité. Cette 
substance, de même que l'opium, mais avec bien plus 
d'intensité. agit sur les centres de réserve de la force ner­
\"eusc, ,·ide en un instant toute cette résene, cl la jette 
en masse dans la sphère intellectuelle. Aussi les idées 
sont-elles exagérées, amplifiées, embellies d'une ma­
nière prodigieuse; mais encore faut-il que l'idée pri­
mordiale et la sensation physique primordiale existent. 

Ainsi une lampe devient, sous l'influence du haschich, 
un palais magnilique éclairé de 10000 lumières et ruis­
selant de pierreries; par contre. quand l'idée incidente 
csl rnlgaire, les impressions le sont aussi. Ainsi un débu­
tant apnt pris du haschisch sans idée préconçue et at­
tendant ce qui allait arriver. rêva tout simplement qu'il 
était pipe cl qu'il se fumait. 

Le haschich est clone un amplificateur et non un 
créateur. Mais cette action cninante est suivie d'une 
épouvantable réaction. Les centres de résene, vidés de 
leur contenu, angoissent le malheureux imprudent, et 
les cauchemars les plus affreux, les douleurs les plus 
poignantes sont la suite naturelle des rêves enchantés 
et des sensations astrales. 

L'opium, la morphine qui en dérive, ont la même ac­
tion, mais avec moins d'intensité, et le malheureux es­
clave de cette substance, voulant fuir la réaction, qui 
est imminente, augmente progressivement la dose du 
poison jusqu'à l'épuisement complet, bientôt suivi de 
la mort. , 

Au point de vue magique, le danger de ces drogues est 
considérable. car elles augmentent l'empire de l'être im-
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pulsif sur la volonté, et il faut une volonté bien forte 
pour ne pas se laisser dominer par ces s1;1bstances, in­
carnation de l'àme du nwn,k ,!ans la mahère. 

Nous ne voulons pas allonger outre mesure cet ~x­
posé et nous pensons que cc que nous wnons de chrc 
suffira pour faire comprendre la théorie de ces exci­
tants. 

HÉ.\LISATlO\" OU I\IVE\ITIO.\ 

MA,m"E'T DES Exc1TA,TS. 

Ainsi le praticien possède. dans les quelques subs­
tances que nous venons de passer en re\'uc, des auxi­
liaires précieux, non seulement pour la magic propre­
ment dite, mais encore pour le maniement courant de 
ses forces organiques dans la Yie de diac1ue. jour. 

S'agit-il de produire un effort intellcètucl ,·iolent, 
mais de très peu de durée, l'alcool (la fine champagne 
non sucrée, à la dose d'un petit Yene seulement). pris 
une demi-heure arnnt l'action, est un auxiliaire précieux. 
!\lais il ne faut pas oublier qu'une attente d'une heurc 
peut tout détruire et surprendre lïndi\'idu !'Il pleine 
période de réaction. 

S'agit-il d'exécuter un plan déj11 conçu dans ses lignes 
générales, de développer une idée précédemment trou­
Yée, ou de mener à bien un travail de recherches biblio­
graphiques ou biographiques. en un mol s'agit-il de réa­
liser, il faudra combiner l'action de l'alcool, qu'on prendra 
à la lin du déjeuner, après le calé, avec l'action d'un ali­
ment gras et lourd dont la choucroute garnie peut être 
~onsidérée comme le type et qui formera la base du dé­
.Jeûner. 

Faut-il au contraire faire un travail d'invention plutôt 
qu'un effort de réalisation, il laudra user d'aliments très 
légers cl en petit nombre, et faire sui\;re le déjeuner soit 
d'un café seul, soit d'une liqueur sucrée, comme la 
chartreuse jaune.· On passera la première partie de 
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l'après-midi à relire des notes antérieures ou à une pro­
menade dans un musée favori. et on se mettra au travail 
vers CJtrntre heure_s .• si l'on a déjeuné à midi. Au b_o°;t 
cl' une heure les 1dees se presseront en Ioule ; mms 11 
faut seulement prendre des notes et se garder de rédi­
"er en élat d'excitation intellectuelle. Nous verrons 
bientôt comment on peut joindre le rythme respiratoire, 
l'emploi des parfums et de la prière à ces divers pro­
cédés. 

No~s sommes persuadé que l'étudiant sérieux qui 
voudra bien mettre ces conseils en pratique vérifiera 
par lui-mème les résultats. que nous ne publions qu'a­
près les avoir contrôlés pendant plusieurs années, tant 
sur nous-mème que sur plusieurs autres individus. Il 
y a là le germe d'une hygiène intellectuelle qui deman­
derait de longs développements, impossibles à faire dans 
un petit manuel. 

Il suffit, du reste, d'avoir toujours présente à l'esprit 
la théorie de l'envoi des plexus dans le cerveau ou au 
contraire de l'appel du cerveau dans l'estomac, de la 
force nerveuse. Dans le premier cas il y a production 
d'idées, mais grande difficulté de réalisation; dans le 
second cas il y a manque dïnven\ion, mais faculté de 
condenser la force nerveuse en un seul point, par suite 
d'agir en profondeur au lieu d'agir en surface sur les 
centres psychiques. - Dissoudre ou coaguler l'influx ner­
veux en alternant les excitants et les aliments, telle est la 
clef de cette première phase de l'entraînement magique 
de l'être physique. 

L'AIR INSPIRÉ 

(RllALISATIO" DE L'ETRE ANDIIQUE) 

Nous avons passé rapidement en revue les modifi­
cateurs du corps physique, les aliments et les excitants. 
Nous arrivons maintenant aux mddificateurs du corps 
astral : l'air atmosphérique et les parfums, ou en gé-
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néral les substances volatiles capables de se mélang,•r 
à l'air inspiré et d'agir directement sur les poumons. 

Nous rappellerons pour mémoire cc que nous avons 
été amené à dire. dans la théorie de la nature. louchant 
les relations de l'air atmosphéric1uc avec le lluide astral 
et son rôle d'animateur gL\néral des êtres terrestres. 
L'important à retenir pour l'instant c'est quL' l'air ins­
piré constitue le modilicateur du sang le plus rapide 
qu'on puisse aYoir "sa disposition cl ,1uc. par suite. 
toute action produite sur l'organisme par la voie pulmo­
naire demande ,, être très sérieusement étudiée. L'ali­
ment ou l'excitant, avant d'arriver dans le torreutcircu­
latoire, doit en effet traverser diYers organes, tandis 
que toute substance volatile aspirée vient agir immédia­
tement sur le sang et au moment mè·me 011 le globule 
subit l'action vitalisanle de l'air al,nosphérique inspiré. 

Nous allons donc OY,Jir it consi<iérer : 
1' L'action de l'air sur le sang au point de ,ue de la 

force nerveuse; · 
2° Le rJthmc respiratoire cl les modifications que 

peut lui faire subir la volonté humaine; 
3' L'action des excitants du corps astral, ou pwjums, 

et des substances rnlatilcs, comme l'éther ou le chloro­
forme. 

Après avoir appris à manier les aliments et les exci­
tants, l'étudiant en magic abordera donc cette étude, 
deuxième phase des exercices préparatoires. 

Après une course, ou après avoir monté rapidement 
quelques étages, mus êtes essouffié, c'est-à-dire ,1uc. 
pour compenser l'usure de forces organiques que Yous 
venez d'éprouver, votre respiration devient plus rapi<ie, 
votre cœur bat plus vile. et une quautité de sang plus 
considérable qu'à l'état ordinaire se rend dans rns 
centres nerveux; par suite la force nerveuse est produite 
en assez grande quantité pour compenser les pertes 
subies. Dans ce cas la respiration agit comme répara­
trice rapide. Mais le rythme respiratoire est assez lié au 
l'Jthme du cœur pour que toute augmentation dans la 
fréquence inspiratrice se traduise presque aussitôt par 
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une augmenlation dans la fréquence des mouvements 
cardiaques. 

Cette constatation que chacun est à mème de faire 
"'ràce au phénomène de l' essoulllemenl nous donne la 
glcf <le l'action consciente de la volonté sur le corps as­
tral par l'intermédiaire de la respiration. 

En effet, l'inspiration rnpi<le agira comme excitatrice 
des centres nerveux ; l'inspiration lente ou mieux l' expi­
ration prolongée et espacée calmera au contraire l' exci­
tation des centres nerveux; voilà donc, dans le rythme 
respiratoire, l'analogie de l'étal de vacuité ou de réplé­
tion de l'estomac avec toutes ses conséquences psy­
chir1ues. Cela nous amène à bien déterminer le rythme 
respiratoire. 

La respiration ou circulation de l'air se fait en deux 
temps, séparés l'un del' autre par un intervalle. 

Le premier temps ou inspiration est celui pendant 
lequel l'air atmosphérique est aspiré dans le poumon; 
ensuite arrive un court intenalle, puis le second temps 
ou expiration de l'air chargé d'acide carbonique se pro­
duit ; enfin un intervalle assez grand sépare l'expiration 
dcla nouvelle inspiration; puis le cycle recommence. 

Un peu d"atteutiun sul'fil puni' remarquer c1uc le cœur 
reproduit analogi'{uement les mèmes phases, mais dans 
un rythme plus rapide. Ainsi en une minute on compte 
environ 20 mouvements respiratoires pour 60 mouve­
ments cardiaques. Mais le schéma des mouvements du 
cœur est de tous points analogue au schéma de la res­
piration '{UC nous avons reproduit ci-dessous. Deux si­
lences, un petit el un grand, séparent deux battements 
égaux. 

Le poumon et le cœur peuvent ètre considérés comme 
deux roues à engrenage montées l'une avec l'autre, ce 
q~i fait que toute augmentation dans le rythme respira­
t01re. se trouve reproduite et multipliée dans le rythme 
cardiar1uc et, par suite. dans la circulation tout entière. La 
respiration est donc le grand balancier de l' oraanisme 
chargé de rétablir l'équilibre dès q~c cet équilibre est 
détruit par une déperdition llynamique quelconque. 
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Lorsqu'un excitant matériel comme l'alcool aura 
épuisé une partie de la réserve de force nerveuse, c'cs! 
par la respiration que la réparation immédiate se fera, s1 
elle peut se faire : l'inspiration apportera le dynamisme 
réparateur et l'expiration éliminera une partie de l'alcool 
absorbé. Mais il faudra bien graduer sa respiration pour 
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obtenir le résultat, et la 1·cndfü surtout très lente el très 
profonde ; car une respiration rapide ferait un effet tout 
contraire en ajoutant une nouvelle excitation à celle pro­
duite déjà par l'alcool; elle amènerait une réaction aussi 
?rusque que.violente. De là le danger de l'air pour les 
ivrognes, qm, sortant de table à l'étatdefièvre, respirent 
très vite et sont, suivant une de leurs expressions, cc as­
sommés »parle milieu extérieur. 
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Les exercices pratiques d'entraînement de la respira­
tion doivent porter sur l'augmentation de l'intervalle qui 
sépare l'cxpiralion de l'inspiration. 

Les traités de Yogismc iudous portent presque tous 
sur cc point, dont le résultat consiste à diminuer pro­
gressirnment la quantité d'acide carbonique expiré. 

Mais le magiste doit s'exercer à faire souvent de larges 
inspirations et à conslatcr soigneusement l'effet prodnit 
sur son organisme ainsi que la durée de cet effet. Chaque 
action importante dcna toujours être précédée de trois 
inspirations profondes faites en pensant fortement à 
l'action qu'on doit entreprendre. 

L'elîct de la respiratiou agissanl comme excitant in­
tellectuel sera encore augmenté si l'on se déplace tout 
en faisant de grandes inspirations. Yoilà pourquoi une 
promenade après le repas remplace facilement les exci-
tants matériels. · · 

Nous verrons plus tard comment le rythme respira­
toire doit être parfaitement réglé pendant la journée qui 
précède une expérience de haute magie. 

Mais l'air inspiré n'est en somme que l'aliment du 
corps astral, et nous avons su qu'à côté des aliments il 
existe des substances capables d'agir non seulement sur 
le centre instinctif, mais encore sur les autres centres de 
l'être humain : ce sont les excitants. 

A propos de notre étude. des excitants matériels, nous 
avons étudié le temps d'action approximatif de chacun 
de ces excitants, et nous savons qu'en somme ce temps 
est assez long. 

Il existe aussi des substances capables d'exciter le 
corps astral, l'être animique, et ces substances entrent 
dans l'organisme mélangées à l'air inspiré : ce sontles 
parfums. 

Il y aurait à établir une liste générale des parfums en 
les classant suivr,nt qu'ils agissent davantage, soit sur 
le centre instinctif, soit sur le centre animique,. soit sur 
le centre intellectuel. Mais nous réserverons ces détails 
pour un ouvrage plus complet que celui-ci, ce qui évi­
tera au lecteur des complications trop· nombreuses. 
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. Le parfum type est le musc issu du règne animal. cl 
agissant très rapidement et avec force sur le centre ani­
mique. à tel point que la présence <lu musc peut quelque­
fois remplacer ml peu la beauté. détails que n'ignore 
aucune de nos coqucllcs. 

Le musc produit en animiquc les effets de l'alcool, et. 
quand les deux excitants se combinent. l'ètre impulsif 
suLit un tel entrainement que peu de volontés savent ré­
sister 1t cet iustanl. surtout s ïl y a un peu de musique à 
l'appui. connue nous le verrons bientùt. 

L'emploi de l'éther et surtout ,ln chloroforme comme 
succédanés en animique de l'alcool en physique peuvent 
nous donner la clef de l'action de cc genre d'excitants. 
L'indivi,lu qui aspire les vapcnrs ,lu chlorol'orme réunit 
et manilesle presque Lous les elfots produits par l'ab­
sorption <le grandes quantit,;s d'alcool. Mais ces effets 
<leman<lcnt c1m·l,1ucs minutes 1t peine. alors que les <lil'.. 
férenles phases de l'ivresse ne se produisen_L qu'au bout 
d'u:1 temps bien plus long. une on deux heures au 
moins. 

Le mécanisme de l'action est du reste le mème pour 
tous les excitants. L'affaissement <[Ue produit le chlo­
roforme et l'anesthésie consécutive sont l'effet d'une 
hyper-excitation primitive des centres nerveux. comme 
le montre d'une façon patente la période dite d'excitation 
qui précède le sommeil réel. Cette période est analogue. 
mais non semblable. 1t celle <lu somnambulis,ne hypno­
tique, résultat médiat. nous l'avons vu, <le l'excitalion 
exagérée d'un organe_ des sens ou, pour mieux dire. 
d'un des centres psychiques de l'homme. 

La distanc_e qui sépare l'action du musc de celle du 
chloroforme nous indique bien la possibilité d'une clas­
sification <les parl'ums. Plusieurs chercheurs contem', 
porains, et en première ligne .M. Charles Henry, in­
venteur de l'olfaclomèl"e, sont lancés sur cette _voie. 
D'une façon générale. le magiste retiendra que l'action_ 
élective d'un parfum ou d'une substance volatile dépend 
<le son origine minérale, végétale ou animale . 

.Mais quand un des centres de l'être humain a été 

MA.GIB PRATJQUB ,o 
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excité. il csl rare que les autres centres n"entrenl pas en 
aclion : d,, lii la dil"ficuhé apparente des classifications. 

Le m:wisle doit simplement retenir trois parfums 
priucipau~. au point de vue de leur action. 

!:encens el ses analogues. qui agit sur l'être psychique 
d peul être considéré comme un excitant intellectuel. 

Le m'use. qui agit sur l'être animique, mais avec des 
effets très instinctirs. 

La Jumée de tabac, dont l'action principale est inslinc­
ti,·e, avec une légère excitation intellectuelle au début. 

L'enceus porte à prier. le musc 11 aimer, la fumée 
de tabac 1i dormir (le dernier par la rapidité de sa réaction). 

Voilà donc trois adjuvants au maniement desquels il 
sera bon de s'exercer. A ceux loutelois qui prétendraient 
que l'éther est d'un maniement difficile nous conseille­
rons, comme portant également au calme et agissant 
sur le centre instinctif, la fumée de tabac, dont l'action est 
bien plus lente, mais aussi plus facile à observer que 
celle de l'éther. 

DE LA SENSATION 

Œl'<TRAl!'Œ)IEXT DE L 0 ETnE PSTClllQI.OE). 

Le but de l'entraînement magic1ue. c'est la soumission 
totale de l'être impulsif à l'homme de ,·olonté. Le ma­
giste ne doit tolérer aucun entraînement, aucune émo­
tion réflexe, sans être à même d'y résister immédiate­
ment et avec succès. 

Nous venons de dire commerit le maniement com•c­
ua~le des aliments, l'étude de la respiration permettaient, 
d'aider cet entraînement; il nous reste à considérer la 
sensation 11 ce point de vue spécial. 

Vous rencontrez journellement des personnes qui vous 
disent: « Moi, je ne puis loucher du velours sans que 
tout mon être se révolte. » Une autre dit : cc Moi je ne 
puis voir un crapaud sans m'évanouir. » Un autre en­
core:« Moijene puis supporter l'odeur du lis», etc., etc. 



147 

Eh bien, toutes ces rLlpnlsions inslincliYcs. tontes C<'s 

,:mol ions purement rèfl,•,cs ,loi,·ent èlrc impilo}ablemcnt 
domplèes pm· l'éinrlinnl en magiu, et c'est 1:, nn procé,k 
très facile et en mèmc lt'mps lri.•s nrlii' ,le dressng~ cle la 
Yolonlé. 

Les orga1ws des sens. conçus philnsoplii<(IICHlL'lll. 
pcuYe11l l·ll'e con~idl'rés com1ne des modili(·:tlÎnns ;\ de­
grés din:irs tl'un seul organe récepteur. (/est ainsi qm~ 
les sons diYers éni:rnés ,l'une harpe sont prodnils par 
une n1,~me 111atil•rc conslituant les cordes et 1nodiliéc 
se11lemc11t 'l"ant ,, la longueur l'l ,, la lension pour 
clrnrpte corde. 

Tonlcfois. pont· la lncililé de l'e,posilion. nous con· 
scn-crons la diYision généralement l'laLlie en rappelant 
senlcmL'llt •1ne le loucher cl le goùt se rnpporlcnt da­
Yantage an corps physique et aux i11slÎ11cls. l"odorat a11 
corps astral et an cenlrc n11i111i'I'"'· l'ouïe 1t l'èlre ps}­
chi'luc et -au centre intcllcclucl (celui dont nous nous 
occupons surtout mainlenanl). cnlin la "110 1t l'homme 
<le rnlonlé. 

;'o/ous dirons seulement 'lucl,1ucs mots 1t propos de 
chacun de ces sens. 

Toucher. - Qncllc <[Ue soil la sensalion. Yis,1ueuse 
ou aulrc. prcHlnile par le coularl ,l'un animal ou d'un 
corps r1uclcon,1ue. il laut s'enlrainer 1t la pcrccYoir sans 
la 1noindrc émotion. surtout si cette sensation était 
jusrpte-11, antipathique. De plus. une proprelé consl:tnle 
et minutieuse est indispensable pour maintenir les or­
ganes <lu toucher et l'organisme tout enlier c11 parlait 
élat. 

Aussi conseillons-nous vivement à ceux <[Lli pourront 
le faire le bain quotidien prcsc1ue froid pris au lever et 
suiYi d'une l'riction d'huile. ou mieux d'une friction faite 
avec une inlusion de vel'\'eine. 

Quoi qu'il en soit, celte pratique est indispc~sablo 
dans les huit jours qui précèdent une opération ma«iquo · 
de quelque importance. · 0 : 

Goût. - Il faut s'entraîner à aimer <les mets qu'on' 
mange généralement et qui seraient peu appréciés do 
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l'expérimenlalenr. li en est rie même pour les boissons 
courant.es, comme le lait ou la bière. 

Ces praliqncs, en apparence in~tile~. sont _de ,I.a P,lus 
haut<' importance pour dompter l mstmct, qm, s 11 n est 
pas dominé, entrave plus tard tous les efforts du ma­
giste. Il ne faut pas oublier en effet que le goùt est le 
seul sens qui soit en relation directe avec le centre ins­
tinctif. 

Il faut aussi s'entraîner à varier les heures de repas 
et à diminuer les repas progressivement, quitte à re­
prendre ensuite le train train habituel; car l'habitude, 
si merveilleuse pour éduquer l'être impulsif, est aussi 
très dangereuse quand clic est causée par les réflexes 
et enraye souvent les efforts les plus violcnls de la vo­
lonté. 

Odorat. - L'éducation graduelle de l'odorat par les 
parfums doit être poursuivie; car elle permettra de bien 
se rendre compte de l'action des divers parlums sur le 
centre animiquc. Il faut aussi s'exercer à vaincre l'an­
tipathie qu'on pourrait avoir pour telle ou telle fleur 
odorante; car cette antipathie est d'origine réflexe. 

Et quand nous parlons de vaincre ces impulsions an­
tipathiques des sens, ce n'est pas à dire que nous espé­
rions que la sympathie remplace l'impulsion contraire, 
loin de là. Nous désirons simplement que la volonté soit 
assez développée pour s'opposer à la manifestation im­
pulsive de ces antipathies. Le réflexe se produira tou­
JOUrs, c'est presque certain, mais il faut que la volonté 
soit à même d'arrêter net l'action extérieure de ce 
réflexe. C'est là le crilerium d'une volonté véritablement 
puissante. 

Ouïe. -L'éducation de l'audition est des plus impor­
tantes pour le magiste, car c'est, avec la vue, la clef du 
sens esthétique. Aussi faut-il s'entraîner à comprendre 
d'une façon générale, sinon dans les détails, la beauté 
des impressions musicales. Pour cela. la fréquentation 
assi~ue des concerts symphoniques et, quelque peu 
aussi, des grandes scènes musicales, comme !'Opéra, est 
utile. Le travail théorique précédant chaque fois la séance 
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d'audition et l'emploi du café quelques heures avant 
cette séance, les conversations et les discussions avec les 
amateurs vrais ou même les « snobs » de la musique, 
aideront puissamment le magisle dans celte tàche, capi­
tale entre toutes pour les essais futurs. Ne jamais se dé­
courager de la lenteur des progrès accomplis : avec du 
travail, de la régularité. cl l'habitude imposée par la vo­
lonté à l'organisme d'entendre et <le comprendre les 
impulsions que fait naitre en nous la musique. on arri­
vera sûrement il avoir la perception du rythme, si im­
portante pour le développement intellectuel. 

Vue. - La fréquentation des musées et la méditation 
devant les rouvres des maitres, le matin surtout, faci­
literont l'éducation esthétique de la vue. Le thé poutTa 
êtl'C employé pour aider, dans certains cas, au déve­
loppement. 

Mais le point sur lequel le magiste doit porter prin­
cipalemen l son attention, c'est la domination absolue 
par la volonté des émotions que lait naitre la vue des 
choses étranges ou inattendues. Ces émotions peuvent 
bien se produire; mais elles doivent être, à l'instant 
même, dominées par l'action énergique dela volonté. 

La plupart <les épreuves des anciennes initiations 
portaient sur cc point; nous allons montrer pourquoi cet 
entrainement de la vue est si utile. 

Le plus grand danger que puisse craindre l' expéri­
mentateur dans une séance magique, c'est la perte de 
son sang-froid. 

« Perdre la tête », c'est abandonner le contrôle de la 
volonté sur l'être impulsif et soumettre l'être immortel 
aux effrois que cause à l'être mortel toute vision de 
l'au-delà. 

Or les entités astrales ne peuvent employer que la 
peur contre l'expérimentateur isolé dans son cercle et 
armé magique,nent. Aussi l'individu qui se livre à ce 
genre d'expérience pour « s'amuser • et par « dilet­
tantisme » doit-il avant tout être très courageux sous 
peine d accidents célébraux très graves dont le moindre 
est l' érnnouisscment prolongé. Le courage en pareille 
occurrence fera bien plus que la science. ·· · · ·. 
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A cc propos rappelons quelques anecdotes caracté-

ristiques.. . . , , . 
Deux 1cmies lnclous se liHant clepms peu a I ctuclc do 

la magic ont l'icléc de faire une évccalion et. après 
quelques jours de préparation, fonl leur expérience. tant 
Lien que mal. à la lisière <l'un bois. lis se placent clans 
le cercle et commencent les conjnrat:ons. Au même ins­
tant ils voient arriver <l'assez loin un taureau furieux. les 
cornes abaissées, cl c1ui se clirigc clroil sur eux. L'un <les 
deux expéri111enlalcurs percl la tète cl scjellc en dehors 
du cercle o,i il lumbc aussilùt érnnoui. L'antre eut la 
sagesse <le ne pas bouger cl conslala c1uc celle ,·ision du 
taureau furieux n'était qu'une lrnllucirialion consciente. 

L'évanouissement <le l'imprudent l'ut très long à se 
dissiper. 

Le récit <le cette expérience a été fait clans un journal 
de Madras : le Theosophist. 

Mais voici 1m l:iiL<lu même genre. et tout récent. celui­
là. Celle année (1892). un <le 110s mcmbres,conuaissant 
assez les pralicp1es 1o1agiqucs pour les avoir lues et étu­
diées. cul l'occasion d'aceornpagner un expérimentateur 
clans les cmirous de Lyon. Le cercle une lois formé au 
carrefour d" trois ;.oules. wrs minuit !évocation 
co111mcncc, cl Lienlùt uolrc ,;iudiant aperçoit un équi­
page arrirnnt au galop par l'une des roules. Il <lisliuguc 
très Lien les lanternes cclairécs de la voilure, les pas des 
chernux et les claquements du f'ouel. Sentant que la voi­
ture a_rrirnit sur eux, uotre jeune homme veut se garer 
et. pris <le peur, va se jeter hors du cercle, quand l'expé­
rimcnlatcur.habitué h ces surprises,! empoigne vi,·ement 
et le relient de force. C'é1ait encore une lrnllucinalion à 
laquelle le jeune débutant avait failli succomber. 

On comprend pourquoi l'enlraincmcnt de la vue et le 
conlrùlc constant de lu volonté sur les émolions est si 
important pour ceux qlli veulent faire les expériences 
clilliciles de l'érncalion consciente. Mais, liàlons-nous 
de 1~ dire, c~s expér!enccs sont rares clan, ln praliquo 
magique, et 11 en existe Leancoup d'autres qui ne clc­
man~ent ni ces minutieuses prépara'tions ni cc rigoureux 
ontramement.. 



HOMME 151 

De toutes façons, il est bon que le magiste se rende 
compte du parti qu'il peut tirer de la sensation, qui 
constitue la porte d'entrée directe de la nature dans 
l'être humain. 

DES EXCITANTS INTELLECTUELS 

LA Mus1QUE. 

Nous avons vu qu'à côté de chaque ordre de substances 
entrant dans l'organisme, aliments ou air, il existait 
des excitants qui permcltent une action rapide sur les 
centres organiques. Existc-t-il pourla sensation quelque 
chose d'analogue aux excitants dont nous venons de 
parler? 

Certainement : c'est le rythme et la mesure appliqués 
à la sensation cl donnant naissance aux sensations mu­
sicales. L'ouïe est directement en relation 'avec le centre 
intellectuel et les impressions auditives, qu'elles par­
viennent de l'être humain ou de toute autre source, 
viennent frappPr directement cc centre intellectuel. 
L'éducation moderne des sourds-muets, où la vue, sens 
supérieur, rcmplacel"ouïe, nous montre qu'on peut agir 
médialement sur l'être psychique; mais l'oreille est la 
seule porte immédiate du centre intellectuel, nous ne sau­
rions trop le répéter. 

La musiq•1c émeut directement l'àme, et les ordres 
religieux ont toujours tenu compte de cette observation, 
de même, du reste, que les anciennes sociétés d'initia­
tion. Mais le centre psychique n'est ému qu'aulant qu'il 
est assez développé; aussi y a-t-il une grande dillërence 
enlre la façon dont un ouvrier, un bourgeois ou un 
homme du monde perçoit la musique, ou plutôt entre 
les différents genres de musique capables d'a"ir sur ces 
différentes classes d'êtres humains. 0 

Ainsi, alors que !'instinctif pur aimera par-dessus 
tout le bal-musette, tout en s'élevant quelquefois jusqu'à 
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la musique militaire, l'ouyrier des villes et le petit em­
ployé tromcrout leur idéal a~ caf'é-,conccrt, où la lumée 
du· 1abiïe, li,s fions-lions de I orchestre et le verbe des. 
darnes de l'endroit constituent une excitation physique 
en mode mi-instinctif et mi-animiquc. l\fois placez un 
artiste véritable dans un tel milieu, il s' cunuiera lorte­
ment et tout son être intellectuel se révoltera contre 
l' abrutissèrrient qui l'envahit. Ainsi, ce qui est un exci­
tant pour l'homme instinctif <lcYieut un supplice pour 
l'artiste, et la réciproque est tellement vraie que la petite 
bourgeoisie française, si friande de calës-concerts et 
d'opéras comiques, est célèbre pnr l'incompréhension·et 
Je· sommeil que développeut en die une symphonie ou· 
un Lei opéra . 
. La musique, en sa qualité d'excitant iutelll'ctuel. est­

donc si variée qu'elle peut s'adapter aux besoins cl 'idéal de 
tous les êtres humains, quelle que soit leur élévation 
psychique. Aussi comprend-on quel puissant parti le 
magiste doit tirer de l'emploi de cet excitant direct 
de I ïntellèctualité. 

-- On peul établir une classification de la musique cl' après 
l'effet magique. de Lieu des façons. soit qu'on étudie au 
point de vue de la triple action sur les centres organiques 
l'orchestre considéré connue un être idéal tripliforme; 
composé d'instruments corporels 'caisses et bois), ani­
miques (cuivres) et intellectuels (cordes). dont le chel 
d'orchestre est l'esprit; soit au contraire qu'on s'oc-­
cupe surtout du rythme et de la mes-ure; soit enfin qu'on 
classe l'action musicale d'après les genres d'individus 
qu'elle impressionne surtout. et alors nous trouvons,_ 
comme grandes lignes.la musique instinctive,représentèe 
par la chansonnelle, le bal-muselle et le café-concert:· la 
musique an\mique. représentée par « le genre éminem­
ment lrança1s », depuis la marche militaire et le chant 
national. m?dèle_ du genre. jusqu'à l'opéra comique; 
enfin la musique 1~tel!ectuellc, qui pour \e peuple est la 
romance et pour I arhs~e un opera de ,, agner. Chacun 
d~ . c_es genres sera lm-même susceptible d"une triple 
d1v1s_10n,--------_.------- .. ----- ----- - ... --·-· : ............ -----
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Or les marches lentes et graves. accompagnées de 
l'encens comme parfum, doivent ètre particulièrement 
étudiées par le magiste au point de vue de l' auto-révé­
lation de l' àme dans la prière. · 

La poésie, qui est la music1uc du verbe. doit être aussi 
Lien étudiée lt cc point de vue du rythme et des corres­
pondances; nrnis nous reviendrons bienlùt sur ce su.iet. 
'ious en avons dit assez pour ceux qui voudront travailler 
par CUX-lHèlHCS. 

HÉ~UMÉ GÉ'iÉlUL 

li est temps maintenant de résumer tout ce que nous 
avons dit jusqu'ici concernant l'entrainement <le l'homme 
en groupant les éléments considérés isolé,nenl. 

La volonté, ayant tout pom·oir sur le choix des sub­
stances de l'air inspiré ou <les sensations qui pénè•lrent 
dans l'être humain, peul modifier les tendances de cet 
être, soit en exagCrant la puissance <les forces organiques, 
soit, au contraire, en diminuant celle puissance. L'emploi 
des excitants permet d'allcindrc rapidement. mais pour 
un temps très court. des résultats c1ui 110 sont obtenus 
,l'une faç,m continue que par le travail cl l'habitude. 
Mais cet emploi doit èlre passager. car l'habitude du 
trarnil progressif est excellente. mais l'habitude des 
excitants est, au contraire, des plus dangereuses. 

Possédant Lien sa gamme d'aliments et d'excitants, le 
magiste est placé devant son organis1ne co1n1nc l'artiste 
devant son piano : suivant qn' il alleindra tel on tel centre, 
c'est-à-dire telle on telle octave, suirnnt r1uïl appuiera sur 
telle ou telle note, un son dillërcnt prendra naissance. Il 
faut donc Lien avoir présent à l'esprit le but à atteindre 
et l'on pourra ensuite partir sans crainte. 

E~TRAINE~IENT DE L 1 ÈTnE INSTINCTIF. 

Avez-vous de la difficulté à réalise; vos idées, alors 
que vous les concevez facilement ; avez-vous de la peine 
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l). vous mellrc nu trnvnil suivi, nlorsque le trnvnil d'imn­
ginntion se lait clc lu,i-même, cela veut dire que le 
centre intelleclnel l'emporte Lrop dnns votre être sur le 
centre inslinctif. cl qu'il !nut al,solumcnt réngir; cnr, si 
un malheur sul,it ou des nécessités matérielles puis­
snnles ne vous forcent pns à revenir à ln vie réelle. vous 
ne réaliserez jamais rien <le solide et vous deviendrez 
peu 11 peu un de ces causeurs d'estaminet ou de bras­
serie nrtislique qui étonnent leur auditoire pnr l'origi­
nalité et la puissance <le leurs ic.lcies, mais qui, impuis­
sants à rien bàl ir. donnent naissance à cette catégorie 
de « ratés » envieux qui encombrent les administrations 
le joui· et les brasseries la nuit. Le travail de réalisation 
est une souffrance qu'il fout s'habituer à supporter pro­
gressivement sous peine de morl intcllecluclle. Pendant 
la réalisnlion. en effet, l'esprit se matérialise, et c'est pour 
lui une douleur coutre laquelle il réagit de toutes ses 
forces, et pour vaincre celle douleur il n'exislc, à notre 
connaissance, que deux moyens : 1° l'hal,itude de tou­
jours réaliser à la même heure ; 2" l'abrutissement 
conscient, la nrnté,·ialisation <le l'esprit, obtenus par le 
dciveloppemcnl lie l'è:trc inslinclif. 

Aussi esl-cc une erreur cnpilalc qnc de mépriser le 
corps physir1uc et ses b~soins: c'esl la source de l'im­
puissance intcllecluelle d'abord, <ln mysticisme impro­
duclil' ensuite 'qu il ne faut pas conl'onc.lrc avec l'extase), 
et de la folie enlin. La nalurc a donné à l'homme un 
triple nUelage pour se conduire c.lnns la ,·ie, et ce n'est 
pas en tuant le bœul\le cet nllclage, sous prétexte qu'il 
est trop lent. qn' on arri vc à quelque chose; car alors on 
perd la possibilité des marches lentes, mn1s longues et 
soutenues. 

li fout clone savoir mntérinliscr son esprit. comme il 
faut savoir le c.Iynn,niser. et l'an<lrogyuc hermétique 
porte sur un de ses Lrascoa9ula s'il portcsurl'autreso/ve. 

Or la fucullé de coaguler la force nerveuse, nous la 
possédons, et Yoici comment : 
Aliments .... Aliments lourds et végétaux (Ex. : la chou-

croute). '. 
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Boissons .... (Excitants) Le lait ou la bière. 
Respiration. Lente et peu prolonde. 
Pwjwns .... La fumée du tabac. 
Sensation ... Contentement clu goût. 
Masiqiie .... (Facultative) Lente. monotone el facile. 
Temps ...... L'après-midi ou mieux le soir. 
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Dans l'élut psychique ainsi produit, il ?st nécessaire 
d"avoir son plan, son schéma ou son esquisse préparés. 
car. si l'on ycul arnir des idées nouvelles, on perdra son 
temps. 

Ccrlains artistes au tempérament naturellement actif 
remplacent instinctivement cet entrainement matériel 
par rliabitudc de la régularité du travail à un moment 
déterminé. 

C'est ainsi qu'Emile Zola, dit-on, a pour habitude 
d"écrirc (clc réaliser définitivement) cinq à six pages de 
son œuvre prochaine lous les malins dè·s son réveil. 

Cc moment est en effet celui où l'esprit. sortant du 
sommeil aYcc son maximum de force, est.le plus calme 
possible. . 

Il y aurait clos règles particulières à fixer pour chaque 
classe d'individus; mais ces cléLails ne peuvent trouver 
place ici et nous les renvoyons à un traité plus volumi­
neux que celui-ci. 

ENTUA.l~EllENT DE L 0 ~TRE ANIMIQUE. 

Il existe certains hommes au teint pâle. au regard pro­
lond, penseurs remarquables. réalisateurs souvent fé­
conds. mais qui. s'ils ne sont pas délcndus contre l'acl­
YersiLé maléricllc par une amitié solide ou par une 
fortune suffisante, ne lardent pas à succomber sous les 
coups clu destin implacable, talents merveilleux dèlruits 
dès leur naissance. Ceux-là n'ont pas assez clc résistance 
organique. pas assez d"acLi,·ité matérielle. cl l'ori,,ine de 
cJLtc a~tivité c'11st le sang. Combien d'artistes ou0de lit­
térateurs de génie rentrent dans ce cas, cl Villiers de 
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l'Isle-Adam, pour ü'en citer qu'un, fut un exemple mal­
heureux de celle vérité. 

Or l"èlrc auimiquc n'est pas assez entrainé chez de 
tels hornrnes. et c'est avec raison que les Egyptiens, puis 
plus lard les Grecs, exigeaient de leurs philosophes les 
épreuves physiques. dont la préparation était la gymnas­
tique. 

La mysticité inhérente à ces natures de rêveurs 
les porte à exagérer cc caractère, ctlc végétarisme senti­
mental ne mauriuc pas d'exercer ses ravages dans de 
tels milieux intellectuels. L'exercice tout contraire, 
pour l'individu conscient du maniement de ses forces 
organiques. est seul le nai. L'enlralucmcut magique de­
mandant avant tout l'équilibration complète de l'être 
humain. le premier devoir du magiste est de réaliser en 
lui l'activité des centres endormis ou affaiblis. Aussi 
l'entraînement rie l'être animiqnedoit-il être l'objet d'un 
soin tout particulier de la part de l'étudiant sérieux. 

La base de cet entrainement est la suivante : 
Aliments .... Viandes rôties. Gibier. 
Boissons .... (Excitant) Le vin. 
Respiration. Hapide et profonde. 
Parfums ... Musc. 
Sensation ... Contentement de l'odorat. 
Musique .... Marches. 

Temps 
Immédiatement après les repas. favorable ... 

Quelques jours de cet entraînement suffiront déjà pour 
montrer à ceux qui s'y prêteront l'utilité des enseigne­
ments du magismc. Plusieurs fois nous avons eu l' occa­
sion d'appliquer ces enseignements, et nous avons pu 
ainsi obtenir en un ou deux mois l'édification d'un ouvrage 
qui était poursuivie depuis bien longtemps déjà. 

Notons encore que ce sont là des règles générales et 
que c'est du groupement de tous les effets physioloo-iques 
précédemment décrits que résulte l'action ci10rchie. Un 
iip!orant qui, sans se rendre compte de l'action. orga-: 
1:1-~que_ de_s al!ments ~u des parfums, ,ouvrirait le traüé à 
cette page. ne manquerait pas d'être' étonné que le vin 
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ou le musc aient une inOnence quelconque sur les idées. 
Mais. nous écrivons le résultat dr nos essais pour les 
chercheurs sérieux. et nous renvoyons le~ autres à la lec­
ture du« Dragon rouge>> ctdu « Grand Grimoire», bien 
plus amusante certes que nos élucnbralions, trop phy­
siologiques sans doute pour les gens pressés d'évoquer 
Charlemagne entre la poire et le fromage. 

ENTRAl~KUE~T DE L'ÊTRE ]~TELLECTUEL 

Possédez-vous de grosses mains et de gros doigts 
accompagnés d'une puissance très grande de travail unie 
à une grande dilliculté d'assimilation rapide et de com­
préhension artistique? Avez-vous cependant le désir in­
tense d'affiner votre être intellectuel. de mcllrc votre 
travail et jusqu'1t votrlJ appétit au service de votre cer­
veau~ fiez-vous à la mémoire, que vous avez excellente, 
quoique lente au début, et je vous promets _une carrière 
élevée, malgré la longueur du chemin lt parcourir. Ile­
tenez bien cependant qu'il vous faudra apprendre à 
vaincre 1t tout propos los besoins cl les appétits qui cons­
tituent presque toute voire existence: qu'il vous faudra 
surlout dompter à tout jamais ces accès de colère qui 
vous envahissent lt la moindre contrariété; qu'il vous 
faudra enfin suivre exactement la gymnastique intellec­
tuelle que nous avons esquissée l1 propos de la sensation 
et de la musique. . ·. 

Ajoutez à cela le régime suivant. comme base de Yotre 
entraînement, et dans les six mois je vous promets, 
~'après les essais faits actuellement, ln première vibra­
tion de Yotre àme aux accents de la divine musique. 
Aliments ..... Fruits et lailage. - OEufs. - Peu de 

viande. - Sucre. 
Boissons ..... (Excitants) Lo café une fois par jour. -

Le t~é deux fois en un jour, chaque 
semame. 

Boisson habituelle. L'ea'u pure ou trèa 
peu coupée de vin. 
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Respiration .. 
Parfums .... . 

Sensation ... . 

Musique ..... 

/Jeure de lt·uv. 

BALZAC. 

R1';A I.ISA TION 

Lente avec expiration retardée. 
L'encens avec entraînements psychiques 

(prière) fréquents. 
L'ouïe doit être développée ainsi que la 

vue. ___.Etude attentirn et suivie de la 
musique. 

Sacrée. - Concerts symphoniques. 
Opém. - i\lusic1uo nllemancle moderne 
("·agncr). 

Toujours à jeun le matin, de 7 li. ,1 II h. 
- L'api·ès-midi, do :i h. à j h. - lléa!i­
salion le matin, imcntion l'après-midi. 

DIDLIOGUAPHIE 

Traité de., Excitant., modernes, repro­

duit dans le journal Le Voile â/sis, 
11~ année. 
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Les Paradis artificiels. 

Rituel de la 1/aute .li agie. 

STA="lSL.\S DE GUAITA, .• Le Serpent de la Genèse (p. 

Haschisch). 

D' Nooi,-Cuu,oEn l'AVL. La Philosophie èyoga.· 

LOUIS LUCAS.. • . . . . ••• La Médecine nouvelle. 

360. Lo 



APOLLUl'\lUS UJ:.: TIIYA!'-l~ 

Ce portrait provient des collections particulières d'Eliphas Lévi et devait 
figurer dans l'histoire de la Magie. (Lfore III, chap. li.) 





CHAPITRE VI 

DE LA l\lÉDlTATION 

(CE QUI PENSE) 

A-t-on rélléchi aux nombreuses transformations par 
lesquelles passe une parcelle d'aliments avant <le devenir 
partie intégrante <le l'organisme? Or l'anfllogie nous 
enseigne que la sensation, qui n'est en sonime que l'a­
liment <le l'ètre psychi'lue, doit subir aussi <le sérieuses 
transformations avant sa complète assimilation. 

Le travail physique peul ètre considéré sous trois points 
de vue très généraux : 1" liltration <les sensations par les 
orgam•s <les sens et condensation de cc travail pour pro­
duire les idées ; ::!" fixation <les idées ; 3" digestion des 
idées constituant l'origine <le la pensée. 

Les organes <les sens représentent pour la sensation ce 
que la bouche, l'estomac, l'intestin représentent pour 
les aliments. des organes de séparation cl de première 
lranslormalion. 

Ces idées une fois produites, analogues au chyle, sont 
condensées dans la mémoire comme le chyle est condensé 
(en grande partie) dans le foie. Charde! définit lamé­
moi,·c une réaction de l'intelligence sur la sensibilité, el 
les phénomënes de la double conscience et de l'hypno­
tisme viennentdonnerunsingulierappuiàcettedèfinilion. 

l\lais là s'arrête le travail de l'homme impulsif, de 
l'homme réllexe, dont le type idéal est l'employé de bu­
reau, méticuleux, routinier et sans initiative. Là, par 

MAGIE PRA.TIQUE li 



162 RÉl,IASATION 

contre. commence l'action du magiste, qui considère la 
mémoire. si chère aux pédagogues actuels, comme une 
faculté purement passive. 

Quand le chyle a eté condensé dans le foie, il n'a pas 
terminé son évolution; ·car la circulation s'en empare de 
uouveauet l'entraîne dans le poumon, où, d'après Louis 
Lucas. corroboré par les modernes histologistes. certains 
globules blancs se transforment en globules rouges. 

Or dans la circulation psychique, à ce premier tra­
vail tout rudimentaire de la filtration et de la fixation 
<les sensations succède un autre travail bien plus com­
pliqué : celui de la digestion des idées produiles et em­
magasinées. A ce qui sent va succéder l'action de ce qui 
pense. action bien plus élevée et à laquelle n'atteignent 
que quelques-uns <l'entre les êtres humains." Avoir des 
i~écs, <l_it Fabre d'Olivet, c'est sentir; avoir <les pensées 
c est creer. » 

Or la méditation est l'exercice <le la pensée: c'est l'ori­
gine <lu développement <les facultés latcutes en l'homme, 
y compris la prophétie el l'extase. 

Le développement spécial <le la mémoire que donne 
l'iustruction, telle qu'elle est actuellement laite, n'est 
pas nécessaire le moins <lu monde à l'exercice de la mé­
ditation. et la prophétie se développera bien plus rapide­
ment en l'àmc d'un berger, contemplatif par nature, 
qu'en l'esprit d'un pédant surchargé <le <liplùmes el de 
préjugés ridicules. 

L instruction est un outil. uu moyen, souvent un dan­
ger si elle rst incomplète, jamais un but, sauf pour 
l'Occidental dit « pratique ». 

De même que les divers procédés que nous avons dé­
crits jusqu'ici aident à l'entraînement de ce qui sent en 
uous. l'exercice de la méditation développe rapidement 
cl sûrement ce qui pense, el c'est là un des effets sur les­
quels le magi sle doit porter particulièrement son attention. 

Mais comment doit-on s'y prendre pour exercer la 
méditation. me direz-vous? 

Gœthe voulant pénétrer un secret de la nature. tou­
chant l'anatomie philosophique par exemple, prenait le 
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crâne cl'un animal quelconc1ucct ,s'as~eyantà l' écart;clanslc 
jardin, contemplait longuement l' objetclc ses rccherc\1cs. 
Peu 11 peu les idées venaient, les rapports, obscurs JUS­
qu'alors. devenaient palenls. les analogies se groupaient, 
et l'existence d·un os intermédiaire enlre les maxillaires, 
l'existence cles vertèbres céphalic1ucs devenaient évidentes 
sous l'inlluencc de la méditation. Edgar l'o,;, démon­
trant dans son Eure/ta que la méditation seule a conduit 
le fondateur de l'astronomie contemporaine à la décou­
verte de ses lois, nous enseigne aussi la voie à suivre; 
car la vérité se dégage toujours de la contemplation di­
recte de la nature par l'homme qui sait assez s'ab­
straire pour entendre le langage étcmel et simple cle la 
puissance créatrice. Le démon de Socrate n'était-il pas 
un meilleur guide que tous les codes de morale alo,·s 
connus? 

Si clone vous n'avez pas encore bien compris com­
ment on peut se livrer 11 la méclitalion, laissez-moi 
m'efforcer de mus faciliter la besogne de mon mieux 
en établissant quelques règles el quelques divisions, bien 
arbitraires sans doute. mais qui pourront malgré tout 
êlre utiles. à mon avis : 

1° Le premier exercice psychique auquel on doit se 
livrer, c'est de remplacer toujours les réponses et les 
idées purement réllexes, issues uniquement de la mé­
moire, par des réponses rélléchies et mesurées. Il n'y a 
pas de plus terrible ennemi des efforts de la méditation 
que la masse llollante cles idées« qu'on sait par cœur». 
des réponses toutes prêtes données par les livres d·en­
seignement aux questions élevées qn' on peut joumcl­
lcmcnt être appelé à résoudre. L'incliviclu qui exhibe le 
nombre d'id~es fixées dans sa mémoire pour l'aire preuve 
de sa valeur mtellectuelle est semblable à celui qui récite 
de vieux calembourgs pour faire preuve d'esprit. 

Aussi la discussion contradictoire et la polémique 
doivent-elles être évitées soigneusement par l'homme 
seneux Ce sont là des exercices pureiuenl inutiles; car 
on blesse presque toujours ses adversaires, et, l'amour­
propre aidant, on translorme les demi-convaincus en 



tH RÉALISATiON 

ennemis définitifs des · idées exposées. L'assentiment 
intellectuel est une production toute personnelle; aussi, 
croyez-moi. laissez les impulsifs discuter à leur aise et 
sachez garder le silence chaque fois. qu'u,:ie discussion 
,·iolente naîtra devant vous. Au besom. relisez les « vers 
dorés » de Pythagore ; enseignez, dites votre pensée 
aussi clairement que possible, mais respectez-vous assez 
pour ne jamais discuter; car, encore une fois, c'est là un 
emploi bien inutile des facultés intellectuelles. 

En résumé. le premier exercice de méditation consiste 
à se rendre compte des idees qu'on exprime età toujours 
donner le pas à l'intelligence active sur la mémoire dans 
le travail psychique. 

2° Outre cela. il faut s'habituer à regarder bien plus 
qu'à voir les faits qui se présentent à nous journellement; 
il faut autant que possible chercher toujours à se rendre 
compte de l'idée invisible déguisée sous la sensation vi­
sible et matérielle. 

Rappelons-nous les enseignements fournis par cette 
sensation si grossière d'un fiacre passant dans la rue. 

Ainsi, de même qu'on n'émettra pas u.ne idée qui n'ait 
pas été digérée par le travail intellectuel. on n'admettra 
pas une sensation qui n'ait été arrachée du travail tout 
réflexe de l'être impulsif pour être livrée au travail cons­
cient de l'esprit. Cet exercice, fait avec assiduité, déve­
loppe autant la volonté que les pratiques les plus longues 
et les plus compliquées. 

3° Lorsque, par la réflexion apportée dans le travail 
des sensations, on aura étudié l'invisible qui se dégage 
du visible, l'idée quise dégage dela forme, !"ésotérique, 
comme nous disons, qui se déguise sous l'éxotérique, il 
faut aller plus loin et chercher les rapports des idées 
entre elles. 

C'est là où le maniement de !"analogie jouera un rôle 
considérable. Telle plante, telle pierre, qui pour le pro­
fane n'ont pas de signification, manifestent au magiste 
les signatures astrales qui relient cette plante ou cette 
pi~rre à .tel o,u tel animal: à telle ou telle position plané­
taire. C est la la seule science de! « guérisseurs » et des 
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<< sorciers de village », et, aidés par leur foi, ces gens 
font plus pour les simples <]UC lepé<lant docteur qui les 
bafoue sans réflexion ne peut foire avec ses mé<lica­
menls. cadavres d'eléments fabriqués sans volonté et 
administrés sans l'oi ! La magic est la science <lu rapport 
des choses. a <lit Kircher, et ccltc<lélinilion est merveil­
leuse. quoi<1uc reslreintc. 

Red1ei·chcr pal' soi-111è111e et en dehol's des livl'es les ana­
logies nalurelles. tel doit être le troisième exercice psy­
chi<]UC du magislc. 

li" Ouirc l'application <le la méditation aux rouvres <le 
la nature. nous rccom1nan<lerous aussi vivmnent les 
longues statio1.1s devant les œu,Tcs <l'art .. Ces stations 
doivent être faites aulanl <]Ue possible en dehors des jours 
ou des heures où la foule est 111 et dans les moments les 
plus silencieux. Il est utile de donner plusicü,·s scanccs 
à la méditation <l'un seul chef-<l'œunc, sans jamais con­
sacrer une même séance 11 deux rouvres différentes. 

Quand il s'agit d'un omrage, il faut agir de même. 
Consacrer plusieurs séances à la lecture assidue, etla plume 
à la main. <le l'ouvrage en <]Uestion. sans jamais lire deux 
œuvrcs différentes à la fois. Cc procédé. recommandé 
jadis par Monlaigne, n'a rien perdu <le sa valeur. Il vaut 
mieux ne pas entreprendre une lecture et ne pas fatiguer 
son intelligence inutilement que de la faire à la hàtc et 
sans méditation. Ajoutons cependant que cc procédé 
doit être appliqué aux chef's-d'œuvre incontest0s et que 
la lecture <lu « Petit Journal » par exemple, qui n'émeut 
que les reflexes, ne demande aucune dépense <l'intelli­
gence, loin de là. 

DEUXIÈME PÉRIODE 

PSYCHOMÉTRIE - TÉLÉPATHIE 

On comprend sans peine que ce sol)l là des lignes très 
générales et qui peuvent beaucoup varier touchant les 
entraînements psychiques préliminaires ; nous arrivons 
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maintenant 11 quelques pratiques plus di[ficiles, mais 
bien plus importantcspourle magiste. Ceux qui éprnuvenl 
une certaine difficulte à prendre résolûment une décision, 
ou même ceux qui veulent pousser assez loin l'entraîne­
ment psychiquc,leront bien d'user dela pratique suivante: 

Tous les matins au réveil. et autant que possible au 
lever du jour, ils s'enYclopperont dans une couverture 
de laine dont un coin :·~ra raballu sur la tête, cl resteront 
assis dans leur lit. concentrant leur pensée sur les tra­
vaux à cntrc;ircndrc dans la journée et passant en reyue 
leur organisme d'après les impressions fournies par le 
sens interne. lis feront cet exercice de méditation d'abord 
pc11dant 10. puis 15. puis 20 minutes chaque matin, 
six fois par semaine Pendant cc temps la respiration sera 
lente el profonde. Au bout de quelques jours de pratique 
de ce procédé, indiqué far F.-Ch. Barlet, un grand 
hien-être se foit sentir et 'être de volonté prend de plus 
en plus d'autorité sur l'ètrc impulsif On peut alors 
essayer la psychomctric, puis la télépathie. 

On s'exerce à la psychométrie autant que possible dans 
l'obscurité et d'abord avec des lettres de personnes con­
nues. lettres qu'on mélange avant l'opération et qu'on 
pose une à une sur le front. en accordant cinq minutes 
de méditation à chacune d'elles. 

Au bout de quelques jours d'exercices les images se 
précisent, dcYicnnent plus nettes, et la vision ou l'impres­
sion des personnes qui ont écrit se manifestent avec 
plus d'intensité. . 

On remplace ensuite les lettres par des objets an­
ciens, et les visions des antiques civilisations se pré­
sentent au voyant et d'une manière consciente, s'il est 
assez développé. 

On lrouYera du reste des détails complémentaires sur 
la psychométrie, soit dans l'ouvrage du créateur de la 
méthode. soit dans la revue l' Initiation. 
, L?rsqu · on e

0
sl arri~é à obtenir quelqu_es résultats sa­

hsfa1sants par l cmp\01 de la psychomètne. on peut es­
sayer la communication de pensée à distance, nommée 
télépathie par certains observateurs éonlemporains. 
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Deux opérateurs s'appliquent à la mé<litation à une 
même heure, à deux points <lilîérenls. L'un de ces opé­
rateurs pense fortement 11 une chose, \' autre ressent la 
pensée du premier. Les Arabes excellent <lans cc genre 
de pratique, gràcc à leur habitude de la mé,litation. 

Pour détails complémentaires. rnir dans les Annales 
des sciences psychiqrws les expériences lr·è•s cmicuscs de 
deux hommes de lettres, 1\1. Léon Dcsbcaux, aclncl­
lement directeur de l'Odéon, cl M. L. llcnrique, l'auteur 
de « Amour n. merveilleux drame ésotérique, cl aussi nos 
expériences personnelles cnlre Paris cl l\larscillc, dans le 
voile d'Isis et dans \'Initiation. 

Des résultats également très concluants ont été ob­
tenus dans l'étude de la psychométrie au Groupe indépen­
dant d' ,!/mies ésotériques. 

DE L'AMOUR 

EXCIT.:\~T DE L'uoinm DE YOLONTI~ 

Il existe des substances, des parfums, des sensations 
capables d'influencer chacun de nos !rois centres orga­
niques; mais l'être total. l'homme de volonté, l'homme 
immortel. est-il à l'abri d'une action pareille? Non certes. 

Mais cc n'est plus une substance, ce n'est plus un 
parfum. cc n'est plus même une sensation quelque élevée 
qu'elle soit. fùt-ce la musique la plus divmc, qui peut 
ébranler l'esprit immortel en sa retraite profonde, c'est 
quelque chose <le pire ou de plus élevé, suivant l'emploi 
qu'en lait l'être humain : c'est l'amour. 

L'amour, depuis l'affinité mystérieuse qui pousse 
l'atome vers l'atome, depuis l'impulsion insensée qui 
porte l'homme vers la femme aimée à travers tous les 
obstacles, jusqu'à l'entraînement mystérieux qui jette 
l'intelligence, alîolée d'inconnu, aux pieds de la beaute 
ou de la vérité, l'amour est le grand mobile de tout être 
créé agissant en mode d'immortalité, et l'amour a deux 
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voies de réalisation la génération en bas, l'extase en 
haut; car le centre pivotai de l'esprit immortel est .le 
même que le centre de la sphère animique, le rayon 
seul est plus étendu. 

Voilil pourquoi la magie, considérée synthétiquement, 
est la science de l'amour, amour des astres pour le soleil 
ou amour de l'atome pour la force ; voilà pourquoi la 
femme, prêtresse instinctive de l'amour ici-bas, soit 
·qu'elle agisse en mode lunaire comme mère de famille, 
soit qu'elle agisse en mode de Venus comme amante, 
épouse ou courtisane, la femme est la magicienne née 
de l'humanité. el telle gardeuse de pourceaux de la veille 
trône anjonrd'lmi dans nn hôtel luxueux par la vertu 
mag~']II!) <le son regard servi par les enseignements 
d'llEVE qui illumine Ioule femme venant en ce monde. 

Or celui qui luit l'amour nesaurajamais lui résister, 
et un merveilleux écrivain doublé d'un vrai connais­
seur de l'ùme humaine, Anatole France, a fort bien 
exposé celte loi magique dans C< Thaïs». où le moine 
Paphnuce est définitivement terrassé par cette puissance 
qu'il avait mal comprise. 

Aussi l'impru<lent qui fait appel 11 la magie pour suivre 
sa passion amoureuse n'est qu'un ignorant ou un sot; 
·car il demande des armes pour combattre au moment 
même où il s'avoue vaincu. Le magiste ne doit pas être 
dompté par l'amour plus qu'il ne doit l'ignorer: la chas­
teté absolue n'est exigée de l'expérimentateur que dans 
les 4o jours qui précèdent l'œuvre magique. 

Mais si le magiste doit pouvoir résister à la colère 
comme à la haine qu'il sent naître en lui, il doit encore 
plus pouvoir diriger cette puissance dynamique formi­
dable qu'est l'amour, quand il est mis à même de le 
rencontrer sur son chemin. 

Quand un bel attelage de merveilleux chevaux se pré­
sente à vous, au cours de votre route. et que vous avez 
la faculté de monter dans le char qu'ils traînent et d' a­
bréger ainsi votre chemin. que ferez-vous? Perdrez-vous 
votre temps, déjà si précieux, à luttPr contre la fougue 
de ces chevaux en leur barrant la route, ou, vous jetant 
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dans le char, saisircz-Yous les guides d'une mam sûre 
pour aller de l'avant? 

Concluez ; car dans la Yic le proLl1·me se présentera 
joumcllemcnt 11 vous. Vous avez dt•ux dangers à redou­
ter si vous demeurez sur la roule. d'èlro piéti11é par 
les coursiers, ou loul au rnoi11s de p<'nlrc ,aire krnps 
sans aucun profit: si ,·ous moulez dans le char el que 
vous n'nyPz pns l'énergie nécessaire. de voir les cl1cYnux 
s'emporlcr. Sou,encz-Yous que l',rndacc est la prcmiè•re 
des qualités requises du magisle après le savoir. cl appre­
nez il résoudre YOU~-n1ên1c l'é11ign1e du sphinx. Nous 
vous ayons suffismnn1c11L 1nonlrc la routc<le notre côté, 
laissez les chcYaux agir. 1nais te11cz biPn les guides 

L'homme ne saurnil oublier qu'il ne l'orme qu'un 
des pôles psychi,1ucs de l'hurnanile. el que son idée ne 
devi,·ndra dynarniquc que lorsqu'elle aura ité riac­
tionnée par un ccrYcau fen1iJ1in. l\loulrc·:-n1oi le réalisa­
teur religieux ayant réu~!--Î dans son œuvrc ~ans l'aide 
des lemmes? Plalon. dans le R"nqucl. n<JU's don11c la 
clef de la séparai ion primitiYe de l'èlre humain en deux 
pôles: tonie la science magir1ue réside dans l'emploi psy­
chique et non pl1ysiologir1ue de l'etincclle produite, et 
c'est lii sans contredit la force la plus puissante cp1'ilsoit 
don ru~ au 111agicien de connaître et de diriger. Les 
poèlcs, œs prophètes de la nalure, ront tonjours ensei­
gné à travers tous les âges. Or ne méprisez jamais les 
enseignements des poètes. si vous voulez connaître et 
pratiquer la science éternelle des mages. 

Mais ,1 mesure r1ue l'être psychique prend de l'essor, 
des amours nouvelles se réYèlcnt à l'homme, cl la sainte 
Kabbale nous enseigne 'l''e le sage consacrant ses efforts 
et ses veilles au culte desinléressé de la vérité sera aidé 
dans ses travaux par la présence de plus en plus percep­
tible de l'âmesœur, entité astrale sacrifiant son évolution 
personnelle à celle du bien-aimé. C'est là un des arcanes 
les plus profonds des << mystères del' amour » ; ceux qui 
étudieront la Kabbale en pénétreront seuls tout le secret. 

Mais à côté de cette poursuite ardente de la vérité, 
combien d'appétits bas et vulgaires existent, dépensés 
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sous celle étiquette regrellable. Ceux-là qui ont sacrifié 
toute leur vie 11 la recherche des plus hauts problèmes 
qui aicnL ,;mu jamais l'humanité sont traités de fous et 
de rèvcurs par les autres. Les autres: ce sont ceux pour 
qui l'étude n"est qu'une chimère qui mène à la fortune 
et aux situations grassement rétribuées, ce sont ceux qui, 
mollement installés dans une chaire que leur ont permis 
d'atteindre les protections et les rentes de leurs parents, 
critiquent vertement les rêveries de ces bons alchimistes 
du moyen âge. l\l. X .. , n'a pas assez d'indignation pour 
flétrir la, ,conduit,c de Paracelse, indignement calomnié 
par un clevc renegat. 

Et quand ou voit la carrière de cc merveilleux génie 
que fut Paracelse, pauvre Loule sa vie et sacrifiant tou­
jours les traitements au culte de la verité, voyageant à 
pied toute l'Europe et une partie de l'Asie pour arracher 
leurs secrets aux quelques centres d'initiation subsis­
tant encore, et, Jort du génie qu'il avait enfermé dans 
le pommeau de son épée, faisant des cures miraculeuses 
et brûlant devant son auditoire les livres de l' ensei­
gnement officiel. enfin mourant aussi misérable que glo­
rieux, et crucifié depuis en chaque exemplaire de chaque 
dictionnaire « historique »: quand on voit cela, ce n'est 
pas devant M. X ... , malgré ses 12.000 Ir. de traitement, 
qu'on a envie de s'agenouiller; car M' X ... ,c'est la cour­
tisane de la vérité vendant ses études, comme la cour­
tisane vend ses caresses ... au plus offrant et dernier 
enchérisseur. 

Or s'il se trouve à travers les âges des savants réels 
comme Bichat ou Claude Bernard, combien cela sup­
pose-t-il de MM. X ... , critiques acerbes et ennemis jurés 
de toute innovation et de tout progrès ? · 

Or, de même que le grand savoir de l'homme du 
monde consiste à distinguer les amoureuses des ven­
deuses d'amour, le premier devoir du magiste consiste 
à reconnaître l'amour véritable partout où il se manifeste, 
comme à dém!squer sans pitié les vendeurs qui desho­
norent le parvis de ce temple, le-elus sacré de tous. car 
il a permis la manifestation de deux grandes figures du 
christianisme : Madeleine et sainte Thérèse. 
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DES OBSTACLES 

HÉACTIO:oi" DE L'ÙTRE BIPULSIF 

Il ne fout pas croire cependant que l'acl ion volontaire 
dans une sphère quelconque soit aussi facile 1t accomplir 
qu'on se le figure tout d'abord. 

Chaque affirmation de la puissance de la volonté esl 
en effet précédée et surtout suivie d'une réaction en sens 
contraire de la part de l'être impulsif, réaction si éner­
gique parfois que l'individu tout disposé à agir est envahi 
par un découragement et une lassitude tels qu'il remet 
son action au lendemain, au grand détriment de sa puis­
sance volitive. 

En effet. le travail intellectuel ne peut s'obtenir qu'au 
prix de la soumission absolue de l'homme impulsir 11 
l'homme de volonté, pour quelques instants. Mais un 
entrainement tout particulier est nécessaire à cet effet. 
sous peine d'impuissance complète dans la réalisation. 

Ces choses paraîtront naïves ou paradoxales aux in­
dividus peu habitués à l'action personnelle et surtout à 
la réalisation ; mais il n'est pas un artiste. pas un écri­
vain qui n'ait senti naitre en lui les phénomènes dont 
nous allons parler'. 

Supposons en eflet qu'après des atermoiements suc­
cessifa, après des crises de paresse et d<> pessimisme, vous 
soyez enfin attelé à votre travail de réalisation intellec­
tuelle. Vous vous figurez que l'effort de volonté que 
vous avez dépensé pour en arriver là est le seul néces­
saire et que, maintenant, tout va marcher sans encombre. 

]\fais à peine êtes-vous sur le point d'écrire ou de des 

• J..à, devant ia feuille blanche, quand on arrive avec son idée, in­
décisc1 ngue, flottante, et. quïl faut couvrir celte feuille de papier de 
pattes de mouches noires donnant une solidiflcalion exacte, logique, ri­
goureuse, au brouillard de votre cervelle, les premièresbeures sont vrai­
ment dures, sont vraiment douloureuses. 

(DE Gm1couaT, Mémoires. Echo de Paris, du 5 décembre 1891). 
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siner qu'un immense besoin de sortir et de marcher 
s'empare de votre èlre. Il vous semble que, dehors·, l'i­
dée aclucllemenl quelque peu obscure va se préciser. Ce 
besoin prend bientôt une telle importance que, si vous 
11'èles pas instinctivement habitué, vous vous levez. vous 
laissez là votre travail. et vous sortez. Vous avez succombé 
au piège tendu par l'être impulsif. que le repos physique 
accablait, et bien entendu votre idée n'est pas plus claire 
qu'auparavant., loin de là. Dans ce cas c'est le centre ins­
tinctif, dont la marche est le moyen d'action caractéris­
tique. qui a trompé votre vigilance. 

::iupposons cependant que vous connaissiez dejà ce 
piège et cp1'au lieu de céder, votre volonté se tende au 
contraire davantage ,·ers l'effort 11 accomplir. Alors l'ac­
tion de l'être impulsif se manifoste d'une autre façon. 

Le besoin d'action physique disparait comme par en­
chantement et une soif assez vive se fait sentir progres­
sivement, à mesure que le travail cérebral s·accentue. 
Encore un piège du centre instinctif; car chaque gorgée 
de liquide absorbée entraîne une partie de la force ner­
veuse en cc moment dans le cerveau et reculera d'un 
peu la réalisation projetée. 

Mais vous dominez encore celle sensation et la plume 
écrit enfin sur le papier. C'est alors que les autres 
centres impulsifs entrent en action. Les besoins physiques 
se taisent; mais les émotions sentimentales viennent les 
remplacer. Les images des lulles passees. des affeoctions 
d'autrefois. des ambitions de demain se dessinent peu 
à !?eu, et une force en apparence invincible vouspousse à 
la)sser tomber la plume, à vous renverser en arrière. et à 
laisser aller votre esprit à la douceur mélancolique ou à 
l'ardeur impétueuse des rêveries qui s'ébauchent. 
Combien de jeunes réalisateurs peu aguerris se laissent 
prendre à la tentation, et combien de fois l'œuvre reste­
t-elle encore une fois en suspens ! Et nous ne parlons 
pas de l'action combinée du besoin d'activité et des senti­
ments qui s'ajoute souvent à ces deux impulsions isolées. 
Ce sont là des réactions que chaque auteur croit person­
nelles et qui ne sont dominées que par une habitude 
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instinctive de régularité très grande dans le travail ou 
par l'âge ; car ces réactions sont causées par la sphère 
animique. 

li nous reste maintenant à décrire le plus dangereux 
des pièges à éviter, celui auquel se font prendre à coup 
sûr presque tous ceux qui ont su résister aux précé­
dentes réactions. 

Quand le réalisateur a su résister au besoin d'action, 
d'aliments ou d'excilanls, à la colère. à l'énervement, 
aux émotions senlimenlales et qu'il poursuit sa roule 
opiniâtrement. il s'arrête tout à coup illuminé d'une 
idée merveilleuse, jusque-là inaperçue, et qui va lui 
ouvrir de grandioses horizons encore inexplorés. Après 
celte idée une autre encore. puis une série, cl tout cela 
est tellement inespéré, tellementraYissant, que Yite on se 
jette sur son papier ou sur sa loi le et l'on prend fiévreu­
sement des notes ... éloigné progressivement de son 
sujet. Quand on revient à soi, le cerveau. fatigué par 
l'effort qu'il vient d'accomplir, n'a plus la foi-ce d'aller 
plus loin. On range soigneusement les notes précieuses 
qu'on vient de prendre. etc' esl ainsi qu'on emplit chaque 
jour ses tiroirs de noies et qu'on ne peut jamais venir à 
bout d'écrire son œuvre. C'est là en elfet le mode de 
réaction de la sphère intellectuelle, qui. ne voulant pas se 
plier au despotisme de la volonté qui la contraint pour 
un moment à l'immobilité, tente l'espritde l'auteur par 
la beauté de ses idées et secoue bientôt tout à fait le 
joug de la puissance qui la tenait en respect tout à 
l'heure. · 

La connaissance de ces réactions de l'être impulsif est 
des plus utiles, car c'est là le moyen de les éviter. En 
effet. la patience et l'opiniâtreté opposées à cet être im­
pulsif permettent d'aLteindrc vivement et sûrement le 
but c1u'on s'est fixé et le réalisateur ne doit pas perdre 
un instant de , ue la fin qu'il poursuit: rappelez-vous la 
légende des sirènes, dans l'antiquité. 
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CllAPITHE VII 

Ul~.\LlS.\TlO:'i DE 1,.\ VULO~TÉ. 

La philosophie classique a lu singulier mfrite d'avoir 
choisi. comme base <le ses al'lirmatiuns luudmnl l'.imL' 
humaine. un ternaire qui répun<l en tons points a11' 
enscignc1nP11ls tic l'occullisnac : ce qui senl, _ou !'il'nsibi­
lité; ce 'lui pense. ou i11tdlige11cc: ce,1ui wut: ou rnlonté. 

Nous avons \"U cununent un c11lrnine111cnl spëcial per­
met <le ,lé\'Clopper en l'homme l'l' qui st'nt cl cc ,p1i 
pense ; il nous reste 11 consi<lérL'r la dernihe partie <le 
notre étude. Le déwloppcmenl de la Yolonté ,·0111111enc1i 
par les <liYers exercices phpiolo;.:i,l'ies ou ps}cl1ic1ucs 
<lonl nous avons d,:j,1 parlé se réalise clans l'entraine­
ment des organes d'expression de 1'11om111e, qui sont au 
nombre cle quatre: le regard. le ,·erbc. le geste. cl la 
m~rchc ou action générale. Or la mugie, considérant par 
dessus tout les marques extérieures <les rapports occultes 
des choses, attribue à chacun clc ces organes <l'expres­
sion divers instruments symboliques <lont la connais­
sance est indispensable pour l'éturliunt. Ainsi les mi­
roirs magiques scncnt surtout 11 l'éducation clu rcgur<l, 
le bàton magnétique et l'épée à l'éducation <lu geste, 
de même que les ligures pantaculaircs, vulgairement appe­
lées talismans. Enfin les cercles cl les marchescancourent 
à l'éducation clu dernier des organes· cl' expression de 
l'homme. Nous allons avoir à nous occuper maintenant 
de ces divers ordres d'entraînement. 



176 Rl~ALISATION 

DE L'ÉDUCATION DU REGARD 

llIROIRS MAGIQUES. -l1AGNÉT1Sl1E, 

Les miroirs magiques sont essentiellement des organes 
de condensation de la lumière astrale; aussi le charbon, 
le cristal. le verre et les me taux pourront-ils être employés 
dans leur construction suivant l'usage qu'on en veut faire. 

8ans nous occuper ici des diverses opérations qui 
concourent à la consécration rituelle d'un miroir ma­
gique, nous allons tmilcr surtout de la construction 
matérielle et des effets produits par ce genre d'objets. 

Le plus simple des miroirs magiques est un verre de 
cristal rempli d'eau pure. On place un verre sur une 
nappe blanche et on dispose une lumière derrière ce verre. 

Avec ce dispositif rudimentaire nous avons pu obtenir 
des résultats très interessants. C est ainsi que, voulant 
convaincre un scepti'lue, nous avons fait fixer par un de 
ses enfants, une jeune fille, le centre du verre d'eau, en 
tenant notre main droite sur la tête de l'enfant. La jeune 
voyante a immédiatement dccrit une scène se passant 
assez loin de là et, vérification faite, tout se trouva exact. 

Nous avons même expérimenté ce procédé, dévoilé 
par Cagliostro, sur des femmes absolument réfractaires 
à l'hypnotisme, et nous avons pu obtenir des résultats 
immédiats aussi probants que curieux. Dans cc cas il faut 
faire une consécration rapide du miroir et un appel à 
ANAEL d'après le rituel decrit dans la troisième partie. 
Les résultats gagnent beaucoup en rapidité et en intensité. 

Mais il exi~t~ une autre categorie de miroirs employés 
par les mag1ctcns arabes et très faciles à exécuter. Il 
su(fit en effet de noircir avec du cirage l'ongle du pouce 
d'un enfant assez nerveux, en faisant l'évocation prescrite 
et en brûlant les parfums convenables à l'heure ou au 
jour de l'opération, pour obtenir des résultats s 1tisfaisants. 

On peut aussi noircir plus ou moins complètement 
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avec du charbon. ou mieux avec du fusain, un carré do 
papier à grains (papier à dessin). pourobtenir un excel­
lent miroir, susceptible d'impressionner des sujets 
quelque peu nerYeux. 

Les voyageurs ont décrit plusieurs miroirs magiques 
employés en Orient1• 

Nous avons personnellement expérimenté un miroir 
magique rapporté de l'Inde et qui est formé d'une boule 
de cristal réfléchissant la lumière. Au-dessous de celle 
boule de cristal est un petit compartiment destiné 11 re­
cevoir l'objet au sujet duquel on désire consulter la 
voyante. Les expériences laites avec des sujets hypno­
tiques ordinaires ont donné de très curieux résultats. 

En résumé, tous ces miroirs ont pour unique effet de 
concentrer en un point une parcelle de lumihe astrnle et 
de mellre la vie individualisée en chacun de nous en 
rapport direct avec la vie universelle, conservalrice des 
formes. 

Il ne faut pas se figurer qu'il suflit de regarder dans 
un miroir magique pour se distraire un peu après dîner 
et qu'on verra aussitôt apparaitre _!es formes évoquées. 
Les opérations magiques. même les plus futiles, de­
mandent une grande tension d'esprit. un calme absolu, 
et sm·tout un sentiment profond de la difliculté de la 
tàche entreprise. C'est donc par l'entraînement progres­
sif qu'on s'habituera à la vision dans le miroir, et ici 
quelques conseils sont nécessaires pour l'opérateur. 

Supposant donc que l'expérience est laite avec le 
calme et le recueillement nécessaires, voici les obstacles 
à vaincre. Quand on a re~ardé fixement pendant quelques 
instants le centre du miroir, on sent un picotement ca­
ractéristic1ue dans les yeux et l'on est souvent forcé de 
fermer momentanément les paupières et, par suite, de 
détruire tous les efforts faits jusque-là. Le clignement 
des paupières est dû à l'être impulsif et est purement 
reflexe; aussi faut-il le combattre par la volonté et c'est 
une affaire de quelques jours seulement, en faisant chaque 

· • Voy. L1n Badaud Coup d'œil sur la .llagie, Den lu, 1892. 

}IAGJE PRATIQUE 
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jour une séance ,le Yingl minutes au maximum. Au 
;nomcnt ,l'.mc où se scnl le picot~mcnt caractfristique 
,les ycu,, ,1 faut tendre sa Yolonlc pour cmpcchcr les 
pau1\i,•res <le se fermer, el on y arrirn assez vite, nous 
l'arnns <lit. 

Cc premier résultat étant obtenu, on verra <l'abord 
le miroir prendre une teinte <lilTércntc <le celle qu'il 
présente habituellement, <les cffiuves rouges, puis 
bleuâtres et semblables aux eflluves électriques se 
montreront, et c'est alors seulement que les formes ap­
paraîtront. On trouvera clans la 3' partie tous les détails 
complémentaires au point de YUC des parfums et de la 
consécrnlion. Les chercheurs studieux pourront aussi 
lire avec fruit le chapitre consacré par Cahagnet. clans 
sa llla_qie magnétique, aux miroirs magiques et à leur fa­
brication. 

Ce que nous avons <lit touchant l'éducation du regard 
clans le sens de la fixité à obtenir s'applique exactement 
aux procédés magnétiques de fascination. Dans ce der­
nier cas l'œil <lu fasciné agit comme miroir et reçoit les 
impulsions fluidiques émanées de l'œil du fascinateur. 
Le vfritablc magnétisme exige une autre pratique que 
celle de l'émission du fluide; c'est sa condensation, son 
accumulation autour du magnétiseur. C'est là le seul 
secret des guérisons obtenues par l'usage de l'amour de 
l'humanité en se rappelant qu'on peut vouloir de deux 
laçons : soit en émettant une grande quantité de fluide 
en plissant le front et en prenant un air farouche, c'est 
le procédé répulsif, ou tout au plus pour se défendre 
contre une attaque d'êtres psychiques; soit au contraire 
en désirant avec intensité le résultat à obtenir. li y a alors 
attraction de fluide vers le magnétiseur, qui n'a plus qu'à 
le renvoyer après l'avoir dynamisé. En espagnol querer 
veut dire en même temps aimer et vouloir; c'est toute 
la clef du magnétisme dit curatif. On <loit magnétiser 
plus avec le cœur, qu'avec la tête, image peut-être un peu 
grossière, mais qui répond stricte,uent à la réalité des 
faits. Nous reparlerons sans doute encore du désir et de 
sa puissance bien plus grande que celle de l'impulsion 
rnlitivc brutale. 
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I.E \'El\1\1·: 

On sait la place 11uc tient dans la scicnn, aeluellc l'étude 
des Yibrations: mais celle étmle a ét,; pnrli<' presque 
e~clusiw1'.1enl _dans le '.lomainc des fai_ts pliYsi1p1<'s. cl 
c est i, peuie s1 les capllvnutcs concL'Jlhon~ d(• Cnin1lll' 
Flammarion unl allin: !"attention sur les risnllats J1SJ­
chi,1ucs 1111°011 peul ohtcnir ,le ces études. Or la science 
occulte enseigne <JUC toute ,ibration du plan ph_ysic1uc 
détermine des chaugcnwnls d"état particuliers dans le 
plan astral cl dans le plan psJChi11ue: c"csl en se rendant 
bien compte de celle affirmation l'i d" ses résultats <p1° on 

11eull~oncevoir l'infltu•nce consith.'·rable qu\•\ercP I,• n•rh1\ 
mmain sur tous les plans dL' la nalun•. 

L"t'mission du wrbc ro111pn•111l l'i! ,,lll'l trois l'il"Ph 
~imultanés. · 

t'' L"émission d"un son mettant en action k• plan pl1y­
siquL' de la nature. 

2° L"émission d"une certaine c1ua11lilé de fluide vital 
mcllanl en arlion le plan astral. 

3" La libération cl la création ,l"nnc entité psychique 
<1ui csl lïdé<-. à laquelle le son donne un corps cl l'arti­
culai ion donne la ,ie. Cha11uc idée ainsi réalisée el ma­
nil"cstéc dans le monde matériel agit pendant un œrlain 
temps comme un ètre véritable, puis s'éteint et disparaît 
progressi,·ement, du moins dans le plan physique. La 
durée d"aclion de celle idé~ dépend de la tension c,:r.:­
brale aYec laquelle elle a été émise. c'est-à-dire de la 
11uanlitédc Yitalité dont elle a été rc,ètuc. Dans certains 
cas. l'homme tout entier sacrifie sa Yic particulière au 
bénéfice de l'id~c qu'il détend, cl alors se créent en 
astral cl surtout dans le monde di,·in des courants d'une 
puissance considérable. C'est 11, qu'il faut chercher la 
n,ritablc influence des persécutions cl des martyrs sur 
l'm·enir des doctrines philosophiques ou religieuses. 

Le yerbc est l'instrument de génération de l'esprit. el 
cctleYéritè, proclaméeparl\lalfatti deMontereggio eu 1839, 
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a été remise au jour et éclairée davantage encore grâce 
aux travaux coniemporains de M. Vurgey sur l'anatomie 
philosophique. Une vieille legende chrétienne enseigne 
du reste que le diable est incapable de saisir les pensées 
ranl <1u'elles n'ont pas été materialisées par la parole. 

li existe une science du verbe synthétisee en quelques. 
noms et soigneusement conservée par les deux initia­
tions: l'orientale, avec ses mantras en langue sanscrite; 
l'occidentale, avec ses formules kabbalistiques en langue. 
hébraïque. La seconde, plus conforme à noire esprit, 
nous intéresse seule pour lïnslant. 

Les étudiants tant soit peu avancés en science occulte 
connaissent assez la kabbale que nous avons particu­
lièrement étudiée, pour qu'il soit inutile de revenir sur 
ce sujet. 

Qu'il suffise de se rappeler que les kabbalistes, gene­
ralement fortexperls en Magie, attribuent une influence 
particulière aux mots hébraïques dans les opérations sur 
l'astral. C'est de là que viennent tous ces mots, souvent 
écorchés dan~ les grimoires, et qu'on trouve répandus 
dans les conjurations el les oraisons. 

Nous allons simplement résumer les noms les plus 
importants à bien connaitre pour opérer suivant les rites 
établis. Ces noms, simples vêtements d'idées sublimes, 
sont le plus souvent des formules synthétiques rappelant 
aux êtres de l'astral la science de l'homme. De plus, l'o­
pérateur dynamise ses formules de toute la foi que lui 
donnent la réussi le des expériences précédemment ten­
tées soit par les maîtres, soit par lui-même. De là une 
projection fluidique considérable surtout chez l'ignorant 
sorcier du village, qui a une confiance d'autant plus iné­
branlable dans ses formules qu'il en saisit moins le 
sens. Aussi ce sorcier, possesseur d'une recette vulgaire 
ou d'une phrase hébraïque banale, obtiendra-t-il souvent 
des résult~ts remarquables, non pas à cause du mot hé­
braïque, simple corps de son émanation volitive, mais 
bien à cause de l'intensité vitale dont son imagination 
revêt le verbe émis par lui, ' 

L'entraînement de la parole est don~ du plus haut 
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intérêt pour le magist<'. cl les r<•gl<'s de cet entrainement 
sont implicitement contenues dans le ritnel de la prière. 
tel que nous le donnerons dans la troisième partie. 

Qu'il suffise pour l'instant de se rappeler que la seule 
dillicultéqu'on pourrait rencontrer dans la pratique c'est 
·d'ayoir la parole coupée par une violente émotion; aussi 
le magiste doit-il être assez maitre de son être impulsif 
pour éviter cet accident qui pourrait arnir de funestes 
conséquences. L'entrainement personnel portera donc 
11urtout sur cc point. 

LE GESTE 

Le regard el le ,·erbc. considérés comme organes ,l'ex­
pression. ont le grand défaut de n'ètrc point permanents. 
Voilà la principale raison d'être de l'importance excep­
tionnelle du geste. considéré comme I'0rga11c de fixation 
des idées. C'est en elTet par des transformations plus ou 
moins grandes du geste que naiss<'nt le dessin, l'écriture, 
la peinture, la sculpture, cl tous les arts qui laissent aux 
générations futures nnc empreinte permanente de leurs 
réalisations. L'écriture n'est en somme que la matériali­
sation des idées. ainsi que le dessin. Or ceux r1ui out 
quelque peu étudié la science occulte saYcnt que les formes 
existent en essence en astral aYanl d'être réalisées sur 
le plan physique; cc qui veut dire que tout cc qui peuple 
le plan astral n'est impressionné que par les formes des 
êtres physiques, origine future de ces êtres eux-mêmes. 
Voilà pourquoi l'image synthétique d'une puissance 
physique. la schéma de cette puissance. correspondant 
directement au plan astral. aura une influence très mar­
quée sur les êtres qui peuplent ce plan. 

Par exemple, un être humain dont la volonté est assez 
développée n'impressionne pas une intelligence astrale 
comme il impressionnerait un homme physique. 
L'homme. tel qu'il est sur la terre. est perçu par les autres 
hommes au moyen des yeux. organes tout physiques. 
On voit ses habits, la couleur de ses cheveux, son main-
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tien; mais, à moins dl1abitude et d'inductions, on n'a 
ancuneperceptionde son être moral. Au contraire, à l'état 
astral on ne perçoit que cet être moral, et l'homme ap­
paraît alors comme un être plus ou moins lumineux, 
suivant son élévation psychique, formé de lignes flui­
diques de diverses couleurs, dont l'ensemble représente 
assez bien la ligure du pentagramme magique. 

Quand on présente donc un pentagramme à une puis­
sance de l'astral mise à même, grâce aux fluides vitaux 
terrestres, de percernir cette ligure, la puissance astrale 
est impressionnée aussi fortement que si elle avait devant 
elle un homme de grande volonté, car la perception est 
identique puisqu'on ne perçoit que des schémas synthé­
tiques dans ce plan. 

Telle est l'origine des signes bizarres appelés signatures 
planétaires ou angéliques et qu'on retrouve figurés sur la 
plupart des talismans, ce sont des résumés synthétiques 
de lois morales de la plus haute importance. Cela pa­
raîtra sans doute bien paradoxal, bien étrange, à beaucoup 
de lecteurs peu au courant de l'occultisme. mais les ex­
périences que nous avons faites depuis trois ans sur les 
sujets hypnotiques et les résultats obtenus d'autre part 
nous suffisent pour maintenir nos arlirmations. Dans 
une cinquantaine d'années on connaîtra aussi bien ces 
forces astrales qu'on connaît aujourd'hui la chaleur, et 
alors on verra bien si les enseignements secrets de la 
Kabbale sont des mensonges ridicules ou. au contraire, 

. l'expression de vérités incompréhensibles aux profanes. 
Mais un geste, pour agir sur l'astral, n'a pas besoin 

d'être fixé sur une substance physique, et le signe de la 
croix, figuré par un simple mouvement de la main comme 
on l'enseigne aux chrétiens, est un talisman d'une sin­
gulière puissance quand il est exécuté avec volonté et 
avec grande foi; car c'est le résumé de l'union de l'homme 
et de Dieu pour lutter contre les impulsions de la subs~ 
tantialité. 

Aussi la magie met-elle à la disposition du disciple 
?ne série d'instruments destinés à a.ppuyer son geste; 
mstruments dont nous allons dire quelques mols, les 
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détails techniques de fabrication cl <le consécration étant 
contenus dans la troisième partie. 

La bague/le magique. 
Pom indiquer et pour diriger la projection <le sa v~ 

lonté, le magistc possi•de un instrnmcnt formé de b01s 
et <le rcr magnétique qu'on appelle le b1ilo11 ou bague/le 
magique. 

Cette baguette n'a <l'autre hut que <le condenser une 
grande quantité <le fluide émané de l'opérateur ou <les 
substances disposées par lui à cet effet. et de diriger la 
projection de cc fluide sur un point déterminé. C'est le 
soutien de la force astrale coll(lensée par l' opéralcm· 
autour de lui, et cet instrument facilite beaucoup les ex­
périences. 

Mais par lui-même il n'a aucun pouvoir mystérieux 
et ne suhit que les réactions des forces physiques ; aussi 
les gens qui se figurent qu'il suffit de posséder une ba­
guette magique pour opérer des phénom~nes magiques 
sont semblables aux ignorants qui croient qu'il surfit de 
se procurer une belle flùle pour en jouer ... Il faut avant 
tout savoir se servir de l'instrument de musique et un 
bon musicien saura vous ravir avec une flûte de deux 
sous. De même un opérateur expert pourra prendre 
comme soutien lluidiquc n'importe quelle baguette formée 
d'une substance isolante; car c'est là tout le secret. 

L'épée. 
La baguette sert donc à agir sm· l'astral, aussi est-elle 

formée cl'anneaux et de masses métalliques ne présentant 
aucune pointe. Il n"en est pas de même de l'épée. L'é­
pée magique a pour but de servir à la dérense de l'opé­
rateur, et la pointe qui la termine lui donne toute sa qua­
lité. Voilà pourquoi Paracelse avait remplacél'épée pa,· 
un trident ; voilà pourquoi un vieux clou emmanché 
dans un morceau de bois peut à la rigueur tenir lieu 
de la plus belle et de la plus précieuse des épées ma­
giques, ainsi que nous le montre l'histoire du sorcier de 
Cideville. 

Les conglomérats fluidiques formés par l'union d'une 
puissance astrale agissant comme âme avec les fluides 
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vitaux ambiants agissant comme corps, ont une très 
grande analogie avec les conglomérats électriques. L'as­
tral ne peul agir sur le physique qu'au moyen des fluides 
de ln vie physique, nous pourrions dire de l'électricité 
vilale. Aussi quand l'opérateur présume que la puissance 
aslrale ~ui se présente à lui veut abuser de sa force pour 
agir à l encontre du but poursuivi, cet opérateur n'a 
·d'autre détermination à prendre que de présenter la 
pointe de son épée à l'être fluidique qui se présente. La 
pointe métallique soutire instantanément les fluides as­
tro-élcctriques qui formaient le corps de l'être doué de 
mauvaises intentions et cet être est soudainement privé 
de tous ses moyens d'action sur le plan physique. Il va 
sans dire que des grains de plomb violemment lancés 
par un fusil ou même une balle de révolver agissent à 
peu près de la même façon, ainsi que le prouve maints 
récits entr' autres celui publié par le comte de Larmandie 
(Eoraka, p. 135) ou le suivant tiré de l'initiation (avril 
1893). 

Dissolution d'une larve par une pointe d'acier. -Répercussion 
sur le corps physique de la sorcière. 

« Les faits suivants m'ont paru dignes d'attention, 
parce qu'ils m'ont permis de chercher une explication 
du phénomène de l'apparition lumineuse cité dans le 
n· 5 (février). 

cc Je tiens à dire d'avance qu'en fait de conclusions 
je ne ferai qu'émettre une hypothèse. 

cc Comme je l'ai dit précédemment, la population de 
P. se composait de vingt-six personnes, demeurant dans 
six maisons. Je n'avais pas lait mention d'une septième 
maison, qui se trouvait au milieu du village et qui, avec 
la ferme, était devenue propriété de mes parents. Cette 
maison était inhabitée. A côté d'elle était située une 
maisonn~tte, espèce de cabane plutôt, et habité!) par une 
femme vivant seule. Cette femme B. était dans toute la 
contrée réputée comme sorcière! Les' .paysans lui attri-
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-huaient. toute sorte de pouvoirs occultes·, à commencer 
par savoir !aire disparaître presque instantanément des 
durillons, jusqu'aux plus noirs des maléfices, tels que 
jeter le so~t. provoquer des maladies des bestiaux, faire 
avorter les Yaches. etc. 

« J'ai eu l'occasion de voir cette femme pour la pre­
mière lois quelques mois après que mes parents se f'urent 
fixés à P .. pendant les vacances. 

c, La femme B. Ycnait régulièrement tous les samedis 
à la ferme pour acheter des œufs. du beurre et des fro­
mages, lesquels elle revendait au marché dans les environs. 

« C'était une personne âgée de quarante à quarante­
cinq ans, petite, trapue, un peu grassouillette, avec une 
figure désagréable, sans être laide. La bouche large. 
avec des lèvres assez épaisses. était tracée un peu de 
travers, s'abaissant du côté droit; le nez court et gros, 
aux narines largement ouvertes, le front trè•s bas, et les 
cheveux chàtain-foncé qui commençaient à grisonner. 
Ses yeux étaient d'une particularité remarquable : ils 
n'étaient pas de couleurs égales. Petits, d'un vif perçant, 
l'œil droit était de couleur grise: l'œil gauche, en sa 
partie supérieure, était bleu très clair, verdâtre; la par­
tie inférieure était brun foncé. 

c< J'étais au courant des histoires qui circulaient sur 
cette personne, et, sans y prêter la moindre attention.je 
l'observais néanmoins avec quelque curiosité. 

« Je dois ici intercaler un détail dont l'importance se 
dégagera par la suite. 

« Lorsque mes parents avaient fait acquisition de la 
ferme, celle-ci. appartenant à un grand seigneur autri­
chien, était administrée par une sorte de régisseur, 
paysan sans aucune instruction et qui, de notorieté pu­
blique, était sons la domination de la femme B. L'ex­
ploitation de la ferme n'apportait aucun bénéfice à son 
propriétaire; c'est pourquoi celle ferme avait été vendue. 
Dans la vente étaient inclus tous les animaux, y compris 
un chien. C'était un chien berger de grande taille, au 
poil roux. bon gardien la nuit. mais qui, dans la journée, 
était absolument inollensif. Toutefois, le chien n'était 
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guère familier avec d'autres personnes en dehors des 
membres <le la famille ; il avait surtout une affection 
~emarc1unblc pour moi. . 

« Cc chien avait <les yeux particuliers : l' œil droit était 
de couleur grise; l'œil gauche, en sa partie supérieure, 
était Lieu très clair. verdàtre; la partie inférieure était 
brun foncé. En un mot, le chien avait des yeux iden­
tiques à ceux de la femme B. En outre, l'animal. qui 
ordinairement n'était pas <lu tout méchant, était <l'une 
animosité extmordinaire envers cette personne. Le jour 
où B. venait 1t la ferme, on devait avoir soin de mettre 
le chien à la chaîne. Il aboyait furieusement, il hurlait, 
et n'arrêtait pas jusqu'it cc que B. lût sortie. Le chien 
avait fini par savoir le jonr où B. venait faire ses achats. 
et dès le matin il se montrait de mauvaise humeur et 
cherchait à se soustraire à ce qu'on l' attachàt. 

« Les causes de cette animosité étaieut inconnues. La 
lemme B., à qui j'avais demandé un jour si elle aurait 
peut-être dans le temps fait du mal au chien, niait cela 
et répondait seulement que c'était une méchante bête, 
qui un jour fera encore du mal à quelqu'un si on ne 
s'en débarrassait pas à temps. Il est à remarquer que le 
chien, en dehors de la maison, avait peur de B.; il s'en­
luyait de loin, s'il la voyait sur la route. 

« A la ferme, on s'était habitué à ses caprices et on 
n'y faisait plus autrement attention, quitte à lo mettre it 
la chaîne tous les samedis matin. 

« Au mois d'août 1876. quelques jours après l'appa-. 
rition de la lanterne, la veille de mon départ pour mon 
régiment, j'allai faire une promenade en compagnie de 
M. N. déjà nommé. Le chien nous suivit comme d'ha­
bitude. Nous nous dirigeàmes vers la maison inhabitée, 
où je voulais entrer en passant pour voir quelques bric­
à-brac qui s'y trouvaient au grenier. 

« Comme je l'ai mentionné, la femme B. demeurait à 
côté. 

<c B. avait dû nous voir entrer. Lorsque, une demi­
heure après, nous sortîmes, B. étl!it à sa porte. appuyée 
contre le mur. Le chien suivait derrière nous. A pein!J 
sorti du couloir, il poussa un cri, absolument comme 
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un chien qu'on aurait frappé d'un Lon co1~p 1t _l'inipro­
viste. et s'enfuit 11 touks jambl's dans la d1recl1on de_ la 
ferme. M. N. et moi, nous rcgardùmes avec surprise 
pendant quelques instants le chien conrir. lorsque la 
femme B .. qui toujours était restée 11 sa porte 1t coté de 
nous. sans que nous )' fassions allcntinn, se rnit. it rire. 

<< Je rnc retournai \"Crs elle; j'étais lr{•s Ycxé. sans 
saYoir poun1uoi. Ne sachant que dire. j,, fis demi-tour 
dans l'intention d'aller .. hercher le chil'n. Mais cel11i-ci 
s'était arrèté li une centaine de 1nètrcs pcut-ètrc et nou~ 
regardait. 1\ous rl'slions H, où nous étions et je l'appelai 
en sifllant après lui. Le chien oLéissait 11 mes appels réi­
térés. Il commençait à s'approcher lenlcmcnt, les oreilles 
basses, la queue entre les jamLL's, en s'arrèlant pour 
ainsi dire li chaque pas cl en se couchant par L,•1Te. A11 

fur et 11 mesure <1u'il se rapprochait plus pri·s de nous. 
en entendant ma yojx (je lui causais tout 1P Lemps). il 
devenait ,·isiblement plus hardi. Le chien était arri,é 1, 
une douzaine de mètres enYiron. Il s,• couchait par lt•rr,• 
et se mettait à gronder sourdement. Je l'appelai a \'Cl' 

insistance. Il ne bougeait pas. mais sa colère sc111blail 
augmenter. 

« J'anis 1111 sentiment <1nïl allait se passer <1uel,1ue 
chose M. 'i, me disait plus tard qu'il se trouvait presque 
mal). lnslinctiYcmcnt. je jetai un regard sur la f'emme 
B. el je fus frappé de l'expression dure cl haineuse de 
son visage, dont l'aspect avait complètement changé. Je 
n'ai .iamais oublié l'expression étrangement méchante 
de cette ligure, ainsi c1ue la colère intense et déraisonnée 
qui m'envahissait moi-même en cc moment. 

« J'appelai le clncn d'un ton bref. sec; j'avais la cer­
titude qu'il s'approcherait. L'animal se dressa. les oreilles 
debout, les yeux étincelants; puis, en poussant un hur­
lement furieux. il se jeta en quelques bonds contre la 
porte de la cabane. La femme 13., au moment où le 
chien s'élança. s'était retirée précipitamment et avait 
jeté derrière elle la porte avec fracas. 

c, Le chien, debout contre la porte, hurlait et grattait 
furieusement contre celle-ci. comme s'il eût voulu forcer 
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l'entrée. J'eus beaucoup de peine à lui faire quitter la 
~lace: il nous fall~t !o.us le~. deux 1~ prendre par le col­
lier cl. le trainer amsi JUsqu a la mmson. 

« M. N. et moi, nous n'étions plus disposés à sortir. 
et nous discutâmes longuement l'attitude bizarre de la 
femme etdu chien, en nous perdant dans les conjectures. 

« Le lendemain, je partis pour ma garnison. 
« Fin décembre. j'obtins un nouveau congé à l'occa­

sion du nouvel an et je rentrai chez nous à P. 
« Comme la place, à la maison, était limitée et toutes 

les_ cha;mbres occupées ( des p~rents étaient. venu~ nous 
V'mr). Je me fis monter un ht dans la maison vide au 
village. 

« Je m'y rendis vers 11 heures du soir, accompagné 
de la bonne, qui m'apportait de l'eau, des serviettes. etc. 
Notre chien berger me suivait. La bonne, après avoir ar­
rangé le lit. partit en emmenant le chien avec elle. 

«Lachambre oùje couchais était au premier. On y 
arrivait par un couloir sur lequel donnait la porte d'une 
première chambre. Cette chambre était vide, complè­
tement dépourvue de meubles. Elle était, par une se­
conde porte en face de la première, en communication 
avec ma chambre à coucher. Mon lit était dressé dans 
le coin, à côté de la porte de communication-des deux 
chambres et de sorte que cette porte, qui s'ouvrait en 
tournant dans ma chambre, touchait, quand elle était 
ouverte, le pied du lit. 

« Après le départ de la bonne, je fermai à clef la porte 
d'en bas de la maison et je montai. Je fermai derrière 
moi la porte de la première chambre, mais pas à clef. et 
j'entrai dans ma chambre à coucher en laissant la porte 
à dem~ ouverte: celle-ci était appuyée contre le pied de 
mon ht 

« Je me déshabillai (j'étais en unilorme) en appuyant 
mon sabre de cavalerie contre une chaise qui me ser­
vait ~e table de nuit. Je me couchai et je souillai ma 
bougie. ·, 

• Dès que j'eus éteint la lumière,j'enlendis un grat­
tement très fort à la porte de la première chambre. 
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C'était un bruit identique à celui que produit un chien 
qui gralte à une porle pour entrer ou sortir. Seulement 
le grattement que j'entendais était un grattement très 
intense, comme si le chien eût voulu forcer la porte. 

Le premier moment de surprise passé, je pensai que 
notre chien était resté dans la maison ; pourtant le grat­
tement me paraissait être produit contre le cùlé i11Lét-iellr 
de la porte de la première chambre et non pas venant 
du côté du couloir. J'appelai à plusieurs reprises le chien 
par son nom « Sokol. » Pour toute réponse, le bruit 
augmentait encore. 

« Comme je l'ai dit plus haut, j'avais laissé la porte 
de communication entre les deux chambres ouverte. 
Cette porte, qui s'appuyait contre le pied du lit, je pouvais 
l'atteindre avec mes pieds. D'un mouvement brusque, 
je poussai avec mon pied droit violemment la porte qui 
se ferma avec lracas. Au même instant, le grattement 
se produisit avec une violence extrême contre cette 
porte, du côté de la première chambre. 

« Je dois avouer que, après avo;r appelé inutilement 
le chien et le bruit étrange s'accentuant encore, je lus 
elîrayé un instant. et c'est cela qui me fit pousser la 
porte. Mais, au moment où j'entendais le bruit à celte 
porte, tout près de moi, le sentiment de frayeur avait 
disparu subitement. Je m'apprêtai à allumer ma bougie. 
Arnnt que j'eusse fait de la lumière, le grallement avait 
cessé. 

« Je descendis du lit; je mis mon pantalon, et j'allai 
visiter la première chambre. 

<< J'avais toujours le chien dans l'idée, malgré l'im­
possibilitématérielle de sa présence. Rien dans la chambre. 

« Je sortis dans le corridor, je descendis l'escalier, je 
visitai le rez-de-chaussée, j'appelai le chien : toujours 
rien. 

« Je ne pouvais faire autre chose que de remonter 
dans ma chambre, et, ne comprenant rien, je me remis 
au lit en souillant la bougie. 

« A peine fus-je couché que le vacarme recommença, 
avec plus d'intensité si possible, et à nouveau du côté 
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extérieur de la porte de communication, que j'avais 
fermée celle fois-ci derrière moi. 

« .J'éprouvai alors un sentiment d'agacement, ~e co­
lère, j"étais énervé, et, sans prendre le Lemps de la1re de 
la lumière, je sautai hors du lit, je saisis mon sabre que 
je tirai de son fourreau et me précipitai dans la première 
chambre. En ouvrant la porte, je ressentis une résis­
tance, et dans l'obscurité je crus voir une lueur, une 
ombre lumineuse, si je puis dire ainsi, se dessinant va­
guement sur la porte d'entrée de la première chambre. 

« Sans réllcxion, je ne fis qu'un bond en avant, et je 
portai un formidable coup de sahre dans la direction de 

la porU~e. b d" . li . ·11· d 1 . « ne ger c etmce es JaI 1L c a porte comme s1 
j'avais louché un clou enfoncé dans le panneau. La pointe 
'du sabre avait traversé le bois cl j'eus de la peine pour 
retirer l'arme. Je me dépêchai de retourner dans ma 
chambre pour allumer la bougie, et. sabre en main, 
j'allai d'abord voir la porte. 

« Le panneau était fendu du haut eu bas. Je me mis 
à chercher le clou que je pensais avoir touché, mais je 
ne trouvai rien : le côté tranchant du sabre ne paraissait 
pas non plus avoir rencontré du for. 

« Je descendis à nouveau au rez de chaussée, je visi­
tai partout, mais je ne trouvai rien d'anormal. 

• Je remontai dans ma chambre ; il était minuit moins 
le quart. 

« Je songeai aux choses qui venaient de se passer. 
Aucune idée d'explication ne se présenta à mes réllexions, 
mais j'éprouvai un sentiment réel de quiétude après 
avoir été surexcité, et je me souviens très bien que je 
caressai presque involontairement l'âme de mon sabre 
en me couchant à nouveau, et je plaçai l'arme à côté de 
moi dans le lit, sous la couverture. 
· « Je m'endormis sans autre incident et je ne me 

ré,•eillai que vers huit heures du matin. 
« A la lumière du jour, les incidents de la nuit avec 

celle porte brisée me parurent plus étranges encore. 
« Je quillai enfin le lieu et me rendis à la maison, où 
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loul le monde était déjà réuni pour déjeuner et où 011 
m'allendait. Je racontai naturellement mon awmture. 
qui paraissait bien invraisemblable aux jeunes gens 
venus en visite. Quant à mes pni·ents, ai11si qu'à M. N .. 
ils en citaient très impressio1111és. 

« Le déjeuner terminé, - il était pr1·s de clix heures.­
tout le m~nde voulut voir la porlc brisée, et mes parents. 
nos jeunes gens. 1\1. N. cl moi, 11ous 11011s ,lirigeàmcs 
vcrs0 la maiso11 du village. 

« A mi-chemin. un~ femme du village w11ait 11 11olre 
renco11trc et 11011s disait qu'elle mu lait précisément ,·enir 
chez 11ous pour prier M. N. de venir voir la femme Il. 
qui élait malade. Une autre femme. cp1i était allée trou­
ver B. pour une allairc quclc01H1ue quelques i11stanls 
àuparaYant. l'ayaÎt trouvée sur son lit sans co1111aisancc 
cl toul ensanglantée. 

« Nous pressions nos pas. l\loi, j\:tais singulièrement 
émn des paroles de notre iutcrlocntrice. . 

cc Arrivé chez B .. un spectacle lerrihlc se présentait. 
c, La femme, en délire, couchée sur son lit. avait la 

figure presque entièrement couYcrtc de sang coagulé, 
les yeux fermés et collés par le sa11g. c1ui sortait encore 
lentement d'une blessure mortelle au l'ront. La blessure 
faite par un instrument tranchant, commençait à deux 
ccntimêtrcs au-dessus de la lisière cles cheveux et se 
prolongeait en ligne droite jusqu'à la raci1:e du nez, 
parcourant ainsi sept centimètres et demi. Le crâne était 
littéralement fendu el la masse cérébrale sortait à travers 
la fente. 

cc M. N. et moi, nous courûmes à la maiso11 : 1\1. N. 
pour chercher le nécessaire à faire un pansement. moi 
ponr faire atteler notre voilure à l'effet d'aller chercher 
le médecin dans une petite ville l'Oisinc . 

« La voiture partie, je retournai chez B., laquelle 
entre temps avait été pansée provisoirement par 1\1. N. 
La cabane s'était. remplie de tous les habitants du village, 
y compris l'hôtesse de l'auberge. Personne n'avait une 
idée de cc qui pouvait être arrivé à B. La blessée, ·qiii 
avait toujours été crainte par la populatio11, n'inspirait. 
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d'autres sentiments que la curiosité aux personnes pré-: 
sentes. à l'exception de l'hôtesse de l'auberge. qm 
paraissait n.on ~e.ulement être. ve1:me par curio:ité: mais 
qui scmLlmt vIS1blement satisfaite et ne se gena,t pas 
de <lire hautement : « Enfin 13. a attrapé ce qu'elle 
mérite.>> 

« Je dois <lire dès maintenant qu'à l'instant où, en 
entrant chez elle. j'ai vu 13. étendue sur son lit avec le 
crâne ouvert. j'ai eu le sentiment que quelque chose 
d'obscur s'éclairait subitement dans ma tête. En ce mo­
ment. j'ai compris que c'était 13. la« Sorcière» qui avait 
été touchée par la pointe de mon arme lorsque. la nuit, 
j'avais frappé le ?OUP de sabre qui avait fendu la porte 
de la chambre vide. 

« La blessée étant pansée et nettoyée, je sortis avec 
M. N. Nous montàmes au premier de la maison vide, vers 
la porte brisée. 1\1. N. la regarda sans rien dire: il était 
visiblement émotionné. Quant it moi, je ne l'étais pas 
moins. Je rompis enfin le silence et fis part à M. N. de 
mes idées. 

« Il faut <lire qu'à l'époque dont je parle je n'avais 
aucune notion des sciences ou forces occultes; M. N. 
non plus. Les rapprochements que je faisais entre ce qui 
s'était passé la nuit et l'état dans lequC'l on avait trouvé 
13. n'était donc que purement intuitifs. 

« M. N. ne répondait sur mes explications. si on peut 
ainsi les nommer, que par : « Je n'y comprends rien, 
mais il se passe ici des choses horribles. ,> Moi, je n'y 
comprenais pas davantage. et nous tombàmes d'accord 
tous les deux de ne plus parler à qui que ce soit des 
événements de la nuit. quoi qu'il arrivàtavec la femme 13. 
Nous descendlmes et nous rendimes à nouveau chez B. 

« Celle-ci était dans un état comateux; le délire avait 
céd~ à un abattement profond d' ol, elle ne devait plus 
sortir. 

« Après avoir recommandé aux femmes s'y trouvant 
de renouveler toujours, jusqu'à l'arrivée du médecin, 
les compresses d'eau froide, nous rentrâmes tous à la 
ferme. Les membres de la famille avaient complètement 
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perdu de vue le premier but de notre sortie, c'est-à-dire 
la porte brisée ; et moi, ainsi que l\'.I. N., nous nous 
gardâmes bien d'y reyenir. Toutes les idées et toutes 
les conversations tournaient autour de l'accident de B. 
et lorsque l'un des jeunes gens 11w rappela qu'on avait 
oublié de visiter la porte, je répondis c1ue la chose ne 
valait pas la peine de se déranger ,, 11ouycau cl <JtW je 
croyais moi-même m'être laissé impressionner outre 
mesure par un rève. 

(( A une heure de l'après-midi, le méd~cin arriva. 
M. N. et moi nous l'accompag11ùmes chez B. 

" Le médecin ne put que constater la gravité de la 
blessure et nous prévint que B. n'avait plus que quelques 
heures à vivre. A ses questions concernant les causes 
possibles de la blessure, nous nous abstînmes. comme 
c'était convenu, de toute indication. 

" En prévision d'une issue fatale à brève échéance, le 
médecin resta chez nous, à P. Il drossa un rapport sur le 
fait, et je fis immédiatement partir un hommè pour porter 
cc rapport au plus proche poste de gendarmerie, qui 
devait venir faire une enquête sw· la cause de l'accident. 

" Un brigadier arriva à 7 heures du soir. Il dressa un 
procès-verbal dans la chambre mème de B., où le mé­
decin était présent. ainsi que M. N., moi, la femme qui 
la première avait trouvé B. sans connaissance, et d'autres 
habitants encore. 

"L'enquêtedugendarme se contiuuaitencoreà 7 h. 3/,1, 
lorsque B. se dressa subitement sur son lit, en s'ap­
puyant sur ses coudes; elle ouHit démesurément les 
yeux, resta quelques instants ainsi, puis s'abattit en 
arrière avec ses yeux ouverts. Elle était morte. Le mé­
decin lui ferma les paupières. 

" Comme personne no pouvait donner une indica­
tion quelconque surla manière dont B. avait été blessée, 
le brigadier termina son procès-verbal et partit. Un 
magistrat arriva le lendemain matin, 1" janvier, pour 
pr~céder aux constatations d'usage avep le médecin, qui 
était resté chez nous, et dans la soirée 13. était enterrée 
au cimetière du village le plus proche. 

MAGII:: l>l\ATIQUJ:.: 13 
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cc Une cnquèle, ordonnée purement, pour la forme 
par la justice, resta sans résultat et fut abandonnée après 
quelques jours: on avait conclu à une chute accidentelle. 

« .Je n'ai rien à ajouter aux faits proprement dits, mais 
j'ai à mentionner une coïncidence : c'est que depuis la 
mort de la femme B. on cessa à P. et aux environs de 
parler de lanterne. Personne ne l'a plus revue, au cours 
des années qui suivirent. 

« Depuis l'époque de cet événement, donc depuis dix­
sept ans. il m'a été donné d'observer un grand nombre 
de faits d'aspect surnaturel, ou du moins inexplicables 
par les procédés ordinaires. Mais je n'ai jamais eu occa­
sion <le rnir se produire un phénomène spontané ayant 
une analogie avec la lanterne. J'ai toujours trouvé que 
les phénomènes les plus miraculeux avaient leurs pre­
mières causes dans des forces humaines (ce qui ne veut 
pas dire que je voudrais nier à priori l'existence des 
forces autres que celles-là) cl j'ai cru pouvoir conclure: 

c( 1° Que la femme B. avait été un très fort cc médium 
à effets physiques », mais un médium agissant cons­
ciemment; 

cc 2° Que, partant, B. avait été, ou bien douée de fa­
cultés extraordinaires pour l'émission de son corps as­
tral. ou bien qu'elle avait été initiée dans certaines pra­
tiques à cet effet ; 

cc 3° Que le bruit nocturne dans ma chambre avaitété 
produit par B., c'est-à-dire par son corps astral, et cela 
dans l'intention de me faire peur, pour se vcngerde ce 
que j'avais amené notre chien à résister au pouvoir oc­
culte que B. exerçait sur lui en dehors de notre maison. 
C'est pourquoi elle avait résolu d'imiter le bruit que le 
chien avait fait à sa propre porte lorsqu'il s'était élancé 
sur elle; 

« 4° Que, en portant le coup de sabre contre la porte, 
ou contre l'ombre lumineuse, l'acier avait touché le corps 
astral, et qu'une disjonction moléculaire de celui-ci, due 
au contact de la pointe d'acier, le traversant aYec une 
vitesse considérable, avait provoqué la blessure de B. ; 

cc 5° Enfin, que l'apparition de la lanterne n'était 
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q_u'une émanation astrale Je B. qu, se plaisa,t:i iu1prcs­
s10nner les gens et à leur foire peur. 

<< A cc dernier sujet. je suis amcni :, supposer que si, 
lors de l'apparition de la lanfrmc. j"arnis pn tirer _un 
coup de fusil sur le ph,,nomène. conu,w c·.:1ait. mon m­
tention .j'aurais probablement tué Il. ,,u rc moment. 

<< GusTA n; 130.rAxoo. » 

La hagucllc et I' 6pée sont les deux iuslrumcnts vrai­
ment indispensables :1 posséder pour le magiste; tous 
les autres. la lampe, la coupe. etc .. etc., sont des objets 
de luxe qui ne senent que dans des occasions excep­
tionnelles. Dans la pratique courante on peut même 
réunir les deux inslruments en un seul. et voici comment. 
On se procurera une canne it épée lcrminée à la partie su­
périeure par une boule <'Il f,,r nrngnélic1ue fortement ai­
nrnntl·e et sur larp1cllc on l'C'ra graYC'r en or un signe 
magique et les ('aractèrcs nécessaires. La· partie infé­
rieure de la canne se terminera p:tr un culot Je plomb 
enchassl! clans 1111 é!ui de cniYrc argcnfl;. Un anneau 
formé tl'un alliage ,l'itaiu cl de mercure sera ajouté à 
la partie snpéricun, ,le la canne qui sera autant que pos­
sible, un jonc assez gros. La partie extérieure de l'instru-
1ncnt est ainsi nue linguette 1nagiquc qui passera ina­
perçue ,les profanes. 

L'épée <Jlli sera contenue h l'intérieur de cette baguette 
devra ètre aussi longue qu'une petite épée ordinaire, 
triangulaire et revètue des signes nécessaires. De plus 
la garde de cette épée sera formée par une longueur de 
,ionc assez grande pour qne la main qui l'enserre ne 
touche que du bois verni et soit. par suite, absolument 
isolée clc la lame métallique. Nom possédons un ins­
trument de ce genre qui nous a rendu de "rands ser­
vices clans nos études pratiques ; car on pe~t toujours 
l'avoir avec soi et étudier son action à propos de toutes 
les manifestations psychiques. 

Tels sont donc les précieux auxiliaires de l'action du 
geste clans les opérations magiques, 
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Les lalismw,s. 

l\ous arnus précédemment indiqué la théorie des talis­
mans. considérés comme les figures exactes des formes 
créatâces de l'astral. 

La connaissance et le maniement des pantacles sont 
donc, si l'on nous permet celte comparaison, la preuve 
des diplômes que l'opérateur peut présenter aux puis­
sances astrales ; c'est en quelque sorte le baccalauréat 
de la magie. Aussi !"ignorant qui porte sur lui un talisman 
dont il ignore le sens et l'action, que ce soit un nègre 
avec son gri-gri ou un chrétien a,·ec l'image de Notre­
Dame de la Salette (une figure d 1sis, entre parenthèses), 
est-il semblable au sauvage à qui l'on donne un exem­
plaire des œuvres d'Homère ... dans le texte. Les figures 
pantaculaires ont donc une valeur en magie cérémonielle, 
et l'Urim et le Thummim des Juifs, pas plus que l'hostie 
chrétienne, qui sont des talismans n'échappent à cette 
règle, le culte n'étant, le plus souvent, qu'une céré­
monie magique incomprise des assistants autant que de 
l'opérateur. Les grimoires et les clavicules contiennent 
une foule de talismans. Sans entrer dans toutes ces com­
plications.nous allons donner une des figures les plus esti­
mées et les plus intructives par leur enseignement sym­
bolique, le grand talisman d'Agrippa. 

Le talisman constitue donc une seconde application 
magique du geste. Il nous reste à parler de la consécra­
ti~n indispensable dans toute opération, quelque petite 
s01t-elle. 

En lisant les Al ille et une Nuits, ces contes arabes si 
remplis de rites magiques ( et dont le traducteur français 
Galland a soigneusement émondé les détails érotiques), 
on.rencontre fr~quemment l'histoire d'une magicienne 
qm, voulant ag1r sur un être quelconque, trempe ses 
doigts dans, ~n verre d' ~au en_ prononçant quelques pa­
roles mysteneus~s, pms pro.1ette, quelques gouttes de 
c_ette eau su~ le visage de la personlrn qui subit son ac­
tion, et, subitement, le malheureux être se trouvechangé 
en hête,à moins que ce ne soit la réciproque qui ait lieu. 



1 !)7 

« La fée se lit apporter sons le ycslihule cle son palais 
une cassolette cl' or pkine ,le fen et une boite de mème 
m~tal 'lni lni lut pn\srnléc. Elle tira clc la boîte un 
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parfum qni y était consené, et quand elle l'eut jeté 
dans la cassolette ils' en éleva une fumée épaisse. )) 

(llistaire de la reine Ahmed el de la fée Lara Banon). 
cc Alors cette fille prit un vase plein d'eau. prononça 
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dessus <les paroles que je u 'cnteu<lis pas et s'adressant au 
veau : « 0 veau. dit-clic, si tu as été créé par le Tout­
Puissant et souvcraiu Maître <lu monde tel que tu parais 
en ce moment, demeure sous celle forme; mais si tu es 
homme el que tu sois changé en veau par enchantement, 
reprends ta figure naturelle par la permission du sou­
verain Créateur. » 

En achevant ces mots, elle jeta l'eau su,· lui, et à l'ins­
tant il reprit sa première forme. 

llfille el une Nuits (5" nuit). 

« Le cali fc cmo ya, 1 uérir les deux chiennes chez Zobéidc, 
et lorsqu'on les eut amenées on présenta une lasse 
pleine <l'eau à la fée, •1ui l'avait demandée. Elle prononça 
dessus des paroles <(UC pcrsmrnc 11' entendit cl elle en 
jeta sur Amine el sur les deux chiennes. Elles furent 
changées en deux dames d'une beauté surprenante et 
les cicatrices d"Aminc disparurent. 

(69' nuit). 

« La magicienne prit une tasse d'eau et prononça dessus 
des paroles qui la firent bouillir comme si clic cû t été 
sur le feu. Elle alla ensuite à la salle où était le jeune 
roi son mari; clic jeta de celle eau sur lui en disant : 
« Si le Créateur de toutes choses t'a formé tel que tu 
es présentement ou s'il est en colère contre toi, ne 
change pas; mais si tu n'es dans cet état que par la 
vertu de mon enchantement, reprends la forme natu­
relle, et redeviens tel que tu étais auparavant. » 

A peine eut-elle achevé ces mots que le prince se leva 
librement. (26' nuit; . 

. Or _cela correspond à une réalité magique : la con­
secrallon. 

Jamais un magiste ne doit se scHir d'un instrument, 
ni brûler un parfum, ni employer du feu et de l'eau qui 
n'aient pas été consacrés. 

~a conséc1;ati~n est un~ sorte de magnétisation des 
obJels par I acl10n combmée du. verbe et du geste. 
L'emploi du goupillon, dans le culte catholique, est intime­
ment lié à celle partie de la magic pratique et rappelle 
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l'emploi <le l'eau dJnamisi" pat· les sorciers <les .llillc 
et une Nuits. Une expérience très curieuse <le M. de 
Rochas. expérience t[UC nous avons souYcnl vérifiCc per­
sonnellement. vient nous montrer la théorie de cette 
actiou magique (Voy.la 3''parlil'.cltapitrc l'E11voùtcment). 

Par tout cc cp1i préci,dc 011 voil l'importance c011sidé­
rablc du geste ,!ans les études yui nous occupent. Et 
cela se con,;oit. le geste dépendant <le la mise 011 action 
<les membres thoraci'lucs, orgaues d'expression de l'ètrc 
animique. doit constituer la synthèse des actions dépen­
dant, soit de l'ètrc impulsif. soit de l'homme <le volonté. 

Nous pourrions encore parler <lu geste dans la choré­
graphie ou de la symboliyue des gestes au théàtre: mais 
ces données sortiraient tout à fait du cadre actuel de notre 
travail. Aussi nous en tiendrons-nous H, pou<· l'instant. 

LA. '.\IARCIIE 

Le reganl, le Yerbc, le geste YÏcnncnl d' ètre passés 
en reYuc: il nous reste maintenant à parler <le la marche, 
gràce a laquelle l' ètre humain transporte la totalité de 
son action Pn <les lieux diflérents. 

Le déplacement du corps physi,1 uc ,!ans le plan ma­
tériel est aceu,npagné du déplacement <le couches flui­
diques <lans l'astral. A chaque pas l'homme attire ou 
repousse les lluides qui sans cesse se croisent <lans le 
plan de formation de la nature. La plupart des hommes, 
véritables jouets des puissances fatales, n'ont aucun 
souci ni aucune conscience <le celte action, et les noirs 
pressentiments, voix mysté:ieuscs <le !'_infini, n' éme~vent 
le plus souvent que les poetes et les lemmes soumis au 
despotisme d'Eros. Or celui qui, après avoir tendu sa 
volonté, décrit une marche particulière. laisse sur la 
route qu'il a suivie une trace fluidique et dynamique de 
son passage. Ainsi le magiste qui décrit un cercle et qui 
affirme encore sa volonté en revenant <lcux fois sur la 
mème trace élève dans l'espace renfermé par sa marche 
une enceinte visible pour les voyants et infranchissable 
pour les êtres de l'astral. 
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Happelez-rnus le triple tour exécuté par les sorcières 
autour <le leur chaudière. dans Macbeth. et vous verrez 
une fois <le plus combien toutes ces traditions étaient 
familières à Shakespeare. 

Avant <le cueillir une plante. avant d'aborder un lieu 
redouté et dans lequel on veut enfermer les puissances 
malfaisantes, le magiste formulera sa volonté par la triple 
enceinte fluidique enserrant l'endroit de l'opération. 

La marche, ainsi comprise dans son action sur l'astral, 
est l'équivalent du geste, suivi d'un dessin ou ,l'un 
schéma matériel. 

1\lais un entraînement recommandé par Eliphas Lévi, 
et qui a une importance considérable, consiste à vaincre 
la fatigue résultant d'un(\ marche prolongée pour réa­
liser sa volonté sur un objet matériel quelconque. Ainsi, 
s'il vous arrive de rentrer chez vous le soir assez lard, 
après une marche fatigante; si tout votre être tend au 
repos bien gagné, faites un effort de volonté, repartez 
pour 1111 lieu situé à une demi-heure de chez vous et 
allez ramasser la première pierre que vous y rencontrerez 
ou quelque autre objet que ce soit, puis rentrez défini­
tivement chez vous. Cet ol~jct, symbole de l'effort volon­
taire que vous avez accompli, est un talisman personnel 
plus efficace que toutes les amulettes ou tous les chape­
lets que vous achèteriez a.ix environs des églises célè­
bres Tout le secret de l'action psychique des pèlerina­
ges est dans la pratique de cet entrainement de la marche. 

Une petite pierre q_ue nous lùmes chercher une nuit 
à deux heures du malm an haut de la Butte-Montmartre. 
alors que nous rentrions, très fatigué par une longue 
marche, à notre domicile. nous a permis d'accomplir des 
actions magnétiques du plus grand intérêt. 
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E'.liTil.AINE~lE~T TOT.\L DE L'l~Tll.E IIUMAl;'>l 

Parnllt,Icment à l'étmlc des excitants des diYers centres 
,le l'homme. nous nYnns Plahli l'étn,h' ,le l',,ntr:dnemcnt. 
Ùt'S divers organc-s d'cxprf'ssion. Mais nous :ninns dé­
ll'rmin,: 1111 ncitant ,J,, l ,'trP lot.1!: f'amo,11· . . \ Cl'l t•xcitant 
corrC'spnnd un rcntrf' ll"l'Xprf'ssion C'gale1ncnt ~i.' ntlui;­
ti,1uc : la .9,'11c'mlio11. 

La génération peut ,'t l'l' on l''.' chique on phpiolngiqnc 
on ph}siqnc. ct l union ,le 1lf'11'\ cerveaux Yf'rs un 1nèmc 
but crée ,les itMes YÎvanlC's. cnmrnf' l'union de tlt'll\. 
rœnrs vers un n1t~1nc i,1,~al cn';f' tlPs srnlirnt•ntssurYÎ,nnt 
11 la mort physique, et comnw aussi 1'1111in11 ph)si,p1e de 
dcuxètrcs cmnpk'mcntaires rr(•t• lies t>nl'a11ls. J,n sciC'ncP­
du n1agis1t• consiste :l re1nplncC'r pro7rt!SsiYcn1C'nl h•s 
plaisirs <pic procure l'amour ph)·siquc \inr 1,·s jouis­
sances plus d.:licates des sentin11'nls dmn il<'s. pnis par 
les cnthousiasnws 111oins tromp<'nrs t'IH'nrt• des <'réations 
intdlectuellcs. \nssi le ,t,:cnmagemcnt l'i l'apathie. qui 
s'emparent ,l'un Yi,cur pnur cp1i l'amour physi,pw était 
fout. quand l'ilgc arrive. sont-=ils inconnus. non pas sc11-
le111C'11l ùu n1agc. tnais 1nPn1e du sage qnt'lquc pPn en­
traîné au, travaux intPllcctucls. 

!\lais cet entraînement doit <'Ire long et progressif. et 
il faut toute I ignorance d'un théologi,,n ou d'un théoso­
phiste pour imposer, du jour au len<l,·main. une chasteté 
absolue à des jeunes gens à pPine entraînés cl qui 
ignorent tout cle la Yie ... pratiquement parlant. LPs plus 
;_ rands <l'entre les fondateurs d'ordres religieux l'laicnt 
nu contraire d'anciens militaires ou d'anciens ,·ivcurs. cl 
ce ~·est que dans un àge avancé qu'un ètre humain peut 
vraiment prendre une détermination sérieuse à cet égard. 
. Il Pst éYi~cnt que I' ètre 'lui Yise m..x pouyoirs excep-

tionnels doit se trouver à 1nèinc de résister aux sur.rcres­
tions féminines: mais les rites les plus rigourcu~im­
poscnt cinquante jours d'abstinence avant l'opération 
magique aux praticiens les plus cnlraîn,:s. 
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Il n'est pas <léfcn<lu au magist? d'aimer;_ mais il !ui 
est dél'en<lu absolument de se laisser dommer par 1 a­
mour à tel point que sa volonté soit anéantie par une 
volonté féminine. Les impulsions de l'amour doivent 
être traitées comme des réflexes sur lesquels l'homme 
<le volonté doil garder un contrôle de tous les instants 
et absolu. Fabre d'Olirnt a toutefois merveilleusement 
élucidé les mobiles c1ui font agir l'homme et la femme. 
L'homme voulant jouir de son bien avant de posséder, 
la femme voulant ètre sûre de la possession entière 
par elle <le l'être aimé avant de se sentir satisfaite, il en 
résulte une lutte plus ou moins sourde dans laquelle Èrn 
l'emporte presque toujours sur Adam. 

Aussi la femme n'admeltra-t-elle jamais de partage, 
et l'amour que l'intellectuel consacre à la vérité ou à la 
magie sera pour une amante une soulli·ance de tous les 
instants, car elle sent dans l'étude une rivale d'autant 
plus dangereuse c1ue ses charmes augmentent avec le 
temps, tan<lis que la beauté féminine passe comme tout 
ce qui touche au plan physique. Or l'individu non en­
traîné cédera peu à peu aux désirs <le sa bien-aimée et 
perdra progressivement l'empire qu'il dc.vait acquérir 
sur le centre impulsif. 

L'entraînement du magiste doit donc porter sur la 
possibilité de se laisser aller ou de résister à l'amour 
dès qu'il le veut et comme il lo veut. Un homme dont 
la sphère supérieure est développée doit pouvoir arrêter 
à l'instant nn amonr en voie d'éclore. car dans ce cas 
il s'agit d'une passion, c'est-à-dire d'une tendance de 
l'être passif à prendre le dessus sur l'être qui doit seul 
com':°ander en maître. Voilà pourquoi le développement 
de l'mtellectualité nécessite des périodes plus ou moins 
)ong1;1es de continence ; mais un physiologiste ne doit 
1ama1~ perdre de vue les inconvénients psychiques très 
graves qu'entraîne une continence absolue imposée à un 
gros paysan revêtu d'une robe noire et dont tout l'en­
traînement intellectuel consiste à lire un livre écrit en 
mau~ais latin et à faire marcher son larynx sous l'im­
pnls,on réflexe cl'nnc série de paroles incomprises, dé-
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nommées prières. L'individu revêtu d'une fonction sa­
cerdotale doit être chaste et s'abstenir de viande durant 
les quinze jours qui précèdeut et les quinze jours qui 
suivent l'accomplissement <le son sacerdoce , car cet 
accomplissement est 1m acte de haute magic ; mais faire 
du culte uu métier salarié au lieu d'en faire une occu­
pation, faire des prêtres des fonctiounairc voués à l'ab­
stinence au lieu d'en faire des initiés et des hommes 
libres, cela mérite dix fois la mort d'une religion aussi 
piteusement organisée. 

Aussi ne saurions-nous trop répéter au magiste que 
les illusions de la génération physique sont purement do 
domaine matériel. mais qu'il ne faut pas perdre de vue 
que dans notre état terrestre nous avons un corps ma­
tériel qui nous demandera compte du mépris que nous 
1nontrerons li son égard. 

Toutes les associations -plus ou moins prospères en 
vue de « l'amour pur » et de la « continence forcée >> 

des êtres humains sont le produit ou de l'hypocrisie ou 
de l'ignorance. Laissons y puliulcr les vieilles dames 
avides de sentimentalité ; mais ayons assez de bon sens 
pour nous souvenir toujours que, si les intestins sont 
peu poétiques, du moins nous en a\'Ons tous. cl· que 
nous ne sommes pas sur la terre pour mépriser ce 
corps, iustrumcnt indispensable de l' é,·olution des prin­
cipes purement spirituels. 

Dominer les suggestions de l'amour de tonte la puis­
sance d'une volonté fortement trempée, mais ne jamais 
les ignorer; ,;' entraîner à supporter des périodes plus 
ou moins longues de continence absolue, périodes rem­
plies par l'étude el le travail et alternées avec d'autres 
périodes remplies par les occupations ordinaires de la 
vie joumalière, telles doivent être les deux règles domi­
nantes dans la conduite du magiste vis-à-vis des gra­
cieuses représentantes de la vie universelle ; EVE pour 
les profanes. 

La génération cache du reste de très profonds mys­
tères, que nousjugeonsinutiled'abordcr dans une étude 
tout élémentaire. 
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Le cycle de notre étude élémentaire concernant les 
principales réalisations dont est susceptible l'être hu­
main est maintenant terminé. 

Nous avons.pu voir comment ce qni sent en nous était 
susceptible d'être développé sous l'influence des aliments, 
de l'air inspiré et ,les sensations, aidés par les excitants 
matériels. par les parfums et la musique. 

Nous avons pressenti comment ce qui pense en nous 
était également susceptible de grands développements 
sous l'influence de la méditation, et cela malgré le mépris 
qu'alîecte l'instruction moderne, faite pour la mémoire, 
vis-à-vis des facultés vraiment supérieures de l'homme. 

Enfin nous avons abordé rapidement les prémices 
de l'éducation de ce qui veut: en parlant du regard, du 
verbe, du geste. de la marche <'t de la génération. réa­
lisation des arcanes de l'amour. 

On trouvera peut-être ces détails trop diffus ou trop 
fastidieux: on sera tenté de rejeter sur la magie elle.:. 
même les imperfections et les erreurs dues uniquement 
à notre propre faute. Ces détails sont nécessaires, à notre 
avis, pour montrer à ceux qui se figurent que la magie 
est l'art de séduire les femmes rapidement ou de C< poser» 
devant les camarades, qu'il s'agit au contraire d études 
longues et difficiles et, en plus, fort dangereuses pour 
des êtres faibles. Aussi ceux-là feront-ils mieux de con­
sulter des somnambules pour savoir l'avenir, d'aller 
dans les cercles spirites pour avoir des émotions à prix 
réduit, et d'étudier le bouddhisme dit ésotérique pour 
amuser les salons. Tout cela est peu dangereux et vaut 
certes mieux que la pratique de la méditation et l'en­
lraînement de la volonté. 

La réalisation de l'être humain ne suffit pas pour l'o­
p~r~tio,:i magiqu~; il faut encore S!J rendre compte des 
reahsallons possibles auxquelles se prête la nature, cet 
auxiliaire précieux de l'homme : c'est là ce qui va faire 
l'objet de l'étude suiYante. 
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CHAPITRE VIII 

RÉALISATION DE LA NATURE 

Supposons L'être humain convenablement entraîné et 
capable d'une grande tension de volonté quand il le dé­
sire. Cela suffit-il ? 

Nous savons que non; car si la magic est l'action de 
la volonté humaine dynamisée sur l'évolution rapide des 
forces de la nature, nous ne possédons que la résolution 
du premier terme du problème. Il nous reste à étudier 
comment fonctionne le dynamisme de la nature. ' 

L'homme doué d'assez d'initiative pour agir librement 
est enveloppé dans un tel réseau de forces fatales que 
tous ses efforts demeureront vains s'il ignore le moment 
propice pour mettre sa volonté en action. Par contre, le 
dernier des sorciers de village, agissant toujours dans 
le sens voulu. grâce à la simple connaissance des mou­
vements lunaires, produira des effets sûrs sans grande 
dépense de volonté. 

Nous avons déjà appris dans la première partie de ce 
traité à connaître les forces en action dans la nature et 
leur origine : les astres et leur situation. Aussi ne re­
viendrons-nous pas sur cc sujet. Nous devons nous 
c'Cmtenter maintenant d'exposer en quelques pages les 
principes élémentaires, mais pratiques, d'astrologie, né­
cessaires à l'exercice de la magie, Nous renvoyons pour 
la partie technique de l'astrologie a~ remarquable ou­
vrage de M. Selva, directeur de ces études au Groupe 



NATURE ~07 

indépendant d'études ésulériques. Nous aurons ensuite à 
parler des intelligences en action dans le monde sub­
lunaire. Quoique cette question soit plus du domaine de 
la psychurgie que de la magic, nous nous y arrêterons 
cependant un instant.. C'est alors que le magiste se 
trouvera en pleine possession <lu sauoù· nécessaire 11 toute 
entreprise, et qu'il pourra aborder aYcc quclqu<' rruit 
l'adaptation de ces connaissances qui formera le sujet de 
notre troisième partie. 

ÉLÉ'.\IE:'iTS n'AsTno1.on1r,: ASTROXOMIQUE 

Le fluide astral qui circule dans les êtres et les choses 
terrestres passe par des états de condensation ou <le di­
latation successifs, et ces états dépendent. d'après l'éso­
térisme. de la position des corps célestes 1t cet instant. 

Pour plus <le clarté. on a diYisé la route parcourue en 
apparence par chacun des astres en 12 sections ou 
maisons, correspondant chacune à un des 12 signes du 
zodiaque. 

:\'ous rappelons ici notre comparaison du cadran d'une 
montre, dont chaque heure représente un signe du zo­
diaque. De mème que sur une montre l'aiguille <les se­
condes. l'aiguille des minutes et l'aiguille des heures 
font le tour <lu cadran avec une vitesse difîérente, de 
même les astres font le tour du ciel avec des vitesses 
plus ou moins grandes. Afin d'éviter des calculs assez 
compliqués, nous conseillons à l'expérimentateur de se 
procurer chaque année la Connaissance des temps publiée 
par le bureau des longitudes, dans laquelle il trouvera 
tous les renseignements nécessaires, amsi que nous le 
\'errons ci-après. Pour revenir à notre exemple, rap­
pelons que la lune, qui représente dans le ciel l'aiguille 
des minutes de notre cadran, fait le tour complet du 
zodiaque en un mois (lunaire). tandis que le soleil, qui 
représente l'aiguille des heures, n'avance chaque mois 
que d'une seule division, de même aussi que l'ai-



20~ RÉALIIIA TION 

guillc des hcurns u'arnncc chaque heure que d'une 
division'. 

La connaissance des signes du zodiaque et de leur 
action, la connaissance des planètes et de leurs propriétés 
cl corrcspondauccs sont absolument indispensables au 
magiste sous peine d'échec complet dans tous ses tra­
nux. Nous réduirons toute lois l'exposé des principes 
nécessaires à connaître au strict nécessaire, et nous re­
jetterons de cet exposé tous les enseignements de con­
vention qui ne wrrespondent pas à une réalité natu­
relle. 

Nous allons donc nous occuper tout d'abord des signes 
du zodiaque ou heures du ciel. 

Les signes du Zodiaque. 

Les signes du zodiaque sont au nombre de I 2. Leur 
numération commence au Bélier, qui correspond au 
mois de mars, et chacun tl'cux occupe sur la sphère cé­
leste 3o degrés. Comme, dans « la Connaissance des 
temps », on trouve la position des astres indiqués en 
degrés, il est important de bien se rappeler les positions 
des signes du zodiaque par rapport à la sphère céleste. 
Les positions sont les suivantes : 

Mars. - Le Bélier, o à 3o0 Hiéroglyphe y 
Avril. - Le Taureau, 3o à 60 'Q' 

Mai. - Les Gémeaux, 60 à 90 Il 
Juin. - L'Écrevisse, 90 à 120 ~ 

ou Cancer. 
120 à 1:io 

15oà180 

180 à 210 

Juillet. - Le Lion, 
Août. - La Vierge, 

Septembre. - La Balance. 
Octobre. - Le Scorpion, 2 10 à 240 

11)2 

'11. 

t lnulile, pensons-nous. de rappeler que les 12 mois lunaires ne cor­
re!ipondent pas strictement à l'année solai;è, Ce sont des principes élé­
mentaires d'astronomie, négligeables pour l'instant, mais que tous uos 
lecteurs possèdent sûrement. 
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Novembre. - Le Sagittaire, 240 à 270° Hiéroglyphe>-1 
Décembre. -LeCapricorne,2ïoà3oo - ,i; 

Janvier. - Le Verseau, 300 à 330 ""' 
Février. - Les Poissons. 33011 360 )( 

Prenc1. \'Otre montre et comparez avec la figure sui­
vante,en vous rappelant que chaque heure représente un 
mois ou même 3o degrés : 

o"-IENT 

. a~;;n!L.._ 
~- · · 11 _ _:.:", • "-

/ ,-·\ .XII 

/. ~~_.,-'-:-\ /" 

t'----{ 
l :'~ 

~it 

Vous avez devant les yeux le champ d'action dans 
lequel vont opérer les sept astres que la magie considère 
comme les seuls utiles, ne tenant aucun compte des 
autres. 

Ces astres sont, dans l'ordre adopté par la magie : 
Saturne 1J 
Jupiter 7/,' 
Mars 'b 
~;n~~leil; ~ 
Mercure ?J 
La Lune ·C 

On sait que cette classification est basée sur les appa · 
rences et en prenant la terre comme centre. Astronomi-

1u.G11 PRA.TIQUE 
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quement, l'ordre des astres est, nos lecteurs !e savent, le 
suivant(Neptune- Uranus): Saturne-Jupiter-Mars 
- Terre et Lune - Vénus - Mercure - le Soleil, en 
prenant comme point de départ le véritable centre du 
système : le Soleil. 

Les sept astres tournent dans le ciel comme les extré­
mités des aiguilles d'une montre tournent autour du 
cadran. Mais l'horloge céleste aurait, dans l'enseignement 
des hermétistes, sept aiguilles douées de mouvements plus 
ou moins rapides. 

Comme les astres sont pour la majorité des centres 
intelligents d'émission de force astrale, il est de la plus 
grande importance de se faire une idée aussi nette que 
possible à leur égard; aussi n'aborderons-nous que pro­
gressivement les détails. les plus techniq:ues, de façon à 
éviter autant que possible l'obscurité mhérente à ces 
sortes de questions. Voyous d'abord chacun des astres 
individuellement, sans nous occuper de ses rapports avec 
les autres ou avec les maisons célestes, en commençant 
par notre satellite. 

LA LuNE. - La lune domine particulièrement ce que 
nous appelons le monde physique sur terre, cc qu'on 
apeelle en hermétisme le monde sublunaire. Ce satellite 
qm n'est qu'une quantité presque négligeable, si l'on 
considère seulement notre système solaire, acquiert ce­
pendant une importance exceptionnelle pour l'habitant 
de la terre, importance telle qu'en magic pratique la lune 
marche toujours de pair avec le soleil et qu'à la riguem; 
il suffit de se guider uniquement sur ces deux astres pour 
réussir, presque à coup sûr, Ioules les opérations entreprises. 

La lune est la matrice astrale de toutes les produc­
tions terrestres dont le soleil est le père vivant. Nous 
avons parlé déjà du reste de l'action des satellites con­
sidérés c?mme les ganglions nerveux de la planète à 
laquelle 1Is sont attachés. Tout ce qui vient sur terre, 
les fluides et les âmes, passe par la lune. et tout ce qui 
part de la terre y passe égalemént. 

La lune reproduit analogiquement dans ses phases la 
loi universelle d'involution et d'évolution en quatre 



NA'ruRE ~ 11 

périodes. Pendant la première moitié de son cours \N. L. 
à P. L. ). la lune croît, d'après les apparences. C est le 
moment el le seul que doit utiliser le magiste pour ses 
opérations de lumière ; c'est également le moment où 
les influences lunaires sont vraiment dynamiques. 

A ce propos permettez-nous d'ouvrir une parenthèse. 
Un riche industriel, bon vivant et se moquant « des 
préjugés» comme il convient, avait autrelois l'exploita­
tion d'une coupe ,le bois dans le Jura. S'apercevant que 
ses concurrents se gardaient soigneusement de faire 
couper les arbres à la période décroissante de la lune 
(P. L. à N. L. ), il rit beaucoup de leur superstition et 
profita du bon marché de la main d' œuvre à ce moment 
pour exploiter largement son bien. Deux ans après notre 
industriel était deYenu plus superstitieux que les autres; 
car toutes les coupes faites à cette période de la lunaison 
ne lardaient pas à pourrir ... on ne sait poµrquoi, nous 
dit-il, car c'est de lui qne nous tenons l'histoire. 

Ainsi la phase ascendante de la lune a une importance 
tfrs grande d'après les enseignements <le la magie. Nous 
reviendrons bientôt plus longuement sur cet astre à pro• 
pos des maisons lunaires. 

La couleur correspondant à la lune est le blanc. 
MERCURE. - La plus rapide des planètes et la plus 

proche du soleil. Mercure, représente l'enfance avec son 
débordement de vitalité et de mouvement. Il accomelit 
son cycle en 88 jours, ce qui permet d'utiliser son m­
lluence au point de vue magique au moins 4 lois par 
an. La couleur correspondant à Mercure est celle du 
prisme dans son ensemble, c'est-à-dire la juxtaposition 
<le couleurs différentes, ce qui indique bien la tendance 
au cha11gement qui affecte tout ce qui dépend de Mer­
cure. Dans les anciens grimoires on écrit le nom de cette 
planNe a\'cc une couleur différente pour chacune des 
lettres qui composent son nom. 

Yfats, l'étoile du matin. - La'jeunesse féminine 
a Yec lou tes ses coquetteries, ses séductions et ses dan~ 
gers, la déesse de l'amour dans toutes ses modalités, 
règne sur l'amante alors que la chaste Diane, la lune, 



~12 HÜLISATION 

règne sur la mère. Le cycl~ de Vénus s'accomplit en 
2 24 jours 16 heures, ce qm donne uue grande impor­
tance aux opérations faites sous l'influence de celte pla­
nl'le. car une date manquée recule presque d'un an le 
retour du moment favorable. 

Vénus se rapporte à la couleur verte. 

LE SoLEIL, le bouillant Apollon. - La jeunesse avec 
ses générosités. ses nobles ambitions et son orgueil et 
aussi sa témérité et son inexpérience des choses pra­
tiques; l'art avec son intuition divine, son horreur el 
son dédain du vulgaire. 

Le soleil est le père, le générateur universel dans 
notre monde ; aussi son influence en magie est-elle con­
sidérable. 

Cette influence est calculée d'après la position occupée 
par l'astre du jour par rapport aux signes zodiacaux. 

Les fêtes du christiamsme, Noël, Pâques, la Saint­
Jcan, sont des filles solaires, ainsi que nous aurons l'oc­
casion de le voir sous peu. 

La couleur correspondant au soleil est le jaune d'or. 

l\lAns, la planète la plus proche de la terre. - Rou­
geâtre et violente, elle est l'image de l'homme de guerre. 
Mars en possède le courage, l'énergie, la colère et la 
violence. Les influences de Mars sont utilisées en magie 
pour l'action. Mais le cycle de cette planète étant de 
687 jours, presque le double de l'année terrestre, on 
u' emploie pas bien souvent les influences directes de 
Mars pour la confection des pantacles. On utilise soit 
les jours et les heures consacrés, soit les rapports ana­
logiques de la lune dans les signes. 

Le rouge du leu correspond comme couleur à Mars. 

JuPITER, l'homme de raison et de volonté en qui 
les violences et les emportements de la jeunesse se sont 
apaisés et qui est véritablement maitre de lui-même : 
tel est l'aspect sous lequel Jupiter se montre à nous. 
~Calme et méthodique, Jupiter 'est 12 fois moins rapide 
que la terre, mettant exactement 11 ans I o mois et 
17 jours à accomplir son cycle. Il est vrai que l'influence 
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vivifiante d1;1 sol~il disparaît .PJus vi_te que sur notre 
planète, le JOUr etant deux l01s moms longs que sur 
terre. 

En magie l'influence de Jupiter qui donne les hon­
neurs cl la gloire ne peut donc être utilisée que dans 
des cas exceplionnels. Pendant l'année 1893, .Jupiter 
sortira du llélicr le I o février et entrera dans le Taureau 
oü il se tiendra jusqu'à la fin de l'a.nnée. 

La couleur de Jupiter est le bleu métallique. 
SA'tun,;E, le vieillard , l'homme triste, mais de 

grande expérience. - Met presque 3o ans ( 29 ans et 187 
jours) à accomplir son cycle complet et donne longue 
mais sombre vie à tous ceux qui naissent sous son 
influence. Saturne est l'astre chéri des magiciens noirs, 
ainsi que la lune décroissante. 

La couleur de Saturne est celle du plomb : le noir, 
métallique. 

Telle estla première idée qu'on peut se faire des astres 
vivants de notre système. Comme on le voit, Mercure, 
le Soleil. Mars, Jupiter el Saturne représentent les dif­
férents stades de la vie humaine depuis l'enfance jusqu'à 
la vieillesse et indiquent aussi le caractère moral el in­
tellectuel de chacune de ces périodes que traverse l'être 
humain. Il est des saturniens qui sont déjà des vieillards 
à 16 ans et il est des mercuriens qui ont encore la gaité 
et l'enthousiasme de l'enfance à 70 ans. La Lune et 
Vénus se rapportent au féminin dans ses deux grandes 
modalités : la maternité el l'amour, et respectivement 
ont la couleur verte de la mer et la couleur blanche de 
l'eau pure comme symboles. 

Rappelez-vous de plus que chacun des jours de la 
semaine correspond à une des sept influences planétaires : 
le dimanche au Soleil, le lundi à la Lune, le mardi à 
Mars. le mercredi à Mercure.· le jeudi à Jupiter, le ven­
dre<lià Vénus, elle samedi à Saturne, et vous ëompléterez 
la première idée que vous devez avoir des astres au point 
de vue magique. 
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AlUTIÉS ET INllllTIÉS 

Lorsque vous êtes reçu.?ans u?e soc~é!é jusq~e-là peu 
familière, une des premieres regles elementa1res de la 
politesse exige que vous vous informiez des amitiés et 

PLANtTE AlllE DE 
1 

l::NNE'.\IIE DE 

SA.TURNE MARS 
1 

Toutes les autres. 

JUPITER •routes sauves. MARS 

MARS VÉNUS Toutes les autres. 

LE SOLEIL JUPITER ET VÉN!!S lJ <:J 

VÉNUS SOLEIL-MARS SA.TURNE 
MERCURE, LA LUNE i 

MERCURE Bon anc les bonnes. 11\fou\'ais avec les mau,·aiscs. 

LA. LUNE IIEUTRE IIEUTRE 
; 

des inimitiés de vos hôtes, afin de ne pas commettre 
d'impair. 

Aussi, admis à la connaissance des supérieurs de notre 
monde planétaire, prenez bien garde d'en froisser 
quelqu'un en faisant appel à lui, alors qu'un de ses 
ennemis tient les clefs du ciel. Voilà pourquoi le tableau 
ci-dessus vous sera d'une très grande utilité. 

En génP.ral méfiez-vous de Saturne et de Mars, les 
deux planètes les plus mP.chantes du système. 

Au contraire faites-vous aider le plus possible par 
Jupiter, le Soleil et.Vénus. 
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POSITION RESPECTIVE DES PLANÈTES 

Nous arrivons à une autre question importante, éga­
lement du domaine de l'astrologie. mais qu'il nous 
semble utile d'élucider pour nos lecteurs : celle des 
oppositions et des conjonctions des planètes. Puisque 
ces planètes passent toutes par la même route et avec 
des vitesses différentes. et que cette route est circulaire, 
il doit arriver des moments où elles se croisent avec les 
autres, d'autres moments au contraire où elles s'éloignent 
beaucoup les unes des autres. 

Pour bien nous rendre compte. une fois pour toutes, 
de ces états appelés ASPECTS et des noms qu'on leur a 
donnés, prenez votre montre et rappelez-vous que l'ex­
trémité de chacune des deux aiguilles (heures et minutes) 
représente une plan~te différente et les signes de l'heure 
des points particuliers du ciel. 

CoNJONCTIO:s< 

A trois heures et quart ou quatre heures vingt, les deux 
aiguilles de votre montre se superposant dans le même 
plan perpendiculaire, les deux astres ont la même lon­
gitude dans le ciel. 

QUADRATURE 

A trois heures juste ou neuf heures juste, les deux 
aiguilles formant un angle droit, les deux astres ont 
des longitudes qui diffèrent de 90'. 

ÛPPOSITION 

A six heures juste, les deux aiguilles forment une ligne 
droite. 

Ces deux astres présentent des longitudes qui dif­
fèrent de 180°. 
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Nous ne saurions cnti·er, vu le cadre étroit de ce 
traité, dans toutes les considérations qu! découlent de 
l'aspect des astres entre eux. lbppclons simplement que 
la lune a son maximum d'inlluence quand elle est en 
conjonction avec le soleil, et comme ce phénomène se 
reproduit chaque mois ( de mème que les aiguilles d'une 
montre se superposent um• fois chaque heure), le ma­
giste doit être au courant de ce fait qui lui suffit pour 
la plupart des opérations courantes. 

DES RELATIONS QUI EXISTENT ENTRE LES PLAN81'ES 
ET LES SJG~ES DU ZODIAQUE 

MAISO:-i8 PLANÉTAIRES 

Maintenant que nous avons vu le caractère des pla­
nètes considérées isolément et les influences de ces pla­
nètes les unes par rapport aux autres, occupons-nous 
de l'influence de la position sur les planètes les plus 
utiles au magicien pour ses opérations. 

li faut tout d'abord savoir que chacun des signes du 
zodiaque est considéré comme la demeure préférée, la 
maison d'une planète. Aussi comprend-on combien la 
planète est heureuse de revenir chez elle après son 
voyage, et combien les influences particulières de cette 
planète, bonnes ou mauYaises, prennent alors d'intensité. 

Voici quelles sont ces maisons : 
SATURNE a pour maisons le Capricorne et le Verseau. 
JuP1TER - le Sagittaire et les Poissons. 
MARS le Bélier et le Scorpion. 
LE SoLElL le Lion. 
VIiNus le Taureau et la Balance. 
MERCURE les Gémeaux et la Vierge. 
LA LUNE le Cancer. 

Voir du reste la figure de tarot astronomique dans 
mon ouvrage sur le Tarot, et qui indique tous ces rap-
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ports. Il y aurait cependant des rectifications à faire au 
sujet des domiciles diurnes ou nocturnes des planètes dont 
plusieurs sont ici intenertis. 

LA T.l'NE D.\:\'.8 1,E8 I?. ~W:\ES 

Nous arrivons maintenant à l'étude des rapports de la 
lune avec les signes du zodiaque. Cette étude est capi-
tale pour le magiste. · 

On sait que chaque signe contient 3o degrés. Pour 
la rapidité de la description on a divisé, dans l'étude 
suinute, quelques-uns des signes en trois portions ; tête, 
milieu et fin, de chacune rn·. Nous tirons les traditions 
suivantes d'une de nos « Clavicules » manuscrites. 

BÉLrnn (Tète, r 11 30°). - La lune répand dans cc 
temps de très heureuses influences pour la prospérité 
des voyageurs et du négoce. Les caractères, les talis­
mans qui sont formés sous cette influence garantissent 
des dangers et périls les voyageurs et négociants. 

(Milieu, 10 à 20°). - La lune influe sur les richesses 
et la découverte des trésors. Le moment est favorable 
pour faire des talismans et caractères pour être fortuné 
au jeu. principalement si la lune est en aspect bénin 
avec Jupiter (conjonction). 

TAUREAU (Ti!te, 30° à 60°). - L'influence sur les 
caractères et talismans tend à la ruine des édifices , 
des puits et des fontaines, à la rupturn des amitiés, des 
mariages commencés et autres choses semblables. 

(Fin, 60°). - Vingt-cinq minutes après la sortie du 
Taureau, la lune influe une heureuse santé, une grande 
disposition à apprendre les sciences et à concilier la bien­
veillance des gens de distinction, et si, dans cc temps, 
elle est en con jonction avec Vénus , les talismans et 
autres figures que l'on fera sous çcttc constellation 
seront infaillibles pour se faire aimer du beau sexe. 

GÉMEAUX (60° à 90°). - Chasse heureuse. réussite des 
entreprises militaires. Les influences de la Lune à ce 
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moment rendent insurmontables ceux qui portent des 
talismans, fign res mystérieuses o~ caractères formés 
sous les auspices de cette constellat10n. 

CAxcEn (go' à 1 :io'). - Influences malignes, réus­
site des trahisons, des conspirations et autres attentats. 
Si pourtant la lune se trouve en .aspect fortuné avec 
Jupiter, Vénus et Mercure, les tahsmans seront favo­
rables à l'amour, au jeu de hasard et à la découverte 
des trésors. 

LmN (120' à 150°). - En aspect avec Saturne influe 
sur toutes les entreprises funestes au début de son entrée 
dans le signe. Mais au momel'.t de sortir de ce signe 
( 10 derniers degrés), cette constellation est libérale en 
toutes sortes de prospérité. 

VrnRGE (150° à 180'). - Bonnes influences, à moins 
d'aspect avec Saturne. Les talismans et caractères dressés 
sous cette constellation sont fort avantageux aux joueurs, 
aux voyageurs, de même qu'à ceux qui aspirent à de 
grands honneurs. 

BALAl'iCE (180° 11 210°1. - Favorise les entreprises sur 
les trésors, la découverte des richesses, mines de mé­
taux et de fécondes sources de fontaines. 

ScoRPION (210' à 240°). - Fort nuisible aux voya­
geurs, à ceux qui se marient ou qui commencent quelque 
société. 

SAGITTAIRE (2/io' à 270°). - Bonnes influences pour 
les honneurs et la longueur de la vie. 

CAPRICORNE (270° à 300'). - Favorisée d'un regard 
bienveillant de Vénus ou de Jupiter, elle influe la santé, 
ainsi que l'amour du beau sexe, de sorte que les talis­
mans et caractères dressés sous cette constellation dé­
nouent infailliblement l'aiguillette et empêchent les 
maléfices qui nuisent au mariage, entretiennent l'amitié 
et la bonne intelligence parmi les gens mariés. 

VERSEAU (3oo' à 33o'J· - Mauv11,ises influences pour 
la santé et pour les voyages. ' 

P01ss0Ns (33o' à 360°). - li n'y a que le seul aspect 
de Saturne à craindre pour ceux qui veulent dresser des 
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talismans el caraclères sous cette constellation ; car, 
pourvu qu'elle soit regardée aimablement de Jupiter, 
Mercure ou Vénus, elle influe infailliblement pour les 
jeux de hasard. 

. 
•• 

On voit par ces quelques notes comment la connais­
sance des influences lunaires peut à la rigueur suffire 
pour la pratique courante de la magie. Les sorciers de 
campagne n'ont du reste pas d'autre connaissance. 

Voici un résumé synthétique, et qu'on peut consulter 
rapidement, de l'influence lunaire. 

Si l'on ne peut observer les heures, on se contentera 
de s'en rapporter aux signes. 

t 
Que la Lune soit dans les signes 

Pour l'art magique, de Terre: 

MIDI 

~ 
Qu'elle soit dans les signes 

Pour l'Amour, les grâces et d'Air: 
l'invisibilité, 

OCCIDENT 

! 
Qu'elle soit dans les signes 

Pour faire les choses extraor- d'Eau: 
dinaires, 

NORD 

Gloire, victoire, empire, entre-

t 
Qu'elle soit dans les signes 

prises, 
de Feu: 

ORIENT 

Lune ascendante= bonnes opérations. 
descendante= mauvaises. 

Bonnes opérations. Lune, même nombre que soleil. 

Mauvaises opérations. Lnne, nombres impairs au soleil. 
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Ces divisions ont du reste été beaucoup plus loin, et 
l'astrolo"ie. même élémentaire, étudie les influences 
différent~s de la lune dans chacun des jours de sa ré­
volution, cc qui donne en chiffre rond 28 maisons lunaires, 
ori"ine véritable des jours heureux ou malheureux du 
mois. Nous ne pouvons entrer dans tous ces détails et 
nous nous contenterons do donner_ pour mémoire le 
tableau suivant : 

·\-,,...w 4.. r~ 
.i,l.,1.\~,l: .... :., ll.oTI&:p 

bœLUEè'iCE DE LA Lmm suii. LE SEXE DES ENFANTS 

Certaines traditions très curieuses existent l1 ce sujet. 
Voici en résumé comment elles sont formulées : 

1° Pour le premier enfant, 
La mère se reportera à la position do la lune lors de 

sa propre naissance ( ce qu'on verra facilement sur un 
almanach de l'année de cette naissance). Si la lune s'est 
renouvelée dans les neuf jours qui ont suivi cette date, 
le futur enfant sera une fille. Dans le cas contraire, s'il 
n'y a pas N. L. dans les neuf jours en question, ce sera 
un garçon. 

2° Pour les autres enfants, 

On consulte le jour de la naissance du dernier né. Si 
la lune se renouvelle dans les neuf jours suivant cette 
naissance, il y a changement dans le sexe del' enfant qui 
viendra. En cas contraire il n'y aura pas de changement 
de sexe. 
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DEs AUTRF.S rLANÈTE< 

Nous ne pouvons plus nous étcndrP sm· les détails 
concernant les autres planètes, détails se rapportant. \'lus 
11 l'astrologie proprement dite qu'à la magic. Signa ons 
simplement par rapport au soleil les dates suivantes 
comme tout particulii>rement favorables à la bonnP 
réussite des grandes opérations. Les dates sont éta­
blies par genre d'influence : 

SoLEu. 

Agenda magique 

Pour le commencement des opérations. !Il ars et foui 
le passage du soleil dans le Bélier. C'est à ce moment 
qu'on doit cueillir la ,·crveine. 

Pour l'amour. Avril. surtout le 26. ainsi que Mai, 
le 1"' (la veille de Pàques est le jour le plus favorable de 
l'année). 

En Juin doit iltre préparé le parchemin vierge. Les 
talismans pour les \'Oyages se font aussi dans cc mois. 

Le :w juin est un jour très propice à toutes les opé­
rations. La veille de la Saint-Jean doit être préparée la 
baguette magique. On doit aussi cueillir les herbes 11 
celle époque. 

Juillet. - Excellentes influences pour les richesses et 
la recherche des trésors (surtout le dimanche). A partir 
,lu~!, juillet.préparer la peau de grenouille pour le mois 
de décembre suivant (voy. ce mois). 

On doit cueillir à ce moment les herbes magiques et 
surtout l'héliotrope, le lis et l'ortie .. 

Août. - Bonnes influences pour les é\'Ocations et les ap­
paritions conscientes d'esprits. 

Le 15. jour particulièrement favorable aux talismans 
d'amour. 
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Le 2 r (le mercredi le plus proch(<lo cette date), ta­
lisman dejeu. 

Septembre. - Le r 2, faire lo- talisman cl'arnour 
suivant: 

Environ lo r 2 septembre au jour, heure· de Vénus, 
tu foras Jaire une médaille de cuivre rouge sur laquelle 
tu feras graver ces caractères , : . . · j 
<l'un côté, de l'autre côté ces r . 0,. 
paroles JEOVA DE No:,iA, ensuite , 4l6::::< 1. · .2, 
tu la pendras à ton col avec un ·· · · 
cordon, où il y ait <le la laine des bas de la personne que 
tu désires, tous les matins avant soleil levé. Pendanttout 
le mois d' octobrn tu iras à la porte et diras définitive­
ment ces paroles: Anrnpoylfac, les répétant douze lois, et 
le premier jour du mois suivant, cette personne no 
pourra s'empêcher <le venir te trouver pour te demander 
ce que tu désires et pourra faire ce que tu voudras. 

Octobre. - A jour et heure de Mars, faire le talisman 
de guerre : 

Le 2 2 octobre on fera le second de ces talismans : 
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Novembre. -Favorable pour les érncalions des esprits 
de Jupiter. 

Le 2.'l novembre est aussi très favorable pour l'évoca­
Lion des esprits bellic1ucux de _Mm·s et de Sagittaire: 
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Décembre. - Au moment de la nouvelle lune, à jour 
et heure de Saturne, on peutlaire, dans ce mois, un très 
curieux pan tacle très favorable à l'élevage et à l':1chat 
des bestiaux. C'est un des bons secrets de la magie des 
campagnes : 

Janvier. - Très farnrable aux évocations des esprits 
de Saturne. 

Voici d'autre part un secret des plus curieux et que 
nous n'hésitons pas à transcrire intégralement. Il est tiré 
d'un exemplaire des Clavicules de la Bibliothèque na­
tionale: 

PouR SE nEXDRE 1xv1S1BLE 

Il faut faire une petite figure de cire jaune ressem­
blant à celle d'un homme, dans le mois de janvier, au 
jour et heure de Saturne, et dans le moment tu graveras 
avec une aiguille au dessus de la tête et sur le crâne 
ciue tu auras adroitement levé le caractère qui suit : I J: J_:_ . 0 ,.; / Après qu~. tu remettras propre­(: l )-~ · ment ledit crâne à sa place. 

. ---;:-;------ Ensuite tu écriras, sur une petite 
bande de peau de grenouille du buisson, qui aura été 
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tuée dans le temps de la canirnle, avec du sang de la 
même grenouille. au mème jour qu'elle aura été tuée, 
les mols et caractères suirnnls, IIELS, IIEL. HELS, 
.--=----------, et ln iras pendre ladite figure 
/ ~ A CL/ par uu de tes chewux ,, la voûte 

d'une caveme i, l'heure de mi­
nuil, d l'e11cl'11sa11l aYee l'encens convenable. lu diras : 
\kTRAT0:'1, MELACH, l3EnOT, NoT, YE:'<IDDET, :.\hcn, el vos 
rm11tes. conjura le _[,gum cerea per Deum vfourn, nt pcr vir­
/11/rm honzm camclerwn el verborwn me invisibilem reddas, 
11biqrœ le por/avcro mecurn. ,·(men. Et. apr1•s l'avoir dere­
chef encens.:(, lu l'enlcrrcrasau m,\me lieu dans une boite 
<le sapin, et toutes les fois que tu rnu<lras passer ou entrer 
en r1ucl,1ue lieu sans être vu tu <liras ces mots en portant 
ladile ligure dans la poche gauche : J"eni ml me el mm­
']!111111 me derclinquas ubicùmque ivcro. 

Ensuite l.u auras soin de le n•porter ù l'en~roit précé­
dent.et de le couyrir de !erre jusc111'à cc que tu en aies 
besom. 

Février. - Bonnes inlluenccs pom l'évocation des 
esrrits de Jupih•r. On peul l'aire daus ce mois le talisman 
summt contre l'apoplc"<ie. Cc talisman doit être fait sur 
<le l'acier au jour et heure de l\la,·s. 

MAOlE PRATIQUE .., 
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Pour tout ce lJUi se rapporte aux autres planètes et qui 
est, en somme, accessoire clans un traité élémentaire, 
nous renvoyons aux ouvrages techniques d'astrologie, 
surtout au traYail très scientifique de M. Seh·a. 

DE~ 111:l"BE:-l \TTHIUL"l~ES .\.UX PLA~ÈTES 

Les divisions que nous ayons ,:tu<liécs jusqu'à présent 
correspondent li peu près à des phénomènes naturels et 
sont tirées de la position elTectiYe des astres dans le 
ciel. Or nous pensons qu'il laut. autant que possible, 
s'en tenir à ces simples divisions. 

Toutefois la tradition magique attribue une influence 
considérable aux rapports théoriques étahlis entre les 
planètes et les heures. 

Pour obtenir exactemmt les heures magiques on di­
vise par I 2 le temps qui sépare le leYer du coucher du 
soleil et l'on a ainsi l<'s heures du jour qui, enhiYer.ont 
bien moins et, en été. plus de Go minutes, comme on le 
voit. Pour les heures de nuit on divise également par 
1 2 le temps qui srpare le coucher du lever du soleil. 

Nous avons établi une horloge magique qui donne im­
médiatement la planNe qui domine une heure déter­
minée d'un des jours <le la semaine, ainsi que le nom ,lu 
génie de l'heure et quelques autres inclicalions complé­
mentaires. 

Voici cette horl0ge1 : 

1 Pour se scnir de celle horlo(J'c marriqne il fanl la r('copirr sur une 
fcu~llc blanche cl rl{)lachcr cns1~lr, la "parli~ rcnlrnlc (sl'parfo par 1111 

ti:a1t ?oubll') dn reste. On fixe alors celle pari in n11lrc1L1•. llc,·cni.ie mo­
b1lc,. a.sa plucc .. p;u· nn clou ou une pointe q11ckonq1rn. Quand on Hut 
savon· a quelle mllncncc COITt'Spond nnc heure quelconque cl'un jour 
de la semaine, on a~il de la fn~·on suirnnM; 

1'' On amène Ir. jour de la semaine ,·011lu tlt.?rn11l la première heure 
tYayn) en faisant tourn~r la pHlic centrale. 

2" li ne rr.sll! plu~ qu'â chercher l'lwurc choisie ('( i1 lire le nom de la 
planète qui se trouve au-clc,;sns. l.rs chilîr<'s arabrs indiquent les 
heures du jour cL les chilfrcs romains les hcm·rs de nuit. 
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Pour se servir de cette figure il faut détacher le centre 
au delà du trait double et amener le nom du jour dans 
lequel on op1•re en face rie la t" heure (Yayn). On a 
alors la correspondance de toutes les heures de ce jour. 

ffO]ILOGE MAGIQUE 

Les heures <le l'). rJ. ?;i cl C sont excellentes pour 
faire les opérations magiques ~t parler aux esprits. La 
1" heuœ ,l'apparition du soleil les jours de ces planètes 
est la meilleure. 

Les heures de G:> et de 9 et leurs jours sont très 
bonnes pour l'amour. 

Les heures de l') et <le rJ sont excellentes pour les 
actions <l'inimitié. 

Les heures do ?;i pour les choses les plus curieuses 
et les plus dil'ficiles. 

Enfin les heures de i" et de 9 pour l'amour et les 
expériences extraordinaires 
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CHAPITRE IX 

DE L'INFLUENCE DES PLANÈTES 
DANS LES TROIS RÈGNES DE LA NATURE SUBLU~AIRE 

(ASTROLOGIE NATURELLE) 

Nous avons à peu près terminé l'étude de l'action des 
planètes dans le ciel; mais cette action n'est pas la seule 
qui s'exerce, et, pour nous, habitants de la terre. l'in­
fluence exercée par le fluide astral sur les trois règnes 
de la nature sublunaire acquiert une importance toute 
spéciale. 

Etant donnée la théorie magique qui admet que toutes 
les créations naturelles sont produites par l'action <lu 
plan astral, on comprend que chaque être terrestre dé­
pendra d'une influence astrale déterminée. On dit que 
cet ~tre est signé par l'astre qui domine le plus en lui 
et les hommes sont soumis comme le reste de la création 
à des signatures du monde invisible. 

Notre but est avant tout d'être aussi clair que possible 
dans cette étude ; aussi laisserons nous là tous les dé­
tails de ces correspondances des planètes avec notre 
monde l'our nous en tenir uniquement aux lignes géné­
rales et mdispensables à connaître. 

Dans toute opération le magiste peut avoir à grouper 
dans son cercle toutes les influences d'une planète dans 
les trois règnes ; aussi donnerons-nous à propos de 
chaque astre une échelle de correspondance aussi sim­
plifiée que possible et réduite le plus souvent à un re­
présentant de chaque règne. On trouvera des détails 
plus complets dans le petit dictionnaire de magie pra-
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tique, qui termine notre traité, au nom de chacune des 
planètes. 

Nous prévenons toutefois nos lecteurs que chaque 
planète dominant sur un grand nombre de planètes ou 
de pierres précieuses, nous nous sommes arrêté à la 
classification la plus prati1ue. On trouvera d'autres 
correspondances dans tous es grimoires et les livres 
spéciaux. 

RÈGNE MINÉRAL 

MÉTAUX DIVERS 

Le règne minéral fournit au magiste les métaux et 
les pierres magiques. 

MÉTAUX. - Les métaux ont une foule d'usages et 
sont surtout employés comme conducteurs du fluide 
astral. · 

Les sept métaux correspondant aux planètes sont les 
suivants : 

Plomb correspondant li 
Etain 
Fer 
Or 

Saturne. 
.Jupiter. 
Mars. 
Soleil. 

Cuivre Vénus. 
Vij-A,·gent Mercure. 
Argent La Lune. 

Les métaux servent à faire des médailles, des pan­
tacles. des talismans, des bagues, des instruments, etc. 

PmnnEs 

Il y a un très grand nombre de pierres plus ou moins 
précieuses qui servent à orner les anneaux et les esprits 
magiques. On trouvera un très curieux traité des pierres, 
tirées d'un livre sur les nombres d'Evax el d'Aaron (?), 
dans le Grand Albert; mais les matières contenues dans 
ce_ traité ne sont pas classées d'après les rapports plané­
lai !""s et nous avons dû faire un travail tout spécial à ce 
Sl1Jel. 
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Nous avons définitivement adopté les rapports sui­
vants après avoir compulsé les différentes tables pré­
sentées, soit par les « Clavicules », soit par les traités 
spéciaux d'Agrippa et de Kircher. 

Pm1111Es ATTIIIBI:J<ES AUX Pu~i,n:s 

SATURNE .•....... Piel're cl'aima11t, calcédui11e. 
JuPITEII ..•....... Le saphil'. le béril. 
MARS............. L' amélhisle. le diamant, le jaspe. 
LE Sm,En......... L'escarboucle, la chrysolithe, la pierre 

héliotrope. 
V1biUs..... . . . . . . Le lapis ,-lazuli. 
MERCURE ......... L'émeraude. l'agaihe. 
LA LUNE ...•.•..• Le cl'islal. les perles. le cul'ail l,/a11c. 

Nous avons, autant que possiLle, éliminé de cette 
énumération toutes les pierres plus ou moins fantas­
tiques qu'on trouve dans les nids des oiseaux, damde 
ventre des animaux ou dans certains arbres inconnus, 
comme cette fameuse pierre du nid de la hupr.e (lisez, 
comme dit Eliphas, de la Dupe), qui rend invisible. 

Toutefois, nous exposerons, à titre cle simple curiosité, 
les propriétés merveilleuses attribuées aux pierres qui 
se rapportent aux sept planètes par les grimoires qui 
constituent le catéchisme de nos sorciers de campagne. 

TRADITIONS CURIELSES CO\CER~.-\.NT 

LA YERTU DE CEHT.\J:--;ES PIERRES 

SATURNE 

Lapierre d'aimant. - Très utile pour le magiste, car 
elle entre dans la confection de la baguette. li ne faut 
pas confondre cette pierre d'aimant qui est un produit 
naturel avec le fer magncltique obte'Qu industriellement. 

Si un homme veut savoir si sa femme est chaste et 
sage, qu'il prenne la pierre quel' on appelle aimant et qu'il 
la mette sous ln tête de sa fon1111c : si die cst chaste <'l 
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honnètc, elle emLl'ilssera son mari, sinon elle se jettera 
aussitôt hors du lit. 

De plus si on mel celte pierre, après l'avoir réduite 
en poudre, sm· les charbons aux quatre coins d'une 
maisou, tous ceux qui y seront couchés en sortiront et 
abandonneront tout. et pour lors les lan·o11s J pourront 
faire cc qu'ils rnudrnnt sans crainte (sic) _Grnn<l Alhcl'l). 

La calcédoine. - Pour chasser les illusions et toutes 
sortes de mines imagi11alions, qu'on prenne la pierre 
calcédoine, qui esl pùl.c cl obscure : si on la perce par 
le milieu cl qu'on la pende au cou avec une autre pierre 
appelée se/'enibus (!). 011 ne crnindra point les illusions 
fanlasliqucs. Par sa vertu on vient 11 Lout de tous ses 
ennemis, et elle conser,·c le corps en force et Yigneur . 

.l1·pn1m 

Le sapliil'. - Pour metlre lapai,. cntrn·i1uelqu'un on 
prendra la pierre de saphil'; la jaune qui n'est pas si 
luisante est la meilleure. Celte pierre, portée sur soi, 
donne la paix cl la concorde, rend dé vol cl pieux, inspire 
le Lien. rnodi·rc le fouet l'ardeur des passions intérieures. 

Le béril. - Celui qui Youdra se moquer de ses en­
nemis cl finir ses procès et ses différends prendra du 
Léry! qui a la couleur pùle et transparente comme de 
l'eau. Si on la porte sur soi, on uc craindra pas ses 
cnne1nis; on gagnera ses procès, si on en a. Elle a aussi 
une vertu admiraUe pour les enfants, car elle les rend 
capables de s'avancer dans les lettres. 

l\lA11s 

L'amétisle. -- Pour arnir un bon esprit cl ne s'euivrer 
jamais ou prendra une pierre d'amélistc lJUÏ est de cou­
leur de pourpre; la meilleure se trouve dans les ludes : 
elle est mcrve_illeuse pour les inognes et rend l'esprit 
propre aux sciences. 

Le diamant. - Ceux qui rnudrnnl être au dessus de 
leurs ennemis prendrnnt la pierre c1u' on nomme diamant, 
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l(Ui est d'une couleur Lrillanle el si dure qu'on ne peul 
la rompre qu'avec du sang de bouc. Si on l'attache au 
côté aauche, elle est admirable contre les ennemis, con­
serrn"la raison, met en fuite les bêtes farouches el veni­
meuses el empêche les mauvais desseins de ceux qui 
vous veulent assassiner ou faire quelque autre tour 
semblable, finit el termine les différends et les procès. 
De plus, le diamant est fort bon contre les poisons et 
contre les esprits follets. 

SOLEIL 

L'escarboucle (nous n'avons pu trouver au sujet de 
cette pierre d'autre tradition que celle qui concerne sa 
propriété de luire dans les ténèbres). 

La chrysolithe. - Si on veut devenir sage cl ne point 
faire de (olie on r:'a qu'à prendre une pierre qui se nomme 
chrysolithe : elle a une couleur verte et briilanle ; il faut 
l'enchâsser dans de l'or el la porter sur soi. Chasse les 
fantômes et délivre de la folie el est admirable pour la peur. 

La pierre héliotrope. - Pour laire que le soleil paraisse 
être de la couleur du sang il faut prendre lu pierre qu'on 
appelle héliotrope. qui a la couleur verte et qui ressemble 
à l'émeraude et est toute bigarrée comme des gouttes de 
sang. Tous les nécromanciens l'appellent communément 
la pierre précieuse de Babylone ; que si on frotte cette 
pierre avec le suc de l'herbe du même nom, elle fait 
voir le soleil rouge comme du sang, de la même manière 
que dans une éclipse. 

C'est de celte pierre, comme je l'ai appris, dont se 
ser.vaient autrefois lr,s prêtres des temples pour deviner 
et mterpréter les oracles et les réponses des idoles. 

Cette pierre se trouve dans l'Ethiopie, en Chypre et 
dans les Indes. 

VÉNUS 

Lap~-Lazuli. - Si l'on veut guérir quelqu'un de mé­
lan.cohe et de fièvre quarte, il faut prendre la pierre luzule 
qm est de la couleur du ciel et. a au dedans de petits 
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corpuscules dorés. Cc secours est infaillible et épromé 
nouvellement. On porte cette pierre sur soi pour les 
1naux ci-dessus. 

L'émeraude. --Celui qui voudra devenir savant, amasser 
des richesses et sarnir l'avenir. prendra la pierre que 
nous appelons ordinaircmcntémeraude, qui est fort nette 
et brillante. La jaune est la meilleure. 

Si un homme la porte sur soi, elle lui donne del' es­
prit el de la mémoire, elle fait amasser des richesses, cl 
si on la met sous sa langue, elle communique le don de 
prophétie. 

L'agathe. - Si quelqu'un souhaite d'éviter toutes 
sortes de dangers et ne rien craindre dans le monde. ou 
bien veut être généreux, il prendra de l'agathe <JUÎ est 
noire el a des veines blanches. L'agathe est fort bonne 
contre les adversités. · 

LA LUNE 

Le cristal (quartz).-Pourallumar du leu.il faut prendre 
du cristal. l'exposer au soleil, et vis-lt-vis mettre quelque 
chose facile à brùlcr. Aussitôt <JUe le soleil luira, le feu 
y prendra. Si on le boit avec du miel. il donnera du 
lait aux nourrices. 

Le corail. - Si on veut apaiser les tempêtes et les orages 
cl passer des fleuves. on prendra du corail : il y en a du 
rouge et du Liane. Il est expérimenté et sùr quïl arrête 
le sang sur-le-champ; et celui qui. le porte sur soi a 
toujours la raison Lonne et est prudent. Beaucoup de 
personnes considérables et di,,nes de foi l'ont éprouvé 
depuis peu. Le corail est admirable contre les tempêtes 
et les périls qu'on court sur les eaux. -

LES HERBES MAGIQUES 

( füSGNE VI<GÉTAL) 

r_~a connaissa11rc, la red1crdie el la pr<~paratiou Lles 
« simples " lcnanl _une place très imporlanlc dans la 
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magil' pralicl'"'· 110115 1non.s ~onsacré dons les pages sui­
,·anll's 11111• ,•l111le Ioule specmlc mn plantes rorrespon­
dnnl ""'" 1,·s plani,tes. 

l'our I,•, nuln•s licrbes ,lites magique!!, le lecteur 10 

repurkrauu mol herbr ~u,_licl~om!aire magi,1~1eet,e11suite 
,, clmrune des plnulrs 111d1<p1t•e5 n rel cmlro1l. ~eus re­
pu.-lerons. dans ln 3' porti,• de rc traité. de la fo,:on de 
l'ueillir les plonle5. 

A ,·ont loul, mici la rorrespondonce planétaire génl;_ 
rolc d,·~ ,litr,:, . .,nh•s pDl"lie~ ,l'une planto. 

C.:OIUŒSl'O~l> \ '\Ct: l>T'\ \"ÉliF:°1'.-\L 

F,u:u 
F1.l!LII• 
St:111~~1;1; t:1' i;1:u1u:1; 

11.,u~I! 
Uou11·u1U 
Fun.Lu 

"J: Jupilt-r 
'i \'énus 
v \for.:ure 
1, :-îoturu,• 
v' ~Ion 
• La Luue. 

S,Tl:R:\I! 

l.es licrlil's de Saturne sont cla»IMics IOUI celle 
influence d · o'H-.:s lea rapports qu · elfos oui aYL'l:- la plauèle : 

1 • Toul , 'abord les poi!IOns qui enguurdisscnl Pl 
i'tourdissenl commt· la plu pari dt•s ll4>lam:es: 

2· Les plantes 1111i semM,·nl ne point produire de 
fruil1: 

3• Colles 'lui produi11enl dt•s racines, des feuilles ou 
b,·aoches noires el des fruib noir.i (1-'i;.'llier noir, pin, 
cyprès): 

4· Celles qui 90111 d'un gu1U amer. d'une odeur ,io­
lenle, d'une omLre uoi,-., ou qui soul funestes comme 
l'ache cuusarrèe ù l'lulun (. lpi111119t:,nYUltM. omLcllilère,. 

On peul 1•rendre ,:omme herllc caradérislique de 
Sntun,e: 

L'ELLÉBOIU, llltllebnms 11i9rr), famille Je 1·enoucula­
cées. cultivée dans les jardins sous le 110111 de Rœe de .Voil. 
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L'/lelleborusjelidus ou Pied de /JrijJim peul au bcsoi11 
remplacer la précédente. . . 

La première est de Saturne et s'appelle Qflod,tws. 
Son snc est lort. bon pour apaiser el f(Uérir les douleurs 
,le reins et les maux de jambes. On la donne aussi 11 
ceux qui so11t incommodis de la Ycssic. Que si l'on fail 
tanl soit peu cnirc sa racine, les démonia<J_ncs cl les 
mélancoliques ,p,i la porleronl dans un lmgc blanc 
seront dèliYrés. Enlin celle même racine chasse les ma­
lins esprits des maisons. 

JUPl'l'ER 

Les herbes de Jupiter sont caractérisées par leur bonne 
et aromatique odeur et les fruits (prcsc1uc toujours hui­
leux) par leur douce sareur (noix, amandes, noiselles. 
etc.). Les arbres sont ceux •1ui soul particulièremenl 
majestueux, comme le chêne, ou •1ui soul considérés 
co~mc heureux, par ex.: le coudrier. le peuplier et le 
figuier blanc. el aussi spécialement !"olivier. 

Comme herbes caracléristi,1ues de Jupitcr nous si­
gnalerons spécialement, outre la menthe, la buglosse 
(.-lnclwsa oj]", borraginacées) qu'on dena employer tou­
jours de préférence en magic. 

L., JusQm.nm (llyosciamus niger, solanées) dont l'ac­
tion est ainsi caractérisée par le Grand Albert : 

La sixième est de Jupiter qui se nomme communé­
ment Ociharan, et par 'luelc1m•s-uns .!11squiame. Sa racine 
étau! mise sur les ulcères. les enlèYe cl empêche qu'il 
ne vienne dans l'endroit oi, i·laicnl ces ulcères, aucune 
inflammation. Si on la porte sur soi avant qu'on ait eu 
aucun ulcère ou apostume, il n·., eu ,·iemlra point. Sa 
racine est fort bonne pour la goulte, si, après l'avoir 
pilée, on la met sur l'endroit où 1'011 senl la douleur, 
surtout sous la domination des signes· qui ont des pieds, 
ou ciui dominent dessus. Que si l'on boit son suc avec 
du miel ou du melliorat, il est merveilleux aux douleurs 
de foie parce que Jupiter le domine. Elle contribue bean-
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coup à donner de l'amour et à se servir du coït. Ceux 
qui se Yeulcnt faire aimer des femmes n'ont qu'à porter 
celle herbe sur eux, car ceux qui en portent sont fort 
joyeux et fort agréables. 

Les herbes de Mars sont classées l'après les propriétés 
suivantes : 

1° Celles qui sont venimeuses par une trop grande 
abondance de chaleur (Ex. : l'euphorbe, l'ail); 

2° Celles qui ont des épines ou qui piquent et font 
démanger ou enfler la peau par leur attouchement (Ex. : 
les orties!; 

3° Celies qui font pleurer en les épluchant et surtout 
enlesmangeant(Ex.: oignons, échalottes, moutarde, etc.). 

Nous prendrons comme herbe caractéristique de Mars : 
L'EuPHORBE (réveille-matin, omblette, lait de cou­

leuvre, tiLhymale, petit cyprès, rhubarbe des pauvres), 
dont il existe environ 700 espèces. 

Sous le nom d'OaNOGLOSE (langue d'oiseau), le Grand 
Albert décrit une herbe dont les vertus semblent se rap­
porter à celles de !'Euphorbe. 

La quatrième est de Mars, et on l'appelle Ornoglose; sa 
racine est bonne pour la douleur de tête ; car on croit 
ordinairement que le Bélier qui domine sur la tête de 
tous les hommes est la raison de 111ars. On s'en sert 
pour les maux des testicules et pour les ulcères pourris, 
lorsque Mars est dans le Scorpion, qui est un signe qui 
retient la semence. Son suc est admirable pour la dys­
senlcrie et les hémorroîdes et à l'estomac quand on le 
boit. 

LE SOLEIL 

Les herbes du soleil sont généralement aromatiques. 
On classe aussi ces herbes d'après, leurs mouvements 

vers le soleil comme le tournesol (héliotrope) ou celles 
qui renversent ou ferment leurs feuilles à l'éloignement 
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ou au coucher du soleil et <1ui les ouvrent petit à pl'lil 
cl les étendent quand il se lhe. comme le laurier. la pi­
voine, la chélidoine. etc. 

Nous prendrons comme herbe solaire caractéristique : 
!'' L'H,h.IOTIIOPE (lonrnesol, herbe aux venues, herbe 

de Saint-Fiacre). de lafamille des borraginfos. lt laquelle 
le Grand Albert atlribuc les magnifiques propriétés sui­
Yantcs: 

Elle a une vertu admirable si on la cueille dans le 
mois d'aoùt, pendant 'lu" le soleil est en signe du Li.on. 
Car si. étant enwloppéc dans une feuille de laurier. 
avec une dent de loup. on la porte sur soi, personne ne 
pourra mal parler ni nuire par de méchantes paroles à 
celui qui la portera; au contraire, on n'en dira que du 
bien. De plus. celui qui la mctlra sous sa tète pendant 
la nuit verra et connaîlra ceux qui pourraient rnnir le 
dérober. Bien plus. si on met celle herbe dans une 
église 011 il y aura des femmes, celles <1ui a11raicnt violé 
la fidéiité qu'elles aYaicnt promise à leurs maris n'en 
pourront pas sortir, si on ne l'ôte de l'église. Cc secret 
est assuré, il a été souvent expérimenté. 

2° LA RENOUÉE (traînasse, herbe à cochons) (Polygonum 
aviculare) dont le Grand Albert donne encore la descrip­
tion suivante : 

La seconde est le soleil et se nomme poligoine, barri­
giole ou renouée ; elle tire son nom du soleil parce 
qu'elle est fort fertile ; quelques-uns l'ont aussi appelée 
la maison du soleil. Cette herbe guérit les douleurs de 
cœur et de l'estomac. Celui qui touche cette herbe a une 
vertu qui lui vient des influences de la planète qui a 
dominé à sa naissance. 

Que si quelqu'un en boit, elle excitera beaucoup 
l'amour, et lui donnera des forces rom· user du coït ; 
ou bien, si on en porte sur soi la racme, elle guérit du 
mal des yeux. Elle soulage beaucoup les frénétiques qui 
la portent sur l'estomac. Elle est bonne aux pulmonigues 
et leur donne une bonne haleine et une libre respiration ; 
elle sert au'ssi au flux du sang des mélancoliques. 



238 ll<FLUF:1'CE 

Les l,c,.hcs de Vénus sont remarquables par leur 
pnrlum. leur arùme. comme la vcneine. la valériane. 
le cheveu de Vénus ( Capillum Venerii) et les fruits con­
sacrés 11 celte planète sont très doux. comme les poires, 
les ligues, les oranges : les roses sont aussi particuliè­
rement consacrées 11 Vénus. surtout dans les opérations 
laites le matin. 

Comme herbe caractéristique nous pren<lrons : 
LA VERrnI'iF: (herbe sacrée). une des plantes magiques 

les plus puissantes et les plus mystérieuses qui existent. 
On trouvera c1uclqucs détails lt son sujet dans notre 
dictionnaire magique. Voici cc qu"cn dit. le Grand Albert: 

La septième est de Vénus et on l'appelle Pislérion ; 
quelques uns la nomment aussi Columbaire ou Verveine. 
Sa racine étant mise sur le cou guérit les écrouelles. les 
parotides. les ulcères. rt la perle ,J'urine. si on s'en lait 
un emplàtrc qu'on mettra sur l'cuclroit 011 est le mal. 
Elle est sournrainc pour les écorchures qui se font 
dans le fon<lcment. et pour les hémorroï<les. 

Si on boit son suc avec cln miel dans l'eau chau<le 
elle <lonne bonne haleine et libre respiration. 

Elle rend amoureux parce que son suc lait beaucoup 
de sperme. De plus si quelqu'un la porte sur soi il sera 
fort et vigoureux dans le coït, pourvu qu'il n'est" rien 
autre que cette herbe. 

Si on la met dans une maison. une terre ou une 
vigne, on tirera de grands rcYcnus. 

De plus sa racine est bonne pour ceux qui veulent 
planter des vignes et des arbres : et les enfants qui la 
porteront sur eux seront bien élevés et aimeront la 
science: ils seront éveillés et. de bonne humeur. Elle est 
encore fort utile clans les purgations et chasse les esprits 
malins et les démons. 

MERCURE 

Les herbes de Mercure sont composées de plusieurs 
natures et do différentes couleurs. 
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Onlrn i., conclriPr. li, lnssilage. la 111ercurialc (.llcr,·11-
1·i,dis 1111111111. cnphorhiacr,,s) appelée anssi foirole rt 01·lie 
hùl:mlc. on pent. consiclircr comme cnmrlirisliqnc: 

L, Q1T..-rF.PF.n1.1.E (Polrntilla 1·rpl1111s·· ,J,, la famille des 
ros1cé,•s c! dont les propriétés sont ainsi dérrilcs par le 
G,·ancl :\Ibert : 

La cinqni1•mc est clc ,llerc11re et se nomme l'cdacli­
li11.< on Prn!rifilnn. ,,n français Q11inl~/è11ille. La racine cle 
relie herbe gnérit les plaies et les clartrcs. si on la met 
en empl:\lre. Pl cnlh·c rn pcn de lcmps les écrouelles. 
~j on hoit son snC' aYC'c cle l'C'nu. De n1êmc son snc gnPrit 
aussi ,les donlcurs .(li' l'estomac cl clc poitrine. Que l'on 
en mette dans la boncho, il apaise les maux de clcnts et 
tous les :mires qu'on pourrai! y avoir. Qne si qnclr111'un 
ln porte snr soi. clic lni sera d'un grancl secours. De 
pins. si on vent dcmnncler quclcp1c rhosc 11 un roi ou à 
un prinrc'. on n'a rp1'h la porlcr sur soi. clic rcncl savant 
et lait. ohlenir re r111e l'on sonhaite. 

LA u;:u: 

A la lune sont consacrées les plantes d'cnn ou celles 
cp,i subissent pnrlicnlièrcmcnt lïnnncncc des phases 
lunaires. romme le palmier. r1ui, dit-on. pousse nn ra­
meau 1, charpie heure cle lune : l'herbe Chinoslarrs qni 
croit. et décroit comme la lune en substance et en 
nomhre ,li) fenillcs. 

Cette lwrb" ainsi appelée par Agrippa. appelée an 
contraire f:hrynnslales par le Grand Albert. est très difficile 
à déterminer et semble se rapporter snrtouL an Lis blanc 
(To K,ov") tant par son nom que pnr ses propriétés mé­
rFcalcs. principalement en cc qni concerne les yeux. 
f:ommc lwrbrs lnnaircs nous prernlrons donc : 

• 1 ° LE :."l,i,..,·,.nrn (Nymplœa alba. nénuphnr blanc, lis 
d can. clc.): 

?. 0 LE L,s R1..,xc (Lilium candidum)auquel nous rappor­
terons la rlcscription <lu Grand Albert,: 

La trnisi/•mr ,·st de la Lune cton l'appelle Chrynoslales; 
son suc purge les àcrcurs cle l'estomac. La neur de cette 
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herbe nettoie les reins ou les guérit; ellecroîtetdiminue 
comme la lune. Elle est fort bonne au mal des yeux. 
rend la rne bonne. Si on met de la racine pilée sur 
l' œil. elle est merveilleuse pour augmenter et éclairer 
la rne, car les yeux ont une grande sympathie avec la 
lune et dépendent beaucoul? de ses influences. Elle sert 
beaucoup à ceux qui en b01vent pour faire la digestion 
des viandes dans l'estomac. ouàceuxquiont les écrouelles. 

HÈGNE ANIMAL 

Les animaux sont utilisés en magie comme dégageant 
le fluide astral nécessaire à quelques opérations. La sor­
cellerie tout entière est basée sur le principe de l' ani­
mation des objets consacrés. animation obtenue grâce 
au corps astral d'un crapaud qu'on fixe dans les objets 
en questien (le crapaud est saturnien). En cas de néces­
sité on peut remplacer un des disciples dans l'évocation 
par un chien dont l'aura magnétique est assez puissant. 
Les plumes des oiseaux en rapport avec les planètes sont 
employées comme aspersoir pour l'eau dynamisée par 
l'influx magnétique. Aussi donnons-nous, à propos de 
chaque planète, trois correspondances : un oiseau, un 
quadrupède (sauf quelques-uns) et un poisson. Comme 
pour les précédentes correspondances nous faisons suivre 
cette liste des « secrets » attribués par la magie des cam­
pagnes à quelques-uns de ces animaux. 

RÈGNE ANIMAL 

Saturne Huppe Taupe Seiche. 

Jupiter 
(Crapaud) 

Aigle Ceri Dauphin. 
Mars Vautour Loup Le Lucium. 



Soleil 
Vénus 
i\Icrcure 
La Lune 

Cigno 
La Colombe 
La Cigogne 
Lo Ilibou 

N,\TUHJ-: 2\1 

Lion Lo Thimallus. 
Le Bouc Lo Veau .\larin. 
Le Singe Lo Trochus. 
Le Chat Lo Lurus. 
(Grenouille) 

TRADlTIO.\S OE LA .\IAGIE DES C.\Ml'AG\ES 

.\U SUJET DES ANIMAUX PLANlsTAIRES 

lluppc. - Celui c1ui porto ses yeux devient gros. ou 
bien si on les porte devant l'estomac on se réconciliera 
avec tous ses ennemis, et de peur d' ètro trompé par 
quelque marchand on portera sa tète datis une bourse. 

Taupe. - Elle a des vertus et des propriétés admi­
rables : si on emcloppe un de ses pieds dans une feuille 
de laurier, et c1u'on le mette dans la bouche d'un che­
val, il prendra aussitàt la fuite et aura peur; ou si on le 
met dans le nid de quelque oiseau, les amis deviendront 
inuliles et il ne s'y formera rien dedans. Si on veut 
chasser les taupes d'un endroit il faut en prendre une 
et la mettre dans ce même endroit avec du soufre vif 
c1u' on fera brùler : aussitàt toutes los autres taupes 
s'assembleront après. Oc plus, si on frotte un cheval 
noir avec de l'eau où aura cuit une taupe, il deviendra 
blanc. 

Une taupe enclose en un pot do terre et avec do la 
poudre de soufre allumée appelle les autres à son 
secours par une voix et cri pitoyables. 

Si vous rnulez prendre les taupes, il faut mettre un 
porreau ou un oignon devant de leur trou; car elles 
sortiront incontinent dehors, comme·étourdies. 

MAGIE PRATJQVE 
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Jurrmn 

Aigle. - fü on réduit en poudre sa cervelle et qu'cn­
~uilc on la mêle avec du jus de ciguë. ceux qui en auront 
mangé s'arracheront les cheYeux et ne se quitteront point 
tant qu'ils en auront dans le corps. La raison en est que 
sa cervelle est si chaude et si chaleureuse qu'elle forme 
des illusions fantastiques. 

l\Lrns 

Loup. - Si on euseYelit la queue d'un loup en un 
Yillagc, elle empêche que les loups n'y entrent. 

Si on pend la queue d'un loup sur la crèche des vaches 
ou menu bétail. le loup ne s'en approchera pas jusqu'à 
ce qu'elle soit ôtée. 

LE SOLEIL 

Lion. - Que si de sa peau on fait des courrois, celui 
qui s'en ceindra ne craindra point ses ennemis ; que si 
quelqu'un mange de sa chair, ou boit de son urine 
pendant trois jours, s'il a la lièvre quarte, il en sera guéri; 
que si l'on porte les yeux de cet anirrial sous l'aisselle, 
toutes les bêtes s'enfuiront devant celui qui !"aura. en 
baissant la tête. 

Vt:-<us 

La lottrlerelle. - Si on JlOrte le cœur de cet oiseau dans 
une peau de loup, il étemdra tous les feux de la concu­
piscence et les désirs amoureux ; si on brûle son cœur 
et qu'ensuite on le mette sur les œufs de quelques autres 
oiseaux, on aura beau les faire couver, ils ne produiront 
rien. Si on pend ses pieds à un arbre, il ne portera 
jamais de fruit ; que si on frotte de son sang, mêlé avec 
de l'eau dans laquelle ou aurait fait cuire une taupe, 
quelque endroit où il y aura du poil,' ou bien un cheval, 
tous les poils qui seront noirs tomberont. 
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/1ouc. - Si on met son sang tiède et du vinaigre 
bouillir avec du verre, le verrn ,lcvicmlrn tendre comme 
de la pàte et ne se romprn point. 11uaml on le jetterait 
contre une muraille. 

Que si l'on met cette compoûtion dans un rnse et 
qu'ensuite on s'en frotte le visage, Oil YetTa des choses 
horribles et épouvantables; ou bien si Oil les jette dans 
le feu et s'il se trouve 1h présent l[UCl11u' un qui soit sujet 
au mal caduc. en lui présentant une pierre d'11i111ant il 
tombera i ncontinenl mort par terre; mais si on lui faisait 
boire de l'eau et du sang d'anguille. il sera guéri en peu 
de temps. 

l~e veall mw·ùi. - 8i Oil prend do son sang avec un 
peu de son cœur et que l'on le mcltc dans l'eau, c'est 
une chose sùre que tous les poissons d'alentom· s'y 
assemblent; que si on le porte sous l'aisselle on surpas­
sera tout le monde en jugement et en esprit et le crimi­
nel c1ui l'aura rendu sera jugé doux et favorable. 

La grenouille el le hibou rendent l'homme babillard 
et délient principalement la langue et le cœur. En cette 
l:u:011 la langue d'une grenouille d'eau mise sous la tète 
fait parb· en dormant, et le cwur d'un hibou mis dessus 
la poitrine gauche d'une femme qui dort a celle cl'fica­
cilé, à cc qu'on dit, de lui faire prononcer et déclarer 
tous ses secrets. (Ag,.ippa). 

ACTION DES PLANÈTES SUH L'HOMME 

Les anciens avaient obsené et déterminé les diffé­
rents stades traversés par la force universelle dans son 
action sur la matière. lis avaient remarqué que toute 
génération passe par des phases identiques dans tous les 
plans de la nature, et pour graver cet enseignement dans 
l'esprit des disciples, ils avaient donné à ces phases le 
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nom des 7 plani'.'tes, non pas que ces 7 astres aient. in­
dividuellement une influence naturelle dans celte acllon, 
mais bien parce que ces astres étant eux-mêmes l'ex­
pression à un haut degré de l' elîet de cette loi universelle 
de création constituaient une sorte de mesure commune 
applicable à toute la nature. Telle est la clef de ces ap­
plications planétaires qui sembleraient bizarres ou ab­
surdes à ceux qui n'ont pas compris l'enseignement 
véritable de l'ésotérisme à ce sujet. 

C'est ainsi que dans l'étude de l'embryologie le déve­
loppement d'un oiseau ou d'un lapin sert de type pour 
l'établissement du développement du fœtus humain, 
mais sans que pour cela il y ait confusion possible entre 
les deux plans de génération. 

Les lndous, avec leurs sept principes universels, ne font 
pas autre chose qu'exprimer les mêmes idées bien moins 
clairement. Mais on préfère lirejiva, linga sharira, manas, 
etc., etc., que la Lune, Afars, Jupiter, car on n'a pas pris 
l'habitude de prendre les termes sanscrits dans d'autres 
acceptions. 

Nous sommes persuadé que l'étudiant sérieux qui 
voudra bien approfondir cette question dans le sens où 
nous l'indiquons en tirera des lumières très vives par la 
suite. Cela dit, nous allons exposer tous les stades de la 
forêe universelle appliquée à l'homme, stades désignés 
sous les noms génériques des planùtes qui servent de 
base à toutes les correspondances septénaires. 

Pour éviter toute obscurité nous donnerons d'abord 
un tableau des influences planétaires sur les organes et 
les fonctions de l'homme ; puis nous ferons suivre ce 
tableau de l'exposé des raisons sur lesquelles ces corres­
pondances ont été établies, exposé très bien fait par 
Albert le Grand dans un des rares ouvrages authen­
tiques publiés par les grimoires qui portent son nom. 

Nous terminerons cet exposé par un tableau général 
fix~nt l~ t~adition hermétique _des correspondances telle 
quelle eta1t connue au XVI' siècle,. Dans ce tableau est 
contenu tout ce qui a rapport aux c, 'signatures astrales». 



l'LA '\ETES 

SATlR~E 

JUPITER 

MARS 

LE SOLEIL 

VÉNlS 

MEI\CUI\E 

L.\ LUNE 

1::'ffLUENCE 

INTELLECrCELLE 

Esprit méditatif. 

Esprit dominateur. 

Esprit fort. 

Esprit de pureté. 

Esprit susceptible. 

Esprit turbulent. 

Esprit de lumière. 

ORGANE 1 

1 
COfü\ESPOND.\:,iTI 

l'\FLCEXCE l'IIl:-.IOLOGIQlï·: l'.'/1''LUE:";CE SOCIALE 

Rate 'IA le pouvoir sur la mélancolie et aux parties Départit les trt'•sors et révèle les 
· qui s'entretiennent de cette humeur. secrets. 

-----·------

Foiê. 

-----
Estomac. 

Cœur. 

Reins. 

Poumons. 

Cerveau. 

i A pour apanage la masse du sang et les vais- Départit les dignités, les hon-

1 

seaux qui en renferment et en perfection- ncurs, le respect et la délecta­
nent les éléments et les convertissent en I lion. 
sang. 

Commande sur la bile. Donne la victoire. 

Préside à la chaleur ,·itale et au cœur qui estl Donne l'amitié des Rois, des 
le principe c!c la ,·ie et du mouvement de princes et des gr&.nd 
l'animal. 

Prépare la semence et exerce sa puissance sur[Donne l'amour des femmes, la 
les vaisseaux nécessaires à la ~énération. paix et la concorde. 

Travaille les esprits animaux. Comme sa mis-1Donne les sciences, le bonheur 
sion est de constamment rouler autour du commercial et au jeu. 
soleil, il vivifie le cerveau en en stimulant 
les fonctions. 

Gouverne les puissances naturelles et toutes[Facilite les voyages et détourne 
les parties qui dépendent de cette facdté. les malheurs. 

z 
~ .,, 
" "' "' 

"" 
"' 
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DE L'INFLUENCE DES PLANÈTES SUR 

LE MICROCOSME 

A. - INTEl,LECT. 

Le premier mobile, qui renferme par son mouvement 
journalier toutes les sphères inférieures, communique 
par son influence à la matière la vertu d'exister et de 
se mouvoir : le globe <les étoiles fixes donne non seule­
ment la puissance au fœtus de se distinguer suivant ses 
<lilférentes figures et accidents, mais encore lui com­
munique le pournir <le se dilférencier, suivant les dilfé­
rentcs influences <le cc· globe. La sphère <le Saturne est 
immécliatcment après le firmament. et l' àme reçoit de 
celle planète le discernement cl la raison ; ensuite celle 
<le Jupiter gui donne l1 l'àmc la générosité et plusieurs 
autres pass10ns; Mars lui communique la haine, la colère 
et beaucoup d'autres; le Soleil lui influe la science et la 
mémoire, Vénus les mouvements de la concupiscence, 
llfercure la joie et le plaisir; enfin la Lune, qui est l'ori­
gine de toutes les vertus naturelles. la fortifie. Quoique 
toutes choses viennent de l' àmc cl qu'elle les ait reçues 
<le plusieurs parties <les corps célestes, cependant on les 
lui allribue, cl aussi à tous les corps parce qu'un simple 
accident n'est pas suffisant pour les soutenir toutes . 

.. .. " 
B. - ConPs PHYSIQUES 

Maintenant à l'égard du corps qui est créé et formé de 
I' emb,:yon par les effets et les opérations des étoiles que 
l'on appelle planètes, il faut remarquer en premier lieu 
que la matière <le laquelle l'homme ,doit être engendré, 
étant prise et serrée par la froideur · et la sécheresse de 
Satume, reçoit. <le cette planète une vertu fortifiante et 
végétative. avec un mouvement naturel, car il y a deux 
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puissances dans Saturne: l'une de préparer la matière en 
général, et l'autre de lui donner une certaine forme par­
ticulière. 

Pendant le premier mois Saturne domine dans la con­
ception de l'embryon; Jupiter prend sa place dans le 
second. et par une faveur spéciale et une vertu qui est 
singulière, il dispose la matière à prendre et ù recevoir 
les membres qu'elle doit avoir. De plus il renforce par 
une chaleur merveilleuse la matière du fœtus, humecte 
toutes les parties qui avaient été desséchées par Saturne 
dans le premier mois. 

Pendant le troisième, Mars avec sa chaleur fait la tète, 
ensuite distingue tous les membres les uns des autres : 
par exemple il sépare le cou du bras, les bras des cùles 
et ainsi de suite. 

Le Soleil dominant au quatrième mois imprime les 
différentes formes du fœtus, crée le cœu.r et donne le 
mouvement 11 l'àme sensitive, si nous en croyons les 
médecins et quelques astronomes; mais Aristote est d'un 
autre sentiment et soutient que le cœur est engendré 
avant toutes les autres parties, et que c'est de lui qu'elles 
sortent. D'autres voulant renchérir là dessus disent que 
c'est le soleil qui est la source et l'origine de la vie. 

Vénus, dans le cinquième mois, perfectionne par son 
influence quelques membres extérieurs et elle en forme 
d'autres : comme les oreilles, le nez, les os, la verge et 
le prépuce dans les mâles, la nature ou la vulve et les ma­
melles dans les femelles. De plus elle sépare et distingue 
les mains, les pieds et les dmgts. 

Pendant le sixième mois, sous la domination et les 
influences de Mercure, se forment les organes de la voix, 
les sourcils et les yeux ; dans la même planète les che­
veux croissent, les ongles sorteni au fœtus. 

La Lune achève, dans le septième mois, ce qui était 
commencé par les autres planètes, car elle remplit par 
son humidité tous les vides c1ui se rencontrent dans la 
chair. Vénus et Mercure humectent tout le corps, lui 
donnent la nourriture qui lui est nécessaire. 

Ou attribue le huitième mois à Saturne c1ui par sou 
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influence refroidit et sèche beaucoup lê fœtus et par con­
séquent le resserre. !\lais Jupiter qui règne au ~e!-1~ième 
réjouit le fœlus pars.a chaleur et p~r son hum1d1t~. 

Il est à propos mamlcnant de traiter et de vemr aux 
iuflucnccs des planètes, que les anciens ont appelées le 
Dieu clc la Nature, qui domine sur l'homme tant à l'égard 
du corps que de l'àme. 

Saturne qui est plus élevé, plus obscur, plus pesant et 
plus lent que toutes les autres planètes, fait que celui 
11ui naît sous sa domination a le corps de couleur obs­
cure, les cheveux noirs et gras, la tête grosse et barbue, 
J"cslomac petit; il a aussi des fentes aux talons; à l'é­
gard de l'aîné, il est méchant, perfide, traître, colère, 
mélancolique et de mauvaise vie ; il aime l'ordure et se 
plait à avoir de méchants habits. li n'est point sujet à la 
luxure ni à la paillardise; au contrairt' il la hait. En un 
mot, l'on peut dire, suivant le sentiment de mon maître, 
qui est fort expérimenté clans celte science, que tout 
homme qui vient au monde sous la planète de Saturne 
a tontes les mauvaises qualités cln corps et de l'àmc. 

Jupiter, 11ui est une planète douce, brillante, tempérée 
cl heureuse, donne 11 l'homme qui naît sous lui le vi­
sage beau, les yeux clairs et une barbe ronde; de plus 
cet homme a les cieux dents supérieures grandes et 
également éloignées l'une de l'autre; il a aussi la cou­
leur du visage blanche mêlée avec du rouge, et les che­
veux longs; pour cc qui regarde l'àme, il est bon, 
honnête et modeste et vivra longlem ps. li aime l'honneur, 
les beaux habits et les parures ; il se plaît aux goûts 
agréables et aux odeurs, il est miséricordieux, bienfai­
sant, magnifique, agréable, vertueux, sincère dans ses 
paroles et grave dans son marcher, regardant le plus 
souvent la terre. L'homme qui naît sous la planète Mars, 
immodéré dans sa chaleur et sa sécheresse, est de cou­
leur rougeâtre semblable à ceux qui sont brûlés du 
soleil; il a des cheveux courts, les yeux !petits, le corps 
courbé et grossier, il est inconstant, trompeur, sans 
honte, sujet à se fàchcr, traître. superbe. capable de 
semer la discorde et la discussion. 
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Le Soleil que l'on appelle ordinairement l'œil de la 
lumière du monde donne 11 celui qui vient au monde 
sous sa planète beaucoup de chair, un beau visage. de 
grands yeux, assez de barbe arnc de longs cheveux. 
Qnclques-uns écrivent que l'homme' sous la domination 
du soleil est hypocrite et n'a qu'une belle apparence; 
d'autres disent qu'il aime les sciences et devient fort 
sarnnt; il s'en trouve qui croient qu'il est régulier. pieux, 
dévot, sage. riche, aimant les bons, fuyant et haïssant 
les méchants. 

Celui qui nalt sous T'h111,ç, qui est une planète bien­
faisante, est beau, cl a les yeux et les sourcils charnu5 
et élevés; il est d'une moJenne grandeur; on cc qt1i 
regarde l'àme, il est franc, plaisant, savant, aime la mu­
sique. le plaisir. les divertissements et la danse: il se 
plalt ,1 arnir de heauxhabits. cl son marcher cstagrfoble. 

:llrrcurr, <JUC les astronomes disent être toujours au­
près ,lu soleil dont il tire sa lumièrn, faif que J"homme 
qui naît sous sa domination est bien lait de corps. une 
taille ni trop haute, ni trop petite et une belle barbe. 
Quant à l'ùmc, il est sage, subtil. aime la philosophie et 
l'étude, il parle juste, se fait des amis et n'a jamais beau­
coup de richesses, et cependant il donne de bons con­
seils. est sincère, tient sa parole. est incapable d'infidé­
lité. de trahison et ne conseille jamais à mal faire, ni no 
se trouve jamais en mauvaise et méchante compagnie. 

La Lune qui est beaucoup plus agitée que les autres 
planètes fait l'homme errant et volage, variahlo dans 
ses paroles et qui n'est propre à rien, agréable et d'une 
médiocre grandeur; il a les yeux inégaux, dont l'un est 
toujours plus gran<lquo l'autre. Il laut savoir quo toutes 
les planètes et los autres parties <le la sphère céleste in­
fluent et se communiquent par une vertu divine et 
agissent toujours nécessairement, etainsi l'on p~ut sou­
tenir, sans crainte <le se tromper, suivant cc c1uo l'on dit 
ci-devant. que toutes les choses terrestres sont gouver­
nées par les supérieures et les célestes, et que les sacrifices 
et les holocaustes que l'on fait dans le monde sont inu­
tiles et ne peuvent pas empêcher les influences des corps 
célestes qui donnent la vie ou la mort. 
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h-FLliE'.'<CE DES SIGNES DU ZODIAQUE ET RAPPOIITS 

!\lais il faut encore remarquer que tous les membres 
du corps dépendent des 12 signes duzodiaque. Le Bélier 
est le premier de tous les signes célestes, lequel. lorsqu'il 
renferme le soleil avec modération, communique le 
chaud et l'humide et excite à la génération. C'est pour 
cette raison que l'on appelle le mouvement du soleil 
dans le Bélier la source et le principe de la vie : ainsi 
on lui attribue la tête de l'homme avec toutes ses parties: 
car de même que la tête est la plus noble pârtie du 
corps, le Bélier dans le ciel est le plus noble de tous les 
signes, et cela avec raison, puisque le soleil concourant 
avec lui meut et excite le chaud et l'humide de la na­
ture, de la même manière que la tête dans l'homme est 
le principe des esprits vitaux. 

Le Taureau domine sur le cou ; les Gémeaux sur les 
épaules ; l' Ecrevisse sur les mains et sur les bras ; le Lion 
sur la poitrine, le cœur et le diaphragme; la f ierge sur 
l'estomac, les intestins, les cotes et les muscles. Tous 
ces signes partageant le ciel ne régissent et ne gouvernent 
que la moitié du corps. La Balance regarde dans la seconde 
partie les reins et est l'origine et le principe des autres 
membres; le Scorpion, les endroits propres à la concu­
piscence, tant à l'égard de l'homme qu'à l'égard de la 
femme ; le Sagittaire , les cuisses ; le Capricorne, les 
genoux et ce qui est au-dessous; le Verseau, les jambes; 
les Poissons, qui est le dernier de tous, communique ses 
influences sur les pieds. 

Voilà en peu de mots ce qui regarde les douze signes 
du zodiaque touchant les différentes parties du corps. 
Cependant il ne faut pas croire que ces choses soient 
feintes et imaginaires parce qu'on en peut faire des ex­
périences en plusieurs endroits. . . 

Que l'on sache donc qu'il est dangereux d'offenser 
quelque membre, lorsque la Lune est dans le signe qui le 
domine. 



; 
PIERRES SIG:".ES OHGANES ET ACTE:i HERBES 

1 

AllllltES 1 ANIMAUX 1 OISEAUX 

BÜIER Tt\Lc, vue et cécité. Sauge Olivier. Chèvre. Hibou 

1 

Sardoine. 
Mars 1 
-- ----------------- 1 -----

1 

TAUREAF Cou, ou'ie et surdité Vcncine m,ile. l Le Myrlhe, Houe. Colombe. Cornaline. 
Avril. 

GÉMEAVX Epaules, IVcrvcme fcmel!c
1 

Le Laurier. Taureau. -Co-q.-1 Topaae. 
.lfai. odorat et son absence . 
-- -------

ECREVISSE Mains et bras, parole et Oreille d'ùne. l Le Lorillc. Chien. La Cigogne 1 Calcédoine. 
Juin. mutisme. 

1 

1 n~ire 
LION Poitrine, cœur, dégluti- Puin d<' pourM Le Chêne. Cerf. Aigle. .Jaspe. 

Juillet. lion et faim. ceau. 
----

VIERGE Estomac, intestins, cast et -==---1 Le Pommier. \ 
Truie. 

1 
Passereau. 1 En"'raude. 

Aoûl. castration. 
----1 

B.~LANCE fleins, activité et impo- Tournesol. Le Buis. Ane. Oie. Barille. 
Septembre. tence. 

SCORpIO'I' Gt•nitoircs, marche et 1 Armoise. 
1 Le Cormier. Loup. 1 Pivert. 1 Améthiste. 

Odobre. claudication. 
--- ---~-----

SAGITTAIRE Cuisses, coière et enlève-! l\Iacie. Le ·Palmier. 
1 Biche. La corneille. 1 llyacinthe. 

Novembre. ment du foie. 

CAPHICOR\E Genoux, rire et enlhc-\ Pareille. 
1 Le Pin. 1 Lion. 1 Le héron. 1 Crysopase. 

Décembre. ment de la rate. 

VERSEAU Jambes, pensée et enlève-! Serpentaire. 1 Le Haminus. Brebis. 1 Le paon. 1 Cristal. 
Janvier. ment du cœur. 

POISSOi'iS Pieds, sommeil et lan-1 Sarrasine. LTimc. 1 Cheval. 1 Le cygne. 1 Saphir. 
Février. gucur. 



Tableau g~néral des correspondances planétaires tiré des 

TlrnrÉnA­
)IF::'ôT, 

Hn1Run. 
ÛRGANBS. (Hommes). MÈTIEns. 

--- ---1-----

SIGNATURES 1 1 

Terre cl 

enu. 

Air. 

1\lélanco­
lic, et quel­
quefois la 

phlegme 
crasse. 

Oreilles. rate, 
Ycssic, esto­
mac, nerfs 

et os. 

Gcnspàles,ounoirs, Laboureurs, ma­
maigrcs, pensifs, soli- çons, acheteur~ de 

~:is~e~'on\:%;tJ!~irs~rn- ·~=~!~:: ;è~ir~~~!', :i;: 
chands d'huile, cuirs 
poissons, tuiles, pier~ 
res, aluns, etc. 1 

Gens de bonne sta- Gens honnête!!, gra-1 
ture, de face pleine, cieux, bénins, reli-

Snng et Poumons, chauves, blancs avec gicux, abbés, é1·êques 

courtes,dcnts premiè-

une p1aisante rougeur prélats, officiers, pa:I 
espr!~x.vi- côt::lè~~~~ et entremêlée, yeux assez ges, magistrats. 

grands, narines as::,ez 

--- --- ----- assez gran<lcs. 
1 

Feu 

Gens rouges d'usage, Soudrirds, capitai-1 
poil roux, face ronde, nes, forgerons, char-

Humeurs 1~~ii~1~/0J~i, ~i:~~j~~~~~ ~:;r:~!~ ~r~~~e:Îs~~~~a;rg~~s~! 
colériques. iténitoircs cruels, hasardeux, sé, riers, fourmiers, bou-! 

--- --- -----
dilicux. chers, chirurgiens,

1

' 
barbiers, bourreaux. 

Feu. 

Gens sages , pru- Gens honorables, of­
dents, discrets, cupi- ficiers, magistrats, sei-1 
des de gloire et d'hon- gneurs, princes et rois, 

:t~~:rt: Yeux, cerveau, ;:~r!'sta~t::0ii~1c:~ ~i~;=~~:u~~a:s~u~:.ys, 
Yilaux. cœur. brune, grande barbe, 

yeux jaunes, face mar­
quée, grosse ,•oix et 
assez malplaisante. 

---- ---1-----

Air et 

eau. 

1 

Gens blancs et bruns Danseurs, entrele 
Phlegme, Reins, Ycntre, avec rougeur entre- neurs de dames, jou­

sang, esprit nombril, foie, mêlée, belle face, plai- eurs, par fn meurs, 
et semence dos et parties sant regard, nez agui- musiciens, messagers 
de généra- scnant à la lin, chc,'eux pleins, d'affi()Ur. 
lion. génération. joyeu:<, riants, libé-

raux. 
--- ---1-----1-------1------

1 

Esprits, M . . d 
Eau et animaux et ams, pie s, 

confusion I bras, nerfs, 
terre. des hu- longue, bou-

i meurs. che, dents. 

Gens ni blancs ni Rimeurs, poètes, 
noirs, maigres à petite avocats, orateurs, phi­
stature, à longs doigts, losophes I dc,·inours, 
la face longue, le front mathématiciens, mar­
~leYé, yeux pelits et chands et rn:\gocia­
hàlifs, gens subtils, teurs. 

i ___ _ 
1 ,-----

ingénieux, incons-
tants. 

! 

Eau 

Gens do belle sta- Voyageurs, chas-
,. ture, blancs, face ron• seurs, ambassadeurs 

Phle""me Estomac, ven- de et mac_ulée, ~-eux assesseu_rs, gou~er. ,. 
sue~rs tre, cerveau, ';'-n_peu noirs et assez neursdev1lles(pobce 

menstrues poumons. ma- emments, ~arb~ ~on-
. melles, yeux. gue, sourcils JOmts, 

gens oimables, pacifi-
ques, modestes. 
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MALA.DIES, S.usox. CocLEIJll, SA\'Elll\, Joun. 1 fü:010NS. cu~!~~n!,. __ ( ____ _ 
ifflculté de rcspi- 1 Ca\"crncs, 
1 Jèpro, chancres, lacs, étangs, 
:rriturcs, fiêncs Noir, li- Aigre cL Bnièro, cloaques, 
artcs, o11ilalions, vidc,plom astr~ngcn~, Samedi. ,' ~:ax:di!~~ ru~~::: l~~::-
).l':,cP,Y•ciocl,,·q'uno,"'i,e~c-! Vieillesse. Automne. bin, tanné po1gnan 

1 . • 1----1 ocb,lcau,,r. a~1•,.~,."1c?s- ----IC_o_u_,1_,,_ .. _·· --lr-i,_I•_•·_ 
: podagre, sciali·' • 1rr climat obscurs, 
i, folio, mélancoli- déserts et 

puants. 

icrres éphémèrus, 
urésic,convulsions, Jc~m~c sa- Babylone, Eglises, pa-

)~l~~;:;P~,~:'.~~~~~t, Age mûr. Printemps.il~~~~~-~~~ Doux et Jeudi. =~f!~•J!;~: ~::~•i1l~i6:, 
.sang. tirant un amiable. gne. h'lnnètes et 

peu sur le ~e climat. , religieux, 
rouge. 

~iè1Tcs tierces et con- Maisons de 
ucs, épidémics, 11cs- llougc ar- Sa1•male, forgerons, 

·~,;~~~~~:;::~f:!:. J-~~~: de~ Eté. :~,;~~~=~t ~~~:~i:l Mardi. [~\~~~~~~ touur~!~~~~i. 
mes1es, flux du sang .1

1 

ss et tirant quunt. die. tous lieux J 
.misse, néphrite, surlofcr 3•climaL. dédiêsàfcr,à 
.ssenterie. feu ou à sang. 

R~umes, érysipè!es,1--- --- ------ --- --- l\Iaisons do 
,rd1aques, palp1la·1 Po1guanl princes, 
ins de C';'Jur, dou·1 . avec une I llalie grands palais 
.irs de .lèt~ _proYe- . Commcn- IJaunc,chm douceur . Sicile: lhéàlrcs et ' 
nt de replct1ons de Jeunesse. ccm~n~ dc,rouge, ~ou- agréai.Ile Dimanche. Bohême. autres lieus. 
ng. l etc. I Icur d or antre- 4• climat. amples, ma-

.1. , mêlée. 1 gnifiques oL 
clairs. 

F-i,-lu-le-,-.,-.m-b-éc_il_li_œ'---1---------------

estomac. des reins, .

1 

Bl t Arabie, Pré,, jardins, 
.c., impuissance, mal Adoles- Commen- r!~~:c!t' _Doux, Auslrio, fontaines, 
11 naples (syphilis). ccncc. ce';llent du un peu delcctablc, Vendredi. Suisse. salons, lits cl 

pnnlcmps. jaune. savouroux. 5• climat. lte~~l::~ts 

1 
Vertige, folles ima- --- --- ---i---i---

jnations, paralysie de Egypto, 
1 langue_. llhtisic, ul- Elran e Etran O et I Grèce, Boutiques, 
:res des Jambes et des ~nfanco Automno.

1 

dher!,' de ma~nais I Mercredi. Angleterro,f foires,. mar-
tods, 7 a 1 ~ aus. mi:do. goût. Fiaa~·fsr_'l' i c!~b'u~~~!~' 

Ge climat.; 

Podagre, chiragrc, 
ciatiquo, hydropisie, 
popleiie, paralysie, 
atarrhe, lrcmble-
nenta des membrea, Enfance. 
•omiHements, fistu-
e1, ven. 

--- --- --- ----

:1:::: Sal~, insi-
jaune, ver- p1de ou 

doyant. maussade. 
Lundi. 

1 
li'onlaincs 
(sources), 

Fla~dre, f~;:;,s, r~-iè: 
Afrique. r res ports 

7' climat. : pla~s. bai~. 
1 chemins, 
11ieu1 déserts. 
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Cl-L\PlTRE \ 

HÉSl..'MÉ D'ASTHOLQtaE h.Alllt\LISTIQLE 

Jusqu'à présent nous n'avons étudié les planèlesqu 'au 
point de vue astronomique. Ces éléments ne sauraient 
suffire au magicien. 

Celui-ci devra en elfol dans la confcclion ou dans la 
lecture des talismans, aussi bien que dans· h>s applica­
tions tlivinatoires, employer la partie l.abbalislique ,le 
l'astrologie. 

La kabbale attribue 11 clmt1 ue planète des camclèrcs 
particuliers ou si9nal11res, des nombres, des talismans, 
des anges et des daïmons, clc., clc. On trouve tous ces 
détails ~dans les grimoires et les « Cla,·iculcs », ainsi 'lue 
dans les œuucs d'Agrippa, de Pierre d'Aban, de Kir­
cher cl d'Eliphus LéYi. Nous allons faire pour nos lec­
teurs un résumé aussi succinct et aussi clair quo possible 
de tout cela, remoyant pour la partie théorique à notre 
ouvrage sur la Kabbale. 

Nous établirons d'abord les rapports kabbalistiques des 
sept planètes considérées, soit dans leur ensemble, soit 
isolément, en insistant sur les t,1.lismans de chacune· <le 
ces planètes. 

Nous traiterons ensuite <les rapports kabbalistiques des 
signes du Zodiaque et nous terminerons cc petit résumé 
en parlant <les éléments. 

Malgré le peu de volume de cette étude, c'est une 
des plus utiles et des plus complètes qui aient paru 
jusqu'à présent. Nos lecteurs en jugeront du reste. 
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l AXGES ESPIUTS ANGES 

1 DES PLA:ü;n:s DES l)L..\N'ÈTES DES l'L.\:'iÏ-.:'J'ES l'J.Axkn;s 

ll-------1-1,_ES-PL_V_s_t_L_E'_·,_··.I------ LES '.\JOI:NS JtLE\'ÉS 

i 
1 

i 
SATURNE Zaphkicl Aralron 

1 

.IUl'ITEll 

1-- Zadkic-1 - __ B_c_L_or __ _ 

1,-I_ 
1 

MARS Samaël Phaleg 

1 
------ -------

! 1 

1 1 

1· )lichaël 
11 

11-------1------· :------

LE SOLEIL Och 

VÉNUS llanicl na~gil 

11------- ------1 

MERCURE Raphaël 1 Ophicl 

LA LUNE Gabriel l'hul 

Cassiel 

Tachiel 

Samaël 

)lichaël 

Anaël 

Raphaël 

Gabriel 



ASTROLOGIE 

SATURNE 

4 9 2 ï 0 :J 
-~ 5 7 l il T 
8 I 6 ·n I'{ , 

« L'on diL que celte table gravée sur une lame de plomb 
représentant Saturne fortuné aide à l'accouchement, rend 
l'homme sûr et puissant, et fait réussir ses demandes 
dans la cour des princes et des puissances ; mais si cette 
table est dédiée à Saturne infortuné, elle est contraire 
aux édifices, aux plantations et semblables choses; elle 
lait déchoir l'homme des honneurs et des dignités, elle 
fait des querelles et des discordes et fait disperser led 
armées. » 

~. - VERSO DU TALISMA:'f 

'-IAGII:: PRATIQ[E 17 
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I\'oms myslÙJllt'S se rapport,ml wrx nomb,·es de Saturne : 
3. - All 
9 - 1101) 

1:ï. - I \Il 
11~>. - \GIEL 
11G. - ZAZEL 

3. - L1-:1T1u:s 1-;1· Sn:u1\. 

Jaau.:r-de .l'atome,. 

y C. 0 'l4l e~ et n. Jù,r F° ()-f nL ~ 
• ûmu/èrrs dr Jnturne. f 

.:s: :F ~ Jl.., ~~ 

{te o 1 v ;;'1:t;':;53. .ê ~ 
_J'lMII~_ 

'1. - F1m m: S\ ~TIIÉTH,!lE 

6 J 'g 

7 ~ I 
2 9 4 



Sceall .-

Anges rlu samnli 

Ange de l'air : 
Ses ministres : 
l'en/ : 

Parfnm: 

ASTTIOLOGJE 

Ange : CASSIEL 

CAss1i:r.. - ~Lcn.,TAN. - UnIEr .. 

l\fA rno:,-, Roi. 

ABu,rALITH. - Assmm. - IlALIDET. 

Le sud-ouest (mu! <l'Afrique). 

Le soufre. 

JUPITER 

I. - CAl\l\É )I.\GIQIT 

fJI, cl, Iupibr tn et>mpl,. t12 Carad Er~, 

4 14 I5 I 
, ,, ;,, K 

9 7 6 I2 l'.) l , :l' 
5' II IO 8 T1 ' ~· " 16 2 3 Ij ,. ::i J J' 

« Si celle table est gravée sur une lame d'argent repré­
sentant Jupiter puissant et dominant, elle donne les 
richesses, la faveur, l'amour, la paix et la concorde avec 
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les hommes, elle réconcilie les ennemis, elle assure les 
honneurs, les dignités et les conseils ; si elle est gravée 
sur du corail, elle empêche les maléfices. » 

;l. - VERSO m· TALIS'.\IA~ 

Noms mystiques se /"(/pporlanl aux nombres de Jupiter : 

/i. - ABBA 
,li. -TAIÉ 
16. - EHIE 
3'i. - ELAB 

, 3ü - JOHPHIEL 
13ü. - IllSI\IAEL 

3. - LF.TTI\ES ET ScEA1:\ 

(H) 
Ju11u:r de Jupittr. 

~, ' i-t. o X .i-c lv-'J éi 
Gm.11/èrtJ de .lllpiter. 

\J CjJ X 181 +4.\V ~ E9 
Ltt/rtJ divineJ de .l11pite1: 

0-1 t:J :r. l~u-+ E ~ 
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4. - FrnunE srn·uf:TIQUE 

JEUDI 

Ange : SACHIEL 

Sceau: 

A n.9es du jeudi : 
Ange rie l'air: 
Ses mini.,tres : 
J-enl uuq11el sont soumis 

les anges : 
Pas de noms d'anges de 

l' nir (Oraison) : 

Parfum: 

SAcmEL. -CAsTmL. -AsACIIIEL. 

Gurn, Hoi. 

MA<:UTn. - GuTmz. 

Du Midi. 

Le Safran. 
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MARS 

1. - CARRÉ M.4.GJQ[.;E 

II 24 7 2.0 3 
' 

l(! r,:> T ::, l 

4u 25' 8 16 ., :l' il) n ,, 
r7 S" 12. 2.r .9 ,, i1 l' ,0 I.!) 

10 18 J: 1:4.2.2. 
, rr N .,, :J) 

2.3 (i lJ) .2. 1S 1::> , "' :i ;'i' 
.. 

« Celle table, gravée sur une lame de Ier ou sur une 
épée représentant Mars fortuné, rend l'homme puissant 
en guerre, sage en ses jugements, heureux en ses de­
mandes, terrible à ses adversaires, et donne la victoire 
contre ses ennemis; grm·ée sur une pierre coralline, elle 
arrête le sang cl les ordinaires des femmes. » 

!L - YEnso DU TALISIIAN 



ASTROLOGIE 

.\unis mystiques l'ipumlunl au.r nomb,·es de .1/a,·s : 

éJ. - 111:: (lelll'e du saiul norn). 

25. - ZEI 
6,,. - \DO\Ai 

32:,. - <,IL\P(IIEL 
32~,. - B:\HZABEL 

:1. -- LE1T1ŒS ET ScEAl'X 

Jceaux de J\.f dl'J' 

_:tv--0 5Î\. \-1 d' 11' ln _t i / 
C'ttra!lère.r dt MttrJ. 

6a8rs'A?*-~~<t,9 
Let.trr:J dirine.s de MttrJ. · 

, CV-VU ~ .=:J '""O s 'f 
!1. - F1GURF. Sl'."ITll~:TIQI E 
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MAIIDI 

/.n{l:e: SAMAEL 

Sceau : ._;;;d ~ d? Y', nz 
. Ma.,X,,,. 

Anges du mardi: 
Ange de l'air régnant 

le mardi. 
Ses ministres : 
Vent: 
Anges du 5' ciel régnant 

le mardi qu'il faut 
appeler des 4 par­
ties du monde : 

Par/11111: 

SA)IAEL. - SATAEL. -·AMABIEL. 

SA)IAX, Roi. 

CAIUIAX. - lsMOLI. - P AFFRAN. 

Sud-Est. 

Orient : F'mAGi'iÉ. - GuAEL. -

DA MAEL. - CALZAS. - An AGON. 

Occident : LAMA. - AsTAGNA. 

- LoaQmx. - SoNCAS. 

JAXEL. - JsAEL. - foEL. 

Nord: RA11mmL. - lh:,;rnL. 

BAYEL. - SERAP[l[EL. - l\fA­
TlllEL. -f'RACIEL. 

ll!idi: SACRIEL. -lANIEL. -GAL­

DEL. - ÛSAEL. - V1ANUEL. -

ZALIEL. 

Poivre. 

SOLEIL 
I. - CAIU\É MAGIQUE 

7"..H..ksdùlm ,-;,.: ,,,.~~,. 

0 3':,. 3 34 135 1 , ~., J l~ :i, tt .. 
7 n 27 .28 8 30 l ~· T::l TI:l 11 'i 
19 r4 16 I.f" 23" .z4 o• ,, 'l ;,, l::l1') 
18 .20 ll 21 17 13 ';"(' ::l J::l tl') r l'. · 
25 .2.9 10 9 26 l.2 liï. l!).)' t, ,., Jl 
3"6 .25 33 4 .2 3'I 11, l7, '~7 
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« Celle tal,lc grnvée sur une lame <l'orreprésenlanl le 
Soleil fortuné, rend celui qui la porte sur soi glorieux. 
aimable, gracieux, puissant en toutes ses œuvres et le 
rend semblable aux rois el aux princes en l'élevant au 
comble de la lortune et le fait obtenir cc <Ju 'il veut. » 

:;a. - VERSO l>L' T.\I,IS11A~ 

.Yoms mystiques répo11cla11l aux nombres du Soleil : 

6. - VAU (lettre du saint nom). 
6. - HÉ fr1mn; (ici). 
6. - ELOI! 

212. - NAClllEL 
6üü. - SOR\TII 

:t - LETTRES ET SCEAGX 

2 efi ~ett$d<~ 0 
Cartr!lereJ du Jolei/. 

!;il ~ V v )) ~ ~ 6 'Ç7 8 tA 
Canz/k're., e].Ldtr&F diL .fole,Z 

(77J ES dl/7.J 'i l ~ 
J'=x 
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DrnA~CIIE 

Ange : MICHAEL 

Sceau: 

Anges du dima11c/,e : .\l1cnAE1 .. - D.,11DIEL. - Ilv1u-

T.\PEL. 

,Inge de l'air régnant 
le dimanche: YA11cA,, !loi. 

Ses ministres : 'fuLs. - A".'-"· - C1:unAL 

1 ·ml uu711el ces anges 
sunl suumis: llo110ÉE. 
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.-l119es du .f· ciel ré- .·1 l'Orient : S,UIAEL. - B,u:mm .. 

gnant le dimanche ATE1 .. - r.A1111m1 .. - V10u-
et qu'il faut appeler T11.,11.\. 
des /1 parties du .1 l'Occident: ANAEL. - P,\llEL. -
monde: UsTAEL. - BuucnAT. - Suc-

cRATos. - CAPABILI. 

Au Septe11trio11: Am1..-ANm1 .. -
Vm .. - AQUIEL. - MAGAIIIIIEL. 

- SAPIEL. - MATUYEL. 

Au Midi : 1-IAnumEL. - MAsCA­
smL: - CnARFIEL. - UurnL. 
-NATOlllllL. 

Parfum du dimanche : Le Santal rouge. 

VÉNUS 

J. - CARRÉ i\lAGl(.!liE 

-22 47 I6 4I TOJS 4 
5 21 48r7 42 Il 2.9 
30 

r3 
;8 
2I 

!46 

024 4Y 18 '36 I.2 

JI 7 25' 43 r.9 '37 

I4 '32 I 26 44 20 

'39 8 :J3' 2 2:7 45' 
I5' 40 ..9 '34 '3 2.8' 

~­

}tN 
« Cette table gravée surunelamed'argentreprésentant 

Vénus fortunée procure la concorde, détruit les dissen­
sions, fait avoir la bienveillance des lemmes. Elle con­
tribue à la conception, empêche la stérilité et rend puis­
sant dans la' copulation. Elle livre les maléfices. met la 
paix entre l'homme et la femme, et fait produire en 
abondance toutes sortes d'animaux. Placée dans un 
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colombier elle fait multiplier les pigeons. elle est bonne 
contre les maladies mélanc0Iil1ues et donne de la force. 
Etant portée sur soi, elle rend les voyageurs heureux. » 

-( al,{, d, p;,..,, ,,,. ~.H,fflkf""'· 

:i::, T7) l' !'ID ' n'l ., 
il l:1 i!D 1'lD N.' 'l:J) 

1-i , ,, i,o 'il 17 :I' 
J' 1:1.,. 1 il) JO l!l' ,,.,-
il~ 

,, ';J--C, ~ 1:> o,' 
~) 'l:JT. i'T l7 :J 1) ,o 
10 jp 0 t:) 11,1 J rr; 

;,il• 

2. - Y1:.usu nu T.\us11A.:rc 

.\"u111s mystiques l'épondant flllJ.' nombl'es de Vénus : 

7. -AHÉA 
49. - HAGIIIEL 

157. - KEDEMEL 
1252. - BNE. SÉRAPHIM. 
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~. - LETTI\ES ET Sc1::.u.:x 

(56) 

Jce11u:t de PtnuJ. 

3-P ~ ~~ b 'L, <y-''?' Y\. 
• J I"'""'\ 

ii 1!l X ~11'5{"~ °3f~J®~:f! tt 
Lebre.s divineJ tk l'enuJ. 

JV1 -a=- 8 a o ri 

!1. - FIGUI\E SY~TIIÉTIQUE 

44 n 30 H 14 If 6 ".: 

I 32 26 21 23 Il! 49 1 
n n 27 2r 2> 19 u ::z! 
2 I4 22 29 24 
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Ange: ANAEL 

Sceau: f{ ~ 

An9es du 1•e11dredi : A:uEL. - lhcmEL. - SACIIIEL . 

. ·ln9e ré9nrmt à l'air : S.ulADOTES. Roi. 
Ses ministres : 

l'en/: 

A n9e du ,1" riel : 

Parfum: 

A,1A11mL. -An,. - AnALIDOT. -

FuF.F 

Le Zéphyr. 
nrienl : SE11cmr-:1.. - C1mm;s1T.,­

:s1n. - CnnAT. - T.01A.EL. -

TF.'.'iACIE( •. 

Occident : TmmL. - Co:s1EL. -

JlADIEL. - KAntEL. - MALTIEI •• 

- llusATIBL • 

. l\ord : PE:SIEL. - PE:sAEL. - PE­

NAT. - RAPHAEL. - RA'.'ilEL. -

D011M1EL. 

Midi: PonH. - SACIIIEI •• - CnEn­

)IIEL. - S.UIAEL. - SA'.'iT.,!'<AEL. 

- FAmEL. 

Le Coq. 

MERCURE 

« Gravée sur de l'argent ou de l'étain ou du cuivre 
jaune, ou si elle est écrite sur du parchemin ,·ierge avec 
un Mercure fortuné, celte table rend celui qui la porte 
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gracieux et heureux pour obtenir ce qu ïl ycul. Elle l'.iil 
gagner et empêche la pamTct,:. clic donne la mémoire. 
l'entendement et le don de dcvi>1er l'i lait connaitre des 
choses cachées par des song-es. >> 

J. - C..rnnÉ )J.\GIQl'E 

8 iIB 5..9 5 4 Ô2.Ô,3 I 

4P 15 14 52 s:; II IO 5/J 

141 .2.:; .1.1 44 4, 1.9 18 48 
I.J.Z i3'4 :JS ~ 28 :;8 3J 2,5 

40 .1/J :q 37 36 30 3I '33 

:J,7 47 4 ..ao 2I 43 4.1 .Z.<l 

.9 ~s S'4 I2 13 SI 50 r6 

~ .2 3 01 oo ~ 7 57 

n n, 1'.ll :, , :JO JO l'i 
00 ;i' ,, :Jl ll Il-' ' 1) 

/l.0 Jj '.D 1D ;10 O' n' Dô1 

'J7 11 717 OJ m i17 07 ,l) 
IJ lJ TJ l7 

,., '7 ~1 )7 
T' TD ,p :) l'i,) JD lD hJ 

D i1J 1J :l' l 1U J ,, 
no :i l ~o 0 l T 'J 
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3. - YEnso nu T . .\J.TS'.\tA:'f 

.1. - LETTRES ET ScE \l"X 

Car/111-eres deMuam:,. 

8 ~'v~ 2& -*r< ~ R. 
· Jret1JJ:r de Merwn. 

n m x * X 3X œa>'jfv:tsz 
Ldim divine.r de Mera.tre,. 

wJ,i~~.$ 
4. - FIGURE SYYl'IIÉTTQl"E 
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.\'oms mystiques se ra1ipor/111d allx 1w111b1·es de .llerc11re : 

~- - ASLIO(;_\ 

6.11. - 1)1\ 
G'i. - DOi\l 

:,60. - TIRIEL 
2~0. - 'L\PIITIIAI\TII.\H.\T 

.\h:11c111m1 

Ange : RAPHAEL 

Anges du mercredi : 
Anges dé l'ai,· : 
Ses ministres : 
Vent: 
Anges du 2' ciel régnant 

le mercredi et qu'il 
faut appeler des !1 
parties du monde : 

1'111j11111 

IIAGIE PRATIQUE 

ll.,PnAEL. -Mm1.. -SEn.,rlllEL. 

MADl.~T. - VEL. - MoDIAT. H01. 

SuQmxos. - SA1.u1Ls. 

Ouest. 
Orient : l\hTnu1. - T.,nlllm .. 

- B.\I\AllOll\'r. 

Occide11/: IElt.:scuE -M rrnATo~. 
.\'ord : TmEL. - 11AEL. - h-

11.\IIEL. - \'EHHEI.. - Vm.m .. 
- Auu1on1. - lcm~UEL . 

.llidi: Mn.LmL. - \m .. ,r.,. -

LI.\IŒI.. - C.,Lrn1.. - Vm .. 
- LAQLEI:. 

Le Mastic. 

18 
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LA LUNE 

1. - CAnnÉ 11AmQUF. 

37 78 .2.y 70 2I <& I3' 45 ., 
6 38 7.Y 3'0 7I .22 6j- 14 46 

47 7 lt9 Bo 3'I 72 .2.3 55 ~ 

rtf 48 8. 40 Br 32 64 24 ;6 

S7 I7 19 9 41 73 :n 05 25 

.2.6 58 rB so I 42. 74 34 oc/ 

ô7:,.7 ,y IO sr :,. 4! 75" 35' 

;6 68 r.9 Ôo II 52. 3 44 76 

77.2.8 ~ .20 OJ: 12. S3 4 45 

T'"I ny t:)) y 10 ::io .l' ;,o ,, 
, n OY '1 ~ p) lt> .,, 10 

TD T 0~ Cl N7 ";r/" l) 71) i1' 
l' no i1 D r{!) :i~ ,o ,:::i 1.) 

n l' ?lD 0 NO lY l'i i1D ;,:, 
1) m TP J I{ .:io n:v ï"Z 10 
TD D 1'.)) ' jN) ::i 10 :w :i'l 
11 nu \'.)' ON.' .JJ ) 11: :y ~ 
TY n:J ro :::, N.D :J.' l) , ;in 

'uZ>--.r:lnmt>nJ''" ·t,Q..Lu,u, 

"' !:Int.!I.. - tl,, 

i~ii 
« Celle table gravée sur de l'argent urne une Lune lor­

lunée rend celui qui la porte gracieux, aimable, doux, 
gai, honoré cl empêche Loule malice cl méchante volonté. 
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Elle donne <le la sùrcté dans les rnyages, de l'avance­
ment dans. les richesses et la santé du corps ; elle chasse 
les ennemis et toutes les autres choses nuisibles de 
quelque lieu que mus rnudrcz. » 

:.i. - YEnso m; 1·Ar.1s,u:, 

Yoms mysliqllcs se rapportw,l <lll.C nombres âc la Lune : 

!l· - IIOD 
81. - ELDI 

369. - 11\S\lOD.\I 
33~ 1. - SCI IEO. B:\HSCIIE\!OTII. SCIIAITAC1I.Ul 
ùn. - \I.\LC IL\UET.\ HSISDI IIED IIEHL:\11 

SCIIE\l lAl\ÏM 

3. - L1n'l'ltES ET ~·c:- .\l"t 

Sceaux de la Lwu• 

_'3'., X 4' rb" o-c/o 0-., o ~ U 
t:araflère.r dt Ill L{lne.,. 

LeUru divineJ de la Lune.,. 
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.11. - FmuRE srn11i:T1Ql.E 

Le"'' 

Ange: GABRIEL 

Scea11: 

.·lnges d11 l1111di: (;_,Bn1m .. - :\hc11AEI.. - S.rnAEL. 

A n,9e de /' air régnant 
le lundi. A11c11.n, lloi. 

Ses ministres: B1LET. - M1sT.\BL. -AnuZAHA. 

Vent auq11el ces ar>;JCS 
sont soumis Le Zéphyr. 



ASTRO!.OOIE 277 

A11gesc/11l",·irlrégnanl Ori<'lll : G.,111111<1.. MAmEL. 
le lundi et qu'il liml DEA\IŒr.. - hum .. 
appeler des 11 par- (h'cic/,·111: ::i.,cmEr.. - ZANm1 .. -
lies du monel,,: Il ,11.um .. - ll.,c:11.,NAEI .. - Co-

P11rj11111c/11/1111di: 

lL\ntm .. 

Sor,/: M '"'·· - \'11u1!l •. - VA1.­
""''· - 11.\1.IEI,. - 13AJ.H. 

fks\l.\STll.\l .. 

,1/idi : C1a1um1 .. - DA11111n. 
D.,nQun-:1 .. -11.,,uM.-Aum .. 
- \'nTEL. 

L' \lo,•s. 
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PRl~TE)IPS. 

SAISONS DE l.'A'i:\ÉE 

PRl?'IITE'.\IP!l ...•••••• 

ETÉ ..•••..•....... 

AuTOUSE •••...•. ,. 

lhrEn ........... . 

Anges ............... ) 

Che/du signe ........ . 

Tahi. 
Gasmaran. 

Ardareal. 

Fallas. 

Caracasa - Coré. 
Amatie) - Commissoros. 

Spugliguel. 

J\"om de la Terre au ) Amadai. 
printemps .. , ....•.. 

Le 0 se nomme . • . . A!Jraym. 

La )) Agusita. 

f:TÉ. Anges............... Gargalel - Tarie!- Gaviel. 

AuT011:,E, 

HIVER. 

Che/ du signe ........ . 

J\'om de la Terre . .... . 

0 Alhemai 

Anges ......•.•. 

Chef du signe ... 

'fubiel. 
Festalivi. 

Ji Armalas. 

Tarquam - Gua!Jarel. 
'forquaret. 

l\"om de la Terre . . . . . . Rahimara. 

0 Abragini J) Malasignais. 

Anges .............. . 

Chef du signe .. , ....•. 
l\"om de la Terre. 

0 Commulaf 

Amabael - Ctarari. 

Allarib. 
Geremia. 
'::));Affaterim. 



SIG:oif.S or ZODB.Ql'.F.. 

BF:LIF:ll 

TALREAL 

GÉ~L\U'i. 

:f:CRf.VISSE 

---------

LION 

--------

\îEl\GE 

-------

IJALA"-CE 

SCORPIO'i 

-------

SAGITTAIRE 

--------
f:A J>l\lCOll'iE i 

-1 
\'f:l\SE.\U 

POlSSO:'iS 

A~TRO!.OGIE 

KABBALf. 
(E:Sl'RITS) 

Makhidiel 

Asmodel 

Ambriel 

Muriel 

Yerchel 

Hamaliel 

Zuriel 

Barl,iel 

Annachiel 

llauael 

Gabriel 

279 

TIIÉOLOGIE 
(ültDl\ES L> 0 .\:'oGF.S) 1 

Sl·rophins 

Chérnhins 

Trônes 

Dominations 

Puissances 

Vertus 

Principautés 

Archanges 

Anges 

Inuoccuts 

Martyrs ----i--~ 
Barchiel Confesseurs 
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.. . . 

Le magiste possède maintenant les deux éléments 
nécessaires à la solution des problèmes qui l'intéressent. 

La réalisation humaine lui apprend à dynamiser conve­
nablement la volonté, origine de toute action sérieuse ; 
la réalisation de lu nature par la connaissance des astres 
cl de leur cours, ainsi que de leurs correspondances 
dans les trois règnes. lui permet d'attendre ou de déter­
miner l'instant où le cycle de l'évolution est le plus 
prorre à recevoir l'influence volitive. 

1 nous reste maintenant à aborder la technique pro­
prement dite : l'adapialion. C'est là la troisième et der­
nière partie de notre travail; c'est aussi la plus difficile 
et celle qui demandera le plus d'attention de la pari du 
lecteur. 
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LES SCEAUX D,ES fsPRIT.! DEJ PUNE1"T6S. 

-- ----..-------------t 
f11m,..Jv ,,,NJ, N-• Jr{Jit1 
.. ~,,., '7';,.'"'' E.f,,,..,u. J <nJIIJC ,/uJi/1 E{,nll . 

M,di Araton I .T ) 

Or,enl Brrr or d:: 'i ----, f1 

Ocudtnl Phaleg .. JI' J 11 

(),:ci der1 t Oeh l ! l 

l)r.ie11l Hagit ~ EJ 
5~p1~1rion 0;1hiel. I 

Midi. Phu!. ... 
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Parlit.1 t!,, ,,.m.lt. N~r.:.1 rln 
,,û i!J prrfd,,,,. dih Antr.1. 

Midi Cail,tl 

Orient 

Ocâdc."111 .. 5amaël. 

Occident.,. AnaëJ .. 

Orient. . . Raphaël 

RÉ,THIÉ 

Drs fl,mrltu d, {',1r.1i}im ,lrflti1 
ll"§tJ. 

Occident. Micharl _,o +-offE) K.. 

Septentrion Samaël 
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(~7) 
C..,ra!lertf de.1 Ah,ft.r & deJ Jtjnu. 

Mllrhidad G l J 77'7 1 

Afmodet cfJ ~ Z..., 
Amhrid (Ï 2 ~ 
Mmiel ,~~:,)] 

28'.l 

Varchiel. 61-o ~ · G/Jù • · 
'Zurid. y~-'J1..rFto~~ 
I-lamal>iel ~ ,. 21. -0 

Zetach.-d. ~ o] ~ S ~ 
Adndrhid. o}:;t(. 0 x1'. 
Hamad. X .J.f ~ ~ 
Ga1TI1biel. IJ=i-~ ~ 
Barcliid •l O)} 1 4-0 :J 
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CIL\PITHE \l 

\1'L\ \TEH 

L'ADAPTATION 

PnÉu,11:'i.-\.IHE~ 

Toutes les pratiques dont nous a,uns parlé jusqu'ici 
sont préparatoires el pcu,ent être. par snilt.•. exécutées 
séparément. Il nous faut aborder maintenant l'wlapla­
tion magique c'est-1,-dire la s~,llhélisation en quelques 
rites ,les divers entrainements <le l'l,omme et <les <li­
,crses influences de la nature. Chacune des opérations 
c1n'il nous reste,, décrire est synthétique et <leman<lc la 
mise en œm rc de la plupart <les réalisations que nous 
a v011s énu1nérées et la connaissance sérieuse de la théorie. 
Aussi l.•s gens pressés qui trouveraient que les études 
précédentes sont inutiles cl <Jui vomiraient commencer 
par les pratiques sui,antes sont prévenus qu'ils n'abou­
tiront c1u'à de bien piètres résultats, s'ils aboutissent. 

Ainsi la rnlonté humaine dynamisée s'unit aux in­
fluences astrales ,, l'effet de déterminer une évolution 
rapide de forces généralement empruntées à un ètre vi­
rnnl dans chacune des opérations dont la description va 
ètreahonlée. C'est dire que nous ne pouvons ici con­
se,·vcr notre di vision en actions purement humaines et 
c•11 rnflueuces purement naturelles puisque tout s'associe 
en rnc du but à atteindre. Voilà pourquoi nous divi­
serons cette partie de notre travail en quatre chapitres 
correspondant à l'action dominante : Arn.nTm, - Co,­
C:EYl'I\En - Il.,,o,,m1 et SrnTHÉTISEII, qui forment la 
gcni•se <le tout travail magique. 

De plus, nous rechercherons avec soin l'adapta/ion des 
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pratiques mentionnées dans les ,·ieux grimoires ~ notre 
milieu et ,, notre épocpie. Les prog1·ès accomplis dans 
le monde maté1·iel permettent au rnagiste l'emploi d'outils 
plus puissants et plus perlcctionnés que ceux décrits 
dans les« Clavicules». C'est iciquelaconnaissanceappro­
fondie de la théorie est si nécessaire ; car il nous faudra 
i1 chaque moment résoudre de véritables problèmes de 
magie cérémonielle. Il ne faut pas oublier le siècle dans 
lequel nous vivons. sous peine de commettre de grossières 
erreurs et de tout sacrilier inutilement à un archaïsme 
sans nécl'ssité. C'est :;insi •1ue les bons visionnaires amé­
ricains. qui prétendent insarner le Christ. cc copient » le 
personnage décrit dans l'Ernugilc et ne pan-ienneut par 
cc moyen qu'à faire ressortir leur ,·éritable rôle : celui 
d'un mauvais acteur. Ur le magiste <1uelque peu instruit 
adapte, mais ne copie pas. Chac1ue époque déterminée 
par le destin a ses nécessités et ses lois. Or on ue fait 
pas davantage remonter it l'humanité le cours des àges 
qu'on ne lait remonter i1 l'eau d'un tlmn-e le chemin 
parcouru. L'initié évolue, libère, mais n'inrnlue jamais 
et ne perd pas son temps à gémir ou i1 protester contre 
les actes du destin. Faire un livre formé de versets 
prud'hommesques et écrit dans un de uos idiomes d'Oc­
cident. sous prétexte de continuer la méthode de la Bible, 
c'est (aire une ridicule copie d'une autre mauvaise copie 
qu'est la fanta_isiste traduction adoptée par Sa Sainte 
Ignorance : l'Eglise romaine. On peut écrire de cette 
façon en hébreu hiéroglyphique à condition d'ètre un 
rnyanJ .de génje, ~l'~voir longtemps ~Ludié les mystères 
hermeltques d Osms en Egypte, des appeler l\loïse et de 
vivre quelques mille ans avant notre ère. Mais, vouloir 
refaire une Bible dans le même moule en français, c'est 
être aussi naïf que de vouloir s'habiller de nos jours en 
«élégant» Phénicien On vous considère comme un char­
latan ou tout au moius comme UQ acteur que la misère 
a réduit à user ses costumes de scène. et l'on a bien raison. 
Faire l'acteur. c'est« copier». Or. encore une fois, l'a­
daptation diffère autant de la copie qu'uue œuvre litté­
raire diffère d'un dictionnaire. On adapte en effet les 
termes du dictiounaire d'après la formule de l'ouuage 
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qu' ou écrit. Orphée, instruit dans le mème temps cl cl~ns 
le même lieu que Moïse et possesseur des mêmes prin­
cipes, adapta son enseignement au peuple de corsaires et 
<le poètes c1ui constitua plus tard la Grèce, tandis que 
Moïse adapta le mème enseignement au peuple de bri­
gands et d'hommes pratiques qu'il avait choisi comme 
instrument <le réalisation. 

Nous espérons qu'on comprendra mainienant ce qu'il 
laut entendre par ce tei·me : adaptation. 

Üti;s Pn.4.TIQLE:-i PERSO~~ELI,ES 

Art'ière les prolanes et les profanateurs I Qui que t~ 
sois, toi qui veux pousser tes recherches jusqu'à la pra­
tique, rélléchis bien, et si tu crains le préjugé, le sar­
casme ou la folie, jette au feu ces pages noircies. 

Souviens-toi que, maitre de les impulsiqns et savant 
des mJsthes <les astres, tu ne dois jamais· permettre au 
tourbillon lëminin d'avoir l'empire sur ton êlrc. Si tu 
,-iens à la magic clans l'espoir <l'écraser tes rivaux, tu es 
un escla,·e et les maitres seuls ont le droit de pénétrer 
clans le temple mysLi,1ue. Si lu viens à la magie dans 
l'espoir <le satisfaire tes appétits et tes instincts par la 
possession <les richesses, lu es un rnlct du destin, que 
dominent les illusions de la matière, et tu n'atteindras 
jamais à la paix qui procède <lu mépris de ce qui est bas. 

Esclave ou valet, retourne à tes amours ou à tes chaines 
dorées ; mais n' ouue pas davantage le résumé de la 
science d'un autre àgc, elle restera éternellement occulte 
à tes basses cupidités. Hausse les épaules ou ris bien 
fort, appelle les disciples ,l'Ilermès des charlatans ou 
des hallucinés ; mais ne cherche plus à pratiquer ces 
ri les bizarres : ils sont mortels pour les esprits des faibles 
et.. tels que des poisons subtils, ne guérissent que ceux 
qm savent les comprendre et les manier. 

LA Pa1i,;aE 

La prière a pow· but la fusion momentanée du moi et de 
l'inconscient supérieur, le soi, par l'action du sentiment idéa­
lisé sw· la volonté magiquement développée. 

lU.GH:: Pl\ATIQL"E 
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La prii.,re est donc une cérémonie magique au pre­
mier chef, et c'est par !11 que l'étudiant doit commencer 
toute pratique. 

Mais la prière est un acte Yolontaire et cérébral el ne 
consiste pas unic1uement dans le mouvement des lèvres 
d'après cles paroles déterminées et toujours semblables, 
ce qui, de par l'habitude, devient un simple acte réflexe. 

Le verbe ne doit être que le Yêtement dont l'initié 
revêt ses idéalisations ; aussi conseillons-nous au magiste 
de constituer chaque fois de nouvelles paroles ou, tout 
au moins, de commenter en termes différents les paroles 
consacrées. 

L'élévation de l'être animiquc à l'intellectualité, effet 
de la prière, est un acte d'une trop grande importance 
pour devenir habituel. cl les supplications ardentes d'une 
mère qui prie pour son cnlant malade émeuvent bien 
plus l'invisible que le mouvement des lèvres d'un prêtre, 
fonctionnaire salarié de l'Etat cl serviteur d'un culte qu'il 
comprend aussi peu que la science. Les quelques excep­
tions à ce cas ne fout du reste que confirmer la règle, 
Combien en effet existe-t-il de prêtres qui sentent leur 
âme libérée après une prière qu'ils vendent ... généra­
lement trente deniers. 

Parmi tous les rituels de prière magique, voici cehii 
que nous 1,1référons : 

Le pratiquant n'aura ingéré aucun aliment depuis 
trois heures au moins. li débutera par une méditation 
de cinq minutes environ, précédée elle-même de trois 
inspirations lentes el profondes. li se tournera alors 
successivement Yers les quatre points cardinaux en 
commençant par l'orient et en invoquant chacun des 
péuies on des anges de ces points' 1 faisant précéder cette 
111 rncation de la prononciation de la lettre du nom sacré 
correspondante. Il est aussi recommandé de se tenir 
autant que possible sur une étoile de laine (tapis ou cou~ 
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rnrture). Le cycle de ces pi·cmièrcs invocalions lcrminJ. 
le magislc se livrem ,, une nomcllc mé<lilalion de trois 
minutes puis, tourné derechef ,·ers l'orient, il com­
mencera sa prièrn, les mains élcmlucs la paumcen<lehors. 

Nous arnns <lit c1ue les parnlcs <le la prière dm·aient 
èlro personnelles 1, l'opéraleu,·; clc plus, si l'on no peut 
s'accompagner d'un instrument <le musique, il est in­
dispensable do chanter ces paroles sur un air grave et 
lent: on choisira parmi les airs prélërés (le Noël d'Adam 
peut servir ,l'exemple). 

On im·oc1uera cl'aborcl les mailt-cs de l'in\"isiblc •1ui 
constituent la chaîne magique, puis lcsèlrcspsychiqucs 
qui présidcnt,d'évolution do l'humanité, et l'on s'élèvera 
progressivement jusc1u'au ccnlrc supérieur de Ioule 
existence et de Loule hiérarchie. La prièrn faite debout. et 
les yeux fixés sm· le miroir magique de l'autel est celle 
11ui doit èlt-c générnlcmcnt pratic1uéc; mais.ni le temps, 
ni le lieu, ni les instnunenls ne sont indispensables à 
cet acte essentiellement spirituel. La mise en œuvrc <les 
facultés d'expression suflit et le rilucl que nous \"Cnons 
de décrire met en jeu la marche, le geste, le ,·crhe et 
le regard. 

Plus lard. lorsciuc le laboratoire magique sera cons­
titué, enjoindra au rituel précédent l'encens comme 
parfum et l'épée. le bùton et la coupe comme instru­
ments lorsc1u'on se lourncrn vers les c1ualre points car­
dinaux. 

Telle doit ètre la prière magic1ue qu'on peut développer 
davantage en étudiant les enseignements que donne Eli-­
phas Lévi dans son llilucl (p. 88 et suiv.) sur le verset 
ésoléric1uc du Puler. Nous avons ùonné toutefois tous 
les éléments strictements essentiels <lu rituel ésolé1~que. 

Les efl'et,s produits par la prière magique sont consi­
dérables. Dans le plan astral. les formes élémentaires 
sont aimantées par l'action <lu verbe humain. Pour l'o­
pérateur lui-mème les effets sur le centre animique sont 
assurés. Il semble c1ue l'âme se retrouve en son véri­
table élément ; une sensation inconnue jusqu'alors de 
bien-èlre el de calme envahit le magisle, et sournnt les 
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visions app~raissenl dès le~. premie.rs essais. Aussi faut­
il réscner I usan-c de la priere magique pour les grandes 
circonstances ci°éviter avec le plus grand soin l'habitude 
trop ré«uliè•rc de celle pratique élevée. à la même heure 
chaque jour. L'usage de la méditation et de l'évocation 
mentale suffit dans ce cas. Le rituel complet doit être 
oxécuté dans les cas ordinaires au maximum tous les 
sept jours. 

LA CnAINE )JAGIQUE. 

Lorsque le rituel de la prière sera bien connu et aura 
été suffisamment pratiqué, l'opérateur le complétera par 
la constitution de la chaine magique. 

L'isolement pour l'opérateur, c'est l'échec assuré: car 
les courants fluidiques mis en action produiront de ter­
ribles réactions s'ils ne rencontrent pas un centre de 
condensation et de drainage assez puissant. Présentez 
un petit aimant en fer à cheval devant le puissant champ 
magnétique d'un fort électro-aimant et vous savez 
d'avance ce qui arrivera. Toute l'action du premier se 
trouvera instantanément détruite et absorbée par la force 
du second. 

Or, en magic, il faut réaliser autour de soi un champ 
d'attraction fluidique aussi puissant que possible et cela 
aussi bien dans le monde visible que dans le monde in­
visible, mais en commençant par èe dernier. Ce champ 
d'attraction, une fois constitué dans les trois plans, forme 
la chaîne magique contre laquelle viendront échouer 
tous les eflorts des individualités jalouses ou haineuses. 
La _Prière, simple ou collective, a pour but principal de 
inamtenir toujours à la même tension la chaîne magique, 
autrement dit de réaimanter constamment le centre 
d'action. 

Il faut commencer, avons-nous dit, par le monde in­
visi?le. A cet effet on choisira p~rmi les maîtres décédés, 
anciens ou modernes, un guide préféré, dont la doctrine 
ou les œuvres vous soient particulièrement chères. Le 
nom de ce maître, dynamisé du désir et de l'admiration 
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du disciple, constituera le noyau primordial de la chaîne 
magique. 

Au début de chaque cérémonie ou do chaque prière, 
on appellera d'abord le maître aimé, symbole de la vo­
lonté du magiste dans l'invisible. Ensuite on invoquera 
les inOuenccs psychiques en action dans l'astral et pro­
Yenant, soit du monde visible, soit du monde invisible. 
On s'adressera pour terminer au génie planétaire qui 
domine particulièrement votre tempérament en pro­
nonçant fortement et par trois fois son nom. 

Cela fait on dira, après une prière, quelle est l'assis­
tance spirituelle qu'on désire, soit pour l'étude, soit 
eonr la rfalisation ou l'aposlolal, soit mèmc pour la dé­
lense contre les attaques de l'astral. En cas de péril ou 
au moment d'accomplir un acte important, il suffira 
d'appeler à voix basse et par trois lois le· maître de la 
chaîne pour sentir presque immédiatement l'inOuenco 
psychique se manifester. . 

Nous avons pu, soit personnellement. soit autour 
de nous. nous rendre compte de l'inlluence efficace de 
la chaîne magique. Alors que le destin semait chaque 
jour autour de nous les dangers et les pièges dont la 
puissance était encore augmentée par notre situation 
sociale en cc moment (dans l'armée). nous avons été pré­
venu chaque lois qu'un péril allait éclater et nous avons 
pu réussir ainsi à les éviter tous. Mais le silence sur les 
opérations personnelles est la première condition imposée 
au ma gis te, ne l'oublions pas. Dans un autre ordre d'idées 
nous avons vu un jeune chercheur, se livrant avec le plus 
grand désir à l'étude de la Kabbale, trouver subitement et 
dans des conditions les plus modestes tous les livres pré­
cieux dont il avait progressivement besoin et, pour ce 
foi rc, il avait constitué simplement sa chaîne magique dans 
l'invisible. Enfin l'expérimentateur sérieux verra par lui­
même suffisamment d'eOets pour qu'il nous soit inutile 
d'insister davantage. 

Une fois la constitution de la chaîne opérée dans le 
monde invisible. il laudra s'efforcer de la réaliser autant 
que possible dans le monde ,,;sible. Pour cela l'associa-
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tion intellccluelle ayec un ami serieux et discret est 
très utile, cl c'est là la raison d'être originelle de la 
plupart des sociétés d'initiation. Si l'on peut entrer en 
rapport avec une société formée de gens présentant les 
garanties d'instruction cl de discrétion nécessaires, on 
pourra le faire, mais qu'on n'oublie jamais qu'isolé on 
sera, tôt ou tard, la victime <les deux grands périls qui 
se dressent au début de ces études : l'égoïsme el l'orgueil. 

Nous verrons plus tard que le cercle magi1ue n'est 
pas autre chose que la figuration matérielle de a chaîne 
qui vous protège cl qui vous garde dans l'invisible; mais 
retenons que, de toute façon, c'est là un des plus grands 
secrets de la Kabbale pratique. 

LE LAROHATOIBE MAGIQUE 

PRÉPARATJO:'lf ET CO'i'SERVATIOX JJES OBJETS NÉCESSAIRES. 

Toute intention qui ne se manifeste pas par des actes 
est une intention vaine et la parole qui l'exprime est une 
parole oiseuse. C'est l'action qui prouve la vie et c'est 
aussi l'action qui prouve el constate la volonté'. 

Telle est l'origine théorique de tous les instruments 
accessoires employés en magie. Nous allons décrire 
aussi minutieusement que possible les différentes pré­
parations qu'il faut faire subir à chacun des éléments 
ctui constitueront le laboratoire individuel de magie pra­
hque, et le lecteur assidu trouvera dans les autres par­
ties de ce petit traité les détails sur lesquels nous ne 
jugerons pas utile de revenir ici,, 

On peut consacrer à ces études', suivant ses moyens, 
soit une chambre tout entière ( ce qui est indispensable 
pour les grandes expériences), soit seulement une partie 

' 1-:Uplms Lévi, llilucl, 11. 31. 
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d'une pièce. Nous allons d'abor? c?nsidérer r?ridement 
la première hypothèse et nous rns1sterons spec1alement 
sur la seconde qui cadre mieux avec le caractère tout 
élémentaire de ce petit traité. 

Rappelons tout d'abord que tous les meubles, in~tru­
mcnts ou objets employés doivent être neufs et do1Vent 
être tous consacrés, chacun séparément, d'après les 
l'ites suivants : 

1. - Achat ou prépal'ation en correspondance pla-
nétaire. 

s. - Aspersion avec l'eau magique. 
:1. - Fumigation avec les parfums consacrés. 
'•· - Onction d'huile sainte. 
a. - Figurallon d'un nom sacré. 
ü. - Bénédiction par une p1·ièl'e. 
7. - Mise en réserve. 

L., Cn.nrn11E1 

~i l' 011 dispose d'une chambre tout entière on y fera 
les installations suivantes : 

1° Les murs seront recouverts d'une étoffe blanche 
qu'on peut appliq_uer sur des châssis de bois de manière 
à la remplacer facilement pour qu'elle soit toujours très 
propre; 

:1' On déterminera soigneusement la position des 
quatre points cardinaux, à l'aide d'une boussole et l'on 
fixera au plafond une étoile de carton recouvert de papier 
doré indiquant en permanence cette direction; 

3' A l'occident on établira le laboralorium, 1aboratoire 
hermétique), formé d'une table longue et large achetée, 
consacrée et signée sous les auspices de Mercure, re-

1 Circa au lem ea quœ accedunt ad hune invocandi rilum primum est 
ut eligatur locus mundus, caslus, occlusus, quietus, semotusque ab 
omni strepitu, nullis alienis aspectibus subjeclus. Hic primo exorcizan­
ûus est, atque consecrandus. (Agrippa, .\lagie pratique, liv. IV dd la 
Philos, occulLe). 
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couverte d'une glace assez épaisse ou d'une toile imper­
méable el blanche. Au-dessus de la table sera établi 
un tuyau de tirage permellant d'expulser au dehors les 
gaz d~l<;Lères. De plus il sera bon d'installer dans ce 
laboratoire des appareils à gaz. Mais nous n'insisterons 

LA CIIAMBRB 111.\GIQUE 

pas sur ces détails relatifs à l'alchimie que ne concerne 
pas notre présent travail. 

A l'orient on placera trois mé1,1bles constituant l'o­
ratorium : 

1' L'autel (de lm à 1"'40 environ de hauteur) recouvert 
en permanence de toile fine et blanche el dont nous re­
parlerons tout à l'heure : 
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2° A gauche de l'autel une petite armoire g~r!1ie. inté­
rieurement ll'étoffe blanche, lerméc 11 tout œ1l md1screl 
et contenant des objets magiques; 

3" A droite de l'autel une autre armoire garnie entiè­
rement dans l'intérieur de papier d'or et qui contiendra 
les symboles des principaux cultes pratiqués sur la terre. 
Tous ces meubles doivent Nre achetés, consacrés et 
signés sous les auspices du soleil. 

fi' Un rideau pournnt ètre tiré 11 volonté séparera le 
laboratorium de l' oratorium, et deux suspensions, l'une 
placée 11 l'orient, l'autre placée à l'occident, éclaireront 
au besoin la pièce ; 

5° Une place circulaire de 2'" de diamètre sera ré­
servée nu milieu de la pièce pour le cercle. 

Telles sont les dispositions principales de la chambre 
d'expérience du magiste; mais dans le ca& où l'on ne 
peut se monter un lei laboratoire. il faut sarnir adapter 
ses travaux au strict nécessaire; ainsi l!Ue nous allons 
maintenant le voir. 

Dans les cas urgents et pour les expériences préli­
minaires on peut se contenter d'un meuble qui servira 
d'autel et d armoire pour les objets consacrés. Une 
petite bibliothèque de 1m/10 de hauteur e~t excellente à 
ce point de vue. La partie supérieure sert d'autel et le 
corps de meuble de réserve. 

On peut encore prendre comme autel une simple table 
de bois blanc et comme réserve une grande caisse de 
Lois blanc doublée d'étoffe blanche. C'est là le dispositif 
indiqué dans les clavicules manuscrites. 

Quel que soit le dispositif choisi on se procurera les 
objets suivants et l'on ornera ainsi que nous allons le 
dire- l'autel. base indispensable de toute opération. 
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L'AtTEI .. 

L'autel sera recournrt, ainsi que nous l'avons dit, 
d'une toile fine et blanche, Il doit constituer un pan­
tac\e de l'univers dans ses trois plans, humain, natu­
rel et divin, et, pour ce faire, voici la disposition que nous 
conseillons et qui nous a donné de très bons résultats. 

Au milieu de l'autel on placera un pentagramme, 

Dn PE:X'fAGR.UDIE n'AGRil'P.\ 

soit celui d'Eliphas Levi qui est synthétique, soit celui 
d'Agrippa qui est purement microcosmique. Ce dernier 
est prélërable quand on peut se procurer les métaux 
nécessaires, le premier vaut mie.ux dans tous les autres 
cas. 

Ce pentagramme sera dessiné sur la peau d'un animal 
vierge (veau mort-né .par ex. :) ou sur du parchemin 
vierge ou, mieux encore, sur du papier fabriqué par le 
magiste lui-même sous les auspices solaires avec la pâte 
du commerce, primitiYement cousacrée. 
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Autour du pentagramme on disposera sept petits 
cubes métalliques de cl,a,·1111 des métaux planétaires (le 
cube de Mercure sera rcnlermé Jans un petit cube de 
cristal). Ces métaux seront disposés dans l'ordre <le 
l'~toile égyptienne l, sept pointes. 

Aux quatre coins de l'autel Gn placera les objets sui­
vants : , .. au coin supérieur <lroit (iod) la lumière; 2° au 
coin supérieur gauche (hé) le brùle-parlums ou le four­
neau.suirnnt le cas: :l" au coin inférieur gauche (vau) le 
sel magi'luc: '1" aucoininféricurdroitl'eaumagique(hé). 

:llirnir mayiq11c. - Au <lessus de l'autel et adhérent 
au mur on pourra. dè•s qu'on sera en mesure de le faire, 
placer un miroir magique concaYc appliqué sm fond noir. 

Parlons maintenant de la préparation del' eau. du sel 
et des parfums, ainsi que de la fabrication ,k la lampe 
et du miroir. 

DE L'E.\l 

Après une prière préparatoire faite selon le rituel. au 
jour et sous les inlluenccs dl' la lune on consacrera 
l'eau (c1u'o11 prendra aussi pure que possible. mais non 
distillée) dans un rnse de cristal. 

On irnpos,•ra d'abord les mains sur l'eau el on souf­
llera trois fois sur cette eau en prononçant chaque fois 
le nom divin tetragra:nmati,1ue et en disant dans quel 
but est faite la consécration (quand il s'agit d'un cas par­
ticulier). On encensera avec le parfum lunaire et l'on 
dira l'oraison des Ondins. 

Oraison des Ondins. 

u Roi terrible de la mer, vous qui tenez les clefs des cataractes 
du ciel, el qui renfermez les eaux. souterraines dans les cavernes 
ùe la terre; roi du déluge et des pluies du printemps, vous qui 
ouvrez les sources des fleuves et des fontaines, vous qui com­
mandez à l'humidité qui est comme le sang de la terre, de devenir 
la she des plantes, nous vous adorons et nous vous inv0quons. 
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Xous, \"OS mobiles cl changeantes créatures, parlez-nous ùans ]es 
grandes commotions de la mer, et nous tremblerons devant vous; 
p:nlcz-nou.s aus~i dans le murmure des eaux limpides, et nous <l.0-
sircrons ,·ofrc amour. 0 immensité, dans laquelle vont se perdre 

[;Al TET. 

Lous les llcuvcs <le l'être l{lli rcuaissen{ toujours eu vous! ù océan 
de perfeclio11s illfiuics ! liautc11r <lui vous mirez dans la profondeur, 
profon<lcur<JUi vous exhalcz_<laus la hauteur, amenez-nous à lavé­
ritable vie par l'intelligence cl par l'amour! Amenez-nous à l'im­
mortalité par le sacrifice, afin que nous soyons trouvés dignes de 
vous oflrir un jour l'eau, le saug el les larmes pour la rémission des 
erreurs. Amen. 



AIMANTER 301 

Telle est la consécration habituelle de l'eau dont on 
fera couramment usage. 

Pour les grandes cérémonies et pour laisser l'eau 
en permanence sur l'autel. il faudra opérer de la façon 
suivante : 

Après l'imposition des mains et le triple souffie on 
mêlera à l'eau une petite c1uantité de sel consacré et de 
cendre des parfums également consacrée. Pendant ce 
mélange on dira : 

ln sale sapientim .:ctcrnœ et in nqua regenerationis et in cinerc ger~ 
minanle terram novam, omnia fiant pe,· ELOIM GABRIEL, RA­
PHAEL et URIEL in sœcula et œonas. Amen. 

Ensuite on récitera l'exorcisme de l'eau et. après trois 
minutes de méditation, on dira l'oraison des Ondins. 

L'eau ainsi consacrée sera placée en permanence sur 
l'autel dans une coupe de cristal recouverte d'un cou­
Yercle de môme matière. 

Exorcisme de !'Eau. 

Fiat firmamcntum in medio aquarum cl scparct aquas ab aquis, 
quro superius sicut quro infcrius et quro inferins sîcut qmo 
supcrius acl perpett·anda miracula rci unius. Sol cjus pater est, 
luna mater et venlus hanc geslavit in utero suo, ascendit a terra 
ad cœlum et rursus a cœlo in terram descendit. Exorcisa te crea­
lura aqum, ut sis mihi speculum Dei vivi in operibus ejus et fons 
vit:c cl ablulio peccatorum. Amen. 

DU SEL ET DE LA CENDRE 

Le sel, qui sera du sel marin aussi pur que possible, 
sera consacré par le souffie en agissant comme pour 
l'eau et on dira ensuite l'exorcisme suivant 

Exorcisme du Sel. 

In islo sale sit sapientia et ab omni corruptionc sicut mentes 
noslrns et corpora nostra, per IIOCHMAEL et in virtute ROUACH­
JIOCHMAEL, recedant ab isto fantasmata hylro ut sil sa! cœlestis, 
sub terrm et terra salis, ut nutrietur bos triturans et addat spei nos­
lrœ cornua tauri volunlis. Amen. 
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.. . . 
Le sel ainsi consacré sera placé dans un vase de cris­

tal sur l'autel et sera tenu 11 l'abri des impuretés. 

La Cendre 

Qui reste des parfums sera aussi soigneusement re­
cueillie et consacrée par les paroles suivantes 

Exorcisme de la cendre. 

Revertatur cinis ad fontem aquarum vivenlium et fiat terra fruc­
Lificans et germinit arborem vila per tria nomina quœ sunt NETS,\H, 
HOD et JESOD in principio et in fine, per alpha et omega qui sunt 
in spiritu AZOTH. Amen. 

On conservera ensuite cette cendre dans une fiole à 
large goulot, soigneusement enfermée dans f armoire 
destinée aux objets magiques. 

Dans la consécration du sel et de la cendre on dira 
l'oraison des Gnomes. 

Oraison des Gnomes. 

I NV1smu:, qui avez pris la terre pour appui, et qui en avez creusé 
les abîmes pom· les remplir de votre tonte-puissance, vous 
dont le nom fait trembler les voûtes du monde, vous qui 

faites couler les 7 métaux dans les veines de ·la pierre, monarque 
des Bept lumières, rémunérateur des ouvriers souterrains, amenez~ 
nous à l'air désirable el au royaume de la clarté. Nous veillons et 
nous travaillons sans relâche, nous cherchons et nous espérons par 
les douze pienes de la ciLé sainte, par les talismans qui sont enfoui:;, 
par le clou d'aimant qui traverse le centre du monde. Seignelll', 
Seigneur, Seigneur1 ayez pitié de ceux qui souffrent, élargissez nos 
poitrines, dégagez et élevez nos têtes, agranclissea-nous, ô stabilité 
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et mouvement, û jour enYeloppé de nuit, ù obscm·ité voilée de 
lumièl'e, ô maître qui ne retenez jamais par dernrs vous le salaire 
de vos travailleurs, ô blancheur argentine, ô splendeur dorée, 
û couronne de diamants vivants et mClodieux, vous qui portez le 
ciel à votre doigt comme une bague de saphir, vous qui cachez sous 
la lerre dans le royaume des pierreries, la semence merveilleuse 
des étoiles, vivez, régnez et soyez l'éternel dispensateur des richesses 
dont Yous nous avez faits les gardiens. Amen. 

DES PARFLMS ET DL Hl~CII \Ll) 

Les parfums employés en magie sont en assez grand 
nombre et classés d'après les correspondances plané­
taires. On en trouvera donc une foule de listes diverses 
et nous donnerons la plus simple et la plus pratique. On 
en trouwra une autre annexée à noire horloge magique. 

Qu'il sulfise simplemenl <le se rappeler que- l'c11ce11s 
pourra toujours être employé dans toutes les opérations 
blanches ; car c'est une sorte de synthèse des bonnes in­
fluences. 

On peul projeter les parlnms sur les charbons incan­
descents <lu fourneau magique ; on peut les placer 
dans un brûle-parfums et agir dans cc cas comme ,, l'or­
dinaire. 

Il faul toutefois bien se souvenir que la fumée produite 
doit être assez épaisse.et que dans les évocations c'est sur 
elle qu'est dirigé le rayon coloré de la lampe magique. 

On achète et on consacre les parlums par l'aspersion 
et la prière sous les influence& planétaires correspon~ 
dantes. lis sont ensuite gardés dans des fioles de verre 
portant le sceau de la planète. 

Dans la consécration des parfums on dira l'oraison 
des Sylphes. 

Oraison des Sylphes. 

Espt'it de lumière, esprit de sagesse dont le souffle donne et 1·e­
prend la forme de toute chose ; toi devant qui la vie des êtres est 
une ombre qui change et uno vapeur qui passe; toi qui montes .les 
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Du nÉc1ucu >IAGIQëE. 

On se procurera un fourneau de terre neuf sous les 
auspices de :\fors et l'on le consacrera selon le rituel 
ordinaire. 

Voici à cc sujet un curieux extrait des Clavicules. 

Exorcisme du Réchaud, du Feu et de !'Encens. 

Il est pareillement necessaire d'avoir un réchaud propre pour 
mettre le feu pour les encensements, il faul qu'il soit d'une terre 
noire vernissée neuf, et le feu de charbon neuf, à l'occasion de quoi 
il faut être muni d'un petit batte.feu avec des allumettes et de 
l'amadoue ou mèche et d'une bougie, lequel charbon éLant allumé 
avec du feu neuf tu exorciseras en disant : 

Ce qui élant fait, lu y jetteras l'encens convenable à l'opération 
que tu ex0rciseras en disant : Agios, Athanatos, Beron, Ci,;:I, 
Dédotois .•..... 

Laquelle oraison faisant, tu verseras un peu dudit encens sur le 
feu et réserveras le reste pour toutes les opérations. 

Oraison. 

Dieu de Moïse, Dieu d' Aaron, Dieu d'Abraham, bénis et purifie 
celte créature de feu, afin qu'elle te soit agréable, et purifie tous 
les lieux où elle sera allumée. Amen. • 

DE LA LAMPE MAGIQUE 

La lampe employée dans les opérations doit être 
construite de manière à synthétiser les inlluences plané­
taires. Eliplrns Lévi dans son rituel établit cette synthèse 
sur les correspondances des métaux, ce qui est excellent, 
mais ce qui a aussi l'inconvénient de demander un objet 
d:'.-1'~ ~rè~ grand prix et que seules les puissantes sociétés 
d 1111tiatwn peuwnt posséder. Aussi préférons-nous 

~IAGIE PRA1'1QUE ,a 
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aux corresponda~ces des ru.étaux . celles d?s coul~urs 
planétaires, ce qui permet d obtemr un obJet pratique 
pour l'étudiant magistc. 

Il faudra donc se procurer sept lames de verre, colo­
rées d'après les teintes de chaque planète, et en plus un 
pied de bois verni permettant de fixer ,·erticalement 
chacune de ces lames qui devra être séparément achetée au 
jour correspondant à la planète. puis consacrée, suivan~ 
le rite habituel. avant d'être mise en service. On pourra 
placer sur ce pied, soit UI) des cubes métalliques de l'au­
tel. soit une baguP de métal. Ln lame de verre consacrée 
à ~lcrcure devra aussi être formée par la réunion paral­
lèle de fragments de lames des autre planètes. Les lames 
de verre peuvent être remplacées par des globes coloriés 
- cc qui est encore plus pratique. 

La lumière sera tirée d'un, trois ou sept cierges de 
cire vierge. suivant l'importance de l'opération. Une 
forte lentille condensera la lumière émanéedcccscierges 
,·ers le miroir magique ou la fumée des parfums. La 
lame colorée sera placée entre la lentille et le miroir ou 
la fumée. De toutes faç.ons une enveloppe particulière 
empèchcra les rayons lumineux de suivre une autre 
voie que celle que nous ,·enons de décrire. 

Telle est ce qu'on pourrait appeler la lampe impro­
visée dont se sen-ira le magistc. 

Si l'on Yeut construire une lampe permanente, le 
moyen le plus pratique consiste à se procurtir une lan­
terne magique du commerce' qui sera éclairée par de 
l'huile consacrée (même rituel que pour l'eau) et dans 
lesquelles les lames de verre coloré correspondant aux 
planètes remplaceront les figures. On ajoutera simple-

• La lanterne magique n'est qu'une rCvJlation exotérique faite par un 
lnilié de la lampe des opéralions. 
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~rnnt à ~et inst~umcnt ,1u'on \)eut se procurer partout 
a bas prix un pied permdtant. es mouYements de bas­
cule. Un appareil en carton (on en trourn dans l_c com­
merce) est préférable toutefois 11 l'appareil métallique. 

On consacre la lampL' dès qu'elle l'St allumée par.!~ 
rituel ordinaire (aspersinn, fu1nigalion it l'encens) su1v1 
de l'oraison <les Salamandres. 

C<'s consécrations se font d' ahord sous les auspin•s du 
soleil (ainsi que l'achat ,Iola lampe). puis succ<'ssin•ment 
sous les auspices de cha'lne planète en plaçant l,•s Yerres 
colorés. La rnnsfrration complète de la lampe demande 
donc sept jours. 

Oraison des Salamandres. 

ET1on·rn1., inelTahlc et incréC, père ùc toutes rho~cs, qui es porte 
sur le chariot roulant .sans cesse des mo11clc!- qui tournent 
toujours; dominateur des immcnsitCs l·thérées, oi1 est élevé 

le trùne de la puissance, du haut duquel les )·eux redoutables 
découvrent !out, exauce h'~ enfouis que tu as aimés dès la 
naissance des siècles; car ta dorée, et grande et l•tcrnelle majesté 
resplendit au-dessus du monde, du ciel et des étoiles ; lu es 
élevé sur clics. ù feu étincelant: là, tu t'allumes et t'entretiens 
toi-même par la propre splcmlcur, et il sort de Lon essence des 
ruisseaux intari~sables de lumière qui nourisscnt ton esprit infini. 
Cet esprit infini nourrit toutes choses, et fait cc trésor inépuisable 
de substance toujours prête pour la génération qui la tra,·aillc et 
qui s'approprie les formes dont tu l'as imprégnée dès le prin­
cipe. De cet esprit tirent aussi leur origine ces rois très saints qui 
sont autour de ton trûne, et qui composent tn c..:our, ù père uni­
versel! û unique! ô père des bienheureux mortelset immortels. 

Tu as créé en particulier des substances qui sont mcncillcuse­
ment semblables à ton éternelle pensée et à ton essence adorable; 
tu les as établies supérieures aux anges qui annoncent ou monde 
tes vérités ; eufin tu nous as créés au troisième rang dans notre 
empire élémentaire. Là, notre continuel excrdce est de te louer et 
d'adorer tes désirs; là nous brûlons sans cesse eu aspirant à te 
posséder, ô père, ô mère. la plus tendre des mères I ô archétype 
admirable de la maternité et du pur amour I ô fils, la fleur des fils! 
ô forme de toutes les formes, âme, esprit, harmonie et nombre dP. 
toutes choses I Amen! 
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. . 
Le magiste, après avoir fait ces préparations prélimi­

naires. possédera tous les objets nécessaires à l'ornement 
cle l'autel. 

Il nous reste, avant de passer aux autres opérations, à 
parler de la construction du miroir magique qui doit 
être placé au dessus de l'autel. 

Ce miroir peut être formé, soit d'une glace sans teint 
et concave, soit d'un miroir étamé et également concave, 
soit enfin d'un miroir métallique. 

Quoique nous soyons désireux de restreindre au 
strict nécessaire les extraits et les citations, nous sommes 
obligé d'emprunter à la « Clavicule » l'extrait suivant 
concernant la préparation détaillée du miroir magique. 

LE MIROIR MAGIQUE 

Prenez une plaque luisante et bien polie d'acier légè­
rement concave et écrivez dessus avec le sang d'un 
pigeon blanc mâle aux quatre coins du miroir les noms 

JEHOVAH ( ) füomM ( ) 
METTATRON ( )AnoNAY ( ) 

et mettez ledit acier dans un linge neuf, très propre et 
blanc. 

Lorsque vous apercevrez la lune nouvelle à la pre­
mière l:ieure après le soleil couché, approchez-vous 
d'une fenêtre, regardez le ciel avec dévotion et dites 

0 Eternel I ô Roi éternel! Dieu in~fîable qui avez créé toutes 
choses pour l'amour de moi et par ml. jugement occulte pour la 
santé de l'homme, regardez-moi ... N .••. votre serviteur très in­
digne et considérez mon intention pure. Daignez m'envoyer votre 
ange ANAEL sur ce miroir, qui mande, commande et ordonne à 
ses compagnons et à vos sujets que vous avez faits, ô tout puissant 
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qui avez été, qui êtes et qui serez éternellement; qu'en votre nom 
ils jugent et agissent dans la droiture pour m'instruire et me 
montrer ce que je leur demanderai. 

Ensuite jetez sur des charbons ardents le parfum con­
venable qui est le safran oriental et en le jetant dites : 

En ce, pour ce, avec ce que je verse devant votre face, ô mon 
Dieu, quiètes tri-un, bon, et dans la plus sublime élévation, qui 
voyez au dessus des chérubins et des séraphins et qui devez 
jug('r les siècles par le feu, exaucez-moi. 

Dans cet instant on parfume le miroir en le mettant 
sur un réchaud neuf de terre cuite ou de fer, afin qu'il 
se trouve imprégné de la lumée dudit parfum, en le 
tenant de la main droite et disant trois fois l'oraison 
précédente. 

Après ravoir dite soufilez trois fois su,· le miroir et 
dites : 

Venez, ANAEL, venez, et que ce soit votre bon plaisir d'être en 
moi par votre volonté au nom du Père très puissant t au nom du 
Fils très sage tau nom du Saint-Esprit très aimable i venez Anaël, 
au nom du terrible Jéhovah, venez Anaël par la vertu de l'immortel 
Elohim, venez Anaül par le bras du tout-pui~sant Metatron, venez 
à moi .... N (Dites votre nom sur le miroir) et commandez à vos 
sujets qu'avec amour, joie et paix, ils fassent voir à mes yeux les 
choses qui me sont cachées. Ainsi soit-il. Amen. 

Après avoir fait cela, élevez les yeux vers le ciel et dites: 

Seigneur tout-puissant, qui faites mouvoir tout ce qui vous plait, 
exaucez ma prière, et que mon désh· vous soit agréable; regardez, 
s'il vous plaît, Seigneur, ce miroir et bénissez-le, afin qu'Anaël, l'un 
de vos sujets, s'arrête sur lui avec ses compagnons pour satisfaire ... 
N . .. votre pauvre et misérable serviteur, ô Dieu béni et très exalté 
de tous les esprits célestes, qui vivez et régnez dans l'éternité des 
bons. Ainsi soit-il. 

Quand vous aurez fait ces choses. faites le signe de la 
croix sur vous et sur le miroir, le premier jour et les 
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suivants pendant quarante-cinq jours de suite, à la fin 
desquels ANAEL apparaitra sous la figure d'un bel 
enfant, vous saluera et commandera à ses compagnons 
de vous obéir. 

Remarquez qu'il ne faut pas toujours 45 jours pour 
parfaire le miroir : souvent 1' esprit apparaît le 14' JOur. 
Cela dépend de l'intention, de la dévotion et de la ferveur 
de l'opérateur. Lorsqu'il vous apparaîtra, demandez-lui 
ce que vous souhaitez et priez-le d'apparaître toutes 
les fois que vous l'appellerez pour vous accorder vos 
demandes. 

Par la suite, lorsque vous souhaiterez voir dans le 
miroir et obtenir ce que vous voudrez, il n'est pas né­
cessaire de réciter toutes les oraisons susdites; mais, 
après avoir parfumé le miroir, dites:« Venez, Anaël. sous 
votre bon plaisir, etc., et jusqu'à Amen. 

L'opération terminée, rnus renverrez l'esprit en disant: 

Je vous remercie, Anaël, de ce que vous êtes venu et que vous 
ayez satisfait à ma demande; allez-vous-en en paix et venez lorsque 
je vous appellerai. 

Le parfum d'A.NAEL est le salran. 
Il en est qui font l'opération au moyen d'un globe de 

cristal rempli des sept eaux des sept mappemondes. 
L'écrit suivant a été présenté et déroulé dans le globe 

par l'ange ANAEL à une voyante. Il a été lu par elle et 
écrit sous sa dictée le 28 décembre 1797 : 

Chargé par le Tout-Puissant de veiller au bonheur et à la tran­
quillité des humains, je m'acquitte de ma mission, cédant au désir 
des vrais fidèles qui me font des questions sur ce qui doit arriver 
d'heureux ou de malheureux; mais, comme le bonheur que Dieu 
prépare à ses élus ne consiste point en de vaines richesses, j'écarte 
toute question qui tend à en obtenir, ou si je consens à les satis­
faire, je ne le fais que de manière à leur laisser le choix des moyens, 
conformément à la liberté que Dieu donne à toutes ses créatures. 
Rien ne m·est plus agréable que de pouvoir annoncer aux véri­
tables croyants d'heureuses nouvelles, en tant qu'elles ne se trouvent 
pas dans la catégorie de celles sur lesquelles il'he m'est pas permis 
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de m'expliquer aussi clairement qu'on pourrait le désirer. Cepen­
dant je puis accorder quelques-unes des questions qui me sont 
faites, pourvu qu'elles me soient posées d'une manière très précise 
et qu'elles n'aient point pour sujet principal de connaître toutes 
les chances exactes de la fortune. 

PnoCÉDl~ :,O:IMPJ.IFIÉ DE DIVINATION PAR LE l'1IR0IR l\lAGIQUE. 

Faites une croix dans un cristal avec de l'huile d' o­
live et sous la croix écrivez sainte Hélène. 

Ensuite donnez à un enfant vierge né du légitime ma· 
riage la fiole 11 tenir. puis vous vous mettez à genoux 
derrière lui et dites trois fois l'oraison suivante : 

Deprecor, Domina S. Helena, mater regis Constantini,etc., etc. 

Lorsque l'enfant verra l'ange, il lui pourra fai1·e telle 
demande qu'on voudra, 

DES T.\LISMANS 

Nous avons longuement parlé des talismans dans notre 
seconde partie ( réalisation du geste) ; il nous reste à 
entrer dans ~uelques détails de pratique à ce sujet. 

La conrechon de chaque talisman est une véritable 
petite cérémonie.magique; aussi l'étudiant ne saurait-il 
trop s'exercer à ce sujet. 

Les instruments nécessaires sont les suivants : 
1 ° La matière sur laquelle est gravé le talisman qui 

peul ètre. soit un métal, soit une peau d'animal vierge. 
soit du parchemin provenant de ~elle peau, soit encore 
du papier fabriqué à cet effet par l'expérimentateur lui­
même sous les influences favorables; 

2° Les objets nécessaires à celle opération: crayons, 
compas, règle et canif pour la peau. le parchemin et le 
papier; burin, cire vierge et acide pour les métaux ; 
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3° Les enveloppes de soie de diverses couleurs dans 
lesquelles seront conservés les talismans une fois ter­
minés. 

DE LA MATIÈRE Dl~S TALISMANS 

A. - MÉTAUX 

On se procurera les métaux planétaires correspondant 
aux talismans ; nous répétons ici la liste de ces corres­
pondances : pour Saturne, le plomb: pour Jupiter, 
l'étain; pour Mars, lejer; pour le Soleil, l'or: pour Vénus, 
le cuivre ; pour Mercure, le mercure ( ce sera dans ce cas 
un alliage avec l'argent et l'or), et pour la Lune, l'argent. 

On gravera pour les talismans planétaires d'un côté 
l'image de la planète et de l'autre l'image de son carré 
magique, telles que nous les avons données précédem­
ment. Cette gravure se fera, soit directement au burin 
pour les métaux de peu de dureté, soit au moyen de la 
cire et des acides, comme nous le dirons tout à l'heure. 

B. - PEAU. PARCHEfüN ET PAPIER 

Peau. - On achètera sous l'influence dominante du 
soleil (veille de la Saint-Jean) une peau, soit d'agneau. 
soit de veau mort-né qu'on conservera soigneusement 
enveloppée dans un linge ·blanc après l'avoir consacrée 
suivant le rite habitueJl. 

Parchemin. - Pour les usages courants, le parchemin 
vierge du commerce suffit amplement, mais la peau, 
laite comme il est dit ci-dessus, est bien préférable pour 
les talismans. 

• A la campagne il est facile de préparer une peau d'agneau à jour 
voulu, et c·est ainsi que faisaient les anciens collèges initiatiques égyp­
tiens. A Paris on remplace la préparation par l'achat à jour fixe et 
nous avons pu découvrir, après plusieurs heures de recherches, au 65 de 
la rue des Gravilliers, un mégissier nommé Antony qui a la spécialité des 
peaux de veaux mort-nés. Nos lecteurs éviteront ainsi bien des recherches. 
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PAPIER 

(Pour les t11lis111ans el le liure/ mngiq11c personnel). 

On peut. fabriquer soi-mème le papier nécessaire aux 
opérations en achetant dans le commerce chez les mar­
chands de pàle 1.t papier (voy. le I3otlin) <le la pùtc à 
papier la plus linc <pt"on <'lem\ convenablement <l'eau. 
puis c1u' on dispose sm· ,les toiles métalliques cl enfin 
qu'on presse ,, la presse ,, copier ordinaire qui, dans cc 
cas. est bien sullisantc. On p,•nt m&mc /aire. avec un fil <le 
fer. le filigrane de la planète sous lïnlluencc <le laquelle 
est fabriqué le papier. 

Pour les menus détails on pourra étudier laJi1bricatio11 
du papier à la cuue. soit dans les manuels Hor:ct (Manuels 
faits par 1\1. Le Normand, Bibli0Lhèc1uc nationale, V 
2j,338. 2j.339 et 2j,3!10). soit encore dans 1'/~"ncy­
clopédie. 'lui donne les planches convenables à cet clîet. 

GRA YURE DES CARACTÈRES SUR LES "ÉT.\.UX 

Le moyen le plus pratique consiste à recouvrir <l' ahord 
la médaille <le métal d'une légère couche <le circ vierge 
fondue à une douce température et qui aura été aspergée 
et encensée sous les auspices <le la planète à lac1uclle se 
rapporte l'opération. On grave ensuite avec le burin les 
caractères magiques au recto et la figure <le la planète 
au verso de la médaille en enlevant simplement la cire 
aux endroits voulus. 

Il suffit ensuite de plonger celte médaille clans l'acide 
convenable. suflisammcnL étendn d'eau 1, l'heure et au 
jour planétaires correspondants. 

On fera une consécration particul:èrc du talisman 
pendant qu'il sera plongé dans l'acide. 

Une fois le talisman retiré on le lavera dans l'eau légè­
rement alcalinisée et on l'enveloppera dans un morceau 
de soie de couleur convenable. 



314 ADAPTATION 

BunD1 

Pour la consécration du burin on peut parfaitement 
suivre les enseignements traditionnels des cc Clavicules ». 

Exorcisme du burin. 

Le burin est un instrument fort utile dans Ioules les opérations, 
et comme on ne peut du tout s'en passer. il faut qu'il soit le premier 
que lu fasses préparer cle la manière qui suil : 

Un mardi ou un vendredi lu feras faire une pelile pointe d'acier 
semblable à celle qui est désignée au tableau des inslrumenls, sur 
laquelle lu graveras ou feras graver les mots et caractères suivants 
aux mêmes jour et heure de Mars ou de Vénus. 

Ensuite tu auras un petit manche de buis à peu près 
comme celui qui est désigné, et l'ayant lavé et encensé 
avec un peu de genièvre, tu diras sur icelui l'oraison 
suivante : 

Oraison. 

Dieu éternel, mon père, bénis cet instrument préparé en ton 
honneur, afin qu'il ne se,rve qu'à quelque chose de bon et de salu­
taire pour la gloire. Amen. 

Asophiel, Asophiel, Asophiel, Penlagrammaton, Athanatos, Eye. 
Eye, Eye, Kellon, Kelloi, Kelli, 

L'ayant derechef encensé, tu le conserveras pour le 
besoin. 
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DESSIN DES TALI:::i~U~:::i ::SUR LE PARCHEMIN 
OL' LA PK\U 

CRAYONS 

On se procurera tout d'abord sept crayons de couleur 
correspondant aux planètes. Chacun de ces crayons 
sera consacré séparément au jour convenable. Il sera 
ensuite préparé pour le dessin en taillant la pointe avec 
le petit couteau ou le canif spécial. 

Voici les oraisons des grimoires qui s'appliquaient 
alors aux plumes, mais qu'on adoptera pour les crayons: 

Exorcisme des plumes. 

Selon les opérations, l'on se sert de différentes plumes et toutes 
se purifient de la même manière, savoir est : que, les ayant en­
censées, tu prendras du sang de brebis, et tu y tremperas les bouts 
des plumages jusqu'aux environs deux doigts du canon, en disant 
l'oraison: 

Hamiel, Hel, Miel, Ciel, Javie!, Namia, Magde Tetragrammaton. 
Dieu grand et puissant, exauce mes prières et daigne accorder à ces 
plumes le fruit de ta bénédiction. Amen. 

Et tu t'en serviras au besoin. 

On achètera sous les influences de Mars un canif neuf 
à manche blanc et à plusieurs lames, une longue el forte 
qui servira à couper les herbes ou les branches à jour 
voulu, et une ou deux petites pour les crayons et pour 
couper le parchemin ou la peau ou le papier. On rem­
placera ainsi par un seul instrument plusieurs de ceux 
indiqués dans los rituels ordinaires. Voici du reste les 
enseignements traditionnels à ce sujet : 
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Exorcisme d11 canij. 

Il faut faire faire un canif qui ne serve à autre chose 
cp1'à tailler les plumes dont tu auras besoin dans les opé­
rations et dont la lame soit de très pur et fin acier; 11 l' é­
gard du manche, n'importe pas de quoi il soit, pourvu 
qu'il soit neuf, et l'apnt bien lavé comme tu sais et 
essuyé. il faudra le mettre sur une table couverte d'une 
nappe blanche. et nprès l'avoir aspergé et encensé, tu diras 
l'oraison suivante avec beaucoup d'attention: 

Agie!, Asie!, Sadon, Paliel, Alma, Mammiel, Dilaton, Kaday, 
Calilua, ranzaral, Zalphi, Carsali, Falîua, llictimi, On, Agla, 
Agios, Agios, Ilamamon, Yoth, Luphat, Miel, Ciel, Miel, Ciel, Miel, 
Deus Moyses, Deus Israel. 

A près quoi tu graveras ou feras graver sur icelui ces 
caractères, d'un cùté les noms saints et de l'autre le 

sceau. et les ayant encensés et bénits tu diras derechef 
l'oraison : Agie!. Asie!. Sadon etc. Après quoi tu enve­
lopperas ledit canif dans un morceau de taffetas de dif­
fére1;1tes coule1;1rs et le conservera proprement pour t'en 
servir au besom. 

Oraison. 

Agie), Asie!, Sadon, Paliel, Alma, Mammiel, Dilaton, Kaday, Ca­
tilua, Vanzaral, Zalphi, Carsali, Falîua, Hictimi, On, Agla, Agios, 
Agios, Hamamon, Yoth, Luphat, Miel, Ciel, Miel, Ciel, Miel, Deus 
Moyses, Deus Israel. , 

Dieu de Moïse, Dieu d'Israël, Dieu grand, n'oublie pas (N) ton 
serviteur, mais daigne bénir cet instrument préparé pour ton 
honneur par ta grande puissance que tu as révélée à mon Père et 
par tous les anges dont tu lui a découvert les noms el par ton nom 
qui est puissant, Tetragrammaton. 
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ColtPAs et nÈHLE 

Un compas acheté à jour du soleil et une règle gra­
duée achetée sous les inlluenccs lunaires seront de plus 
fort utiles pour le dessin des talismans. Ces oLjets 
seront consacrés et enveloppés l'un dans de la soie 
jaune. l'autre dans de la soie blanche, et ne serviront 
qu'à cet usage. 

Dessin da lalis111w1. - Sous les inlluences favorables 
on coupera d'aLorrl avec le canif la portion de matière 
nécessaire à la confection du talisman ; puis on tracera 
avec le compas et le crayon voulu les cercles ; enfin on 
dessinera les figures avec le crayon. 

Cela fait. on consacrera le talisman d"après le rituel 
de toute consécration en ajoutant le triple soufllc. De 
plus il est bon de dire !"oraison du jour de 111 semaine 
correspondant à l'opération ,, la fin de la consécration. 

Conservation de talismans. - Quand le talisman sera 
terminé, soit qu'il ait été gravé sur les métaux, soit qu'il 
ait été dessiné sur toute autre matière, il sera enveloppé 
dans un morceau de soie de couleur correspondante à 
son action et soigneusement gardé dans une petite cas­
sette qui sera renfermée dans l'armoire magique. 

lùmARQUES AU SUJET DES "l"ALISlJHS ET DE LEUR 

CONSÉCRATION 

Au point de vue théorique, le talisman n'est, en 
somme, que le signe matérialisé de l'alliance de la volonté 
du magistc avec une inlluence astrale et d'après les 
caractères principiateurs de l'astral. Aussi un talisman 
acl~eté et non ?onsacré par l' opé~ateur n'est-il plus qu'un 
objet symbolique sans grande mfluence spéciale. Lors­
qu'il arrivera au magiste d'être mis à même de se pro­
curer un talisman plus ou moins ancien, il faudra tout 
d"abord s'attacher à en découvrir complètement le sens, 
ce qui sera facile à tout étudiant un peu avancé en oc-
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cultisme, grâce aux figures que nous donnons dans la 
seconde partie. Quand on saura de quelle influence dé­
pend ce talisman. il faudra le consacrer de nouveau, 
mais en grande cérémonie et en usant du bâton, de la 
coupe, de l'épée et du pentagramme. 

Il faut encore se rappeler qu'on peut consacrer un 
objet d'après les correspondances de la lune et des pla­
nètes, ce qui ne demande qu'une attente de 24 heures 
au plus. Cette consécration établie d'après la situation 
que la terre occupe Yis-à-Yis des maisons célestes n'a de 
puissance que pendant un mois. Si l'on consacre un 
objet d'après les correspondances des jours de la semaine 
(quartier de lune), l'influence est un J?CU plus longue, 
mais peu. Siau contraire on consacre d après la situation 
de la lune dans les signes du zodiaque ( considérés comme 
maisons planétaires). l'influence dure un an et plus. Enfin 
la consécration faite au moment où le soleil indique la 
correspondance est la plus cllicace et celle qu'on doit 
préférer à toutes les autres pour le bâton ou l'épée ma­
giques. 

ÉTABLISSEMENT DE L'HOROSCOPE DE 

L'OPÉRATIO:N 

Dans toute opération de quelque importance il sera de 
la plus grande utilité d'établir la position des astres dans 
le ciel au jour choisi pour cette opération. 

A cet effetilsera indispensable de se procurer d'avance: 
1' LA co:'<NAISSA1'CE DEs TElIPs publiée par le Bureau 

des Longitudes pour chaque année (cinq années de cette 
publication sont généralement publiées d'avance). Prix : 
4 fr., chez Chamuel. 29, rue de Trévise. 

2° UNPLAXISPHÈRE CÉLESTE, SUf'tout l'excellente carte de 
Camille Flammarion éditée à Paris (rue Serpente, 25, 
Bertaux, éditeur) et dont le prix est de 8 fr. Ce sont là les 
deux ?'!tils i!1dispensables à tout magis!e, quel qu'il soit. 

V01c1 mamtenant comment on agira en supposant 
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qu'il s'agisse par exemple d'établir l'horoscope du di­
manche 23 avril 1893: 

On tracera d'abord un cercle sur une feuille de papier. 
Puis on divisera le cercle en 12 parties comme le cadran 

HQ'R08COPE ... i3Avritl&9' 

, ..... ~";!=_,..,.,.., 
d'une montre et l'on écrira tout autour les degrés de 1 

à 360 (30° par 30° quand on veut aller vite). De plus 
on mettra le nom de chacun des signes du zodiaque à 
sa place comme l'indique les figures sui vantes : 

Cela fait on prendra « la Connaissance des temps » et 
l'on cherchera successivement la longitude des divers 
l'aslres en commençant par notre satellite la Lune. 

Pour LA Lu,rn on ouvre l'annuaire au tableau des lon­
gitudes et latitudes, mois d'avril (23 page 521). 

1 ll y a, au point de vue strictement astronomique, une correction à 
faire pom· établir le rapport exact des ash·es et des signes du zodiaque, 
puisque nous considl:1·ons la longitude des astres. Mais cela ne change 
rien aux rapports des planètes entre elles ; c'est pourquoi nous conser­
,·ons notre disposition à cause de sa clarté. 
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On y trouvera plusieurs heures indiquées. Prenons la 
12 •· pa~· ,,xcmpl.e. A ce mome?t la_ lune occup_e 16f 
22' 56". Pour I horoscope magique 11 suffit de determ1-
11ations très rudimentaires; aussi nous reporterons-nous 
h 1101 rc figure cl placerons-nous la lune dans le signe 
de la Yicrgc un peu après le milieu. Si notre sphère 
était diYiséc en 3Go' exactement, nous la placerions au 
degré exact. 

LE Sm.Eli. (page 3o). - Longitude du soleil à midi 
moJCn. le 2 3 anil 33' 31 · 5(3". ce qui nous donne le signe 
du Taureau (3o 11 Go"). 

Mmu:um 'page :136,. -Longitude à midi moJen le 23 
avril, 238' /1:i''. cc qui nous donne :\'lcrcurc dans le Sa­
gittaire (240 11 2jü") un peu avant le milieu du signe. 

V1bus (page 260). - Longitude. 27' 56", ce qui le 
place dans le Bélier prcsrpic à la lin du signe. 

l\hns (page 28!1). - Longitude, le 23 aYril, 102' 12", 
cc qni le place dans le Cancer un peu ayant le milieu. 

Ji;p1rn11 (page 2!)j). - 37' 3o", ce qui le place dans 
le Taureau presque à côté du soleil. 

SATUR'.'iE (page 312. - 190' 15"), ce qui le place dans 
la Balance, un peu ayant le milieu . 

. . . 
On possède maintenant l'état du ciel à ce jour et l'on 

peut se rendre rapidement compte du rapport des pla­
nètes entre elles ; mais il faut encore une indication : 
c'est le tracé des signes du zodiaque qui sont au dessus 
de l'horizon à ce moment et de ceux qui sont au dessous, 
autrement dit la démarcation des deux parties du ciel. 
Yisible et invisible. ·. 

C'est ici qu'il faut utiliser le Planisphère céleste mobile 
de Camille Flammarion. 

On amène le 2 3 anil en face XII heures de jour ou midi 
qui est placé tout en haut du tableau et l'on regarde quels 
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sont les signes du zodiaque qui se Lrnuvent il l'est et il 
l'ouest de l'horizou. 

A l'ouest on ,·oit le Verseau qui est près de se coucher. 
On trace donc une première grosse ligne horizontale 
entre la fin du Verseau et le commencement <lu Capri­
corne. 

A l'est la ligue passe en Ire le Cancer qui se lève et le 
Lion qui est encore invisible. 

Les signes au dessus <le l'horizon sont le Cancer, les 
Gémeaux, le Taureau, le Délier, les Poissons et le Verseau, 
et les planètes qui dominent à cc moment sont : Vénus, 
le Soleil, Jupitel' et Mars. ainsi qu'on peut s'en rendre 
compte par l'étude de ln ligure page 31(), 

Cet exemple servira pour Ioules les opérations. Voilà 
pourquoi nous sommes entrés dans les détails techniques. 

Les indications 11uc nous Yenons de donner sont 
sommaires ; mais elles suffiront amplement à réaliser 
l'aimantation de l'astral par la volonté, gràcc à la prière 
d'une part (origine de lachalne magique), et à la prépa­
ration <les objets nécessaires au laboratoire magique, 
d'autre pari. Des détails minutieux et qui sembleront 
puérils à quelques-uns étaient surtout nécessaires, 
puisque, pour le reste. il nous a suffi de citer au hasard 
parmi les multitudes d'ouvrages et de grimoires qu'il 
est très facile <le se procurer. Notre intention est de foire 
un traité pralir1uc et élémentaire: nous forons tous nos 
efforts pour atteindre cc but sans le dépasser. 

MA.GIE PRA.TIQUE 
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IIIIILIOGRAl'lllt: 

PIERRE o'.\oA,.... 1/tplamlron. 

AGnlPrA. . • . . . • . • • l'hi/01oph1e occulte. 

K1nc11&11 • • • • . • • • • • ŒJipu, 2gypliacru. 

ALBERT LE Gnuo., . . ( Grimoire, al/r1bul1 à.·. 
Su.0>10, , • . • . . . . . • • i lllanu,m/1 dt Kabbale praliq,u allribui1 à 
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CONCENTHEll 

An.APTAT10,. - 2~ Pu.\sE 

La Semaine r/,i Jlagisle. - Les Sep! Oraisons m.yslérie11ses. 

L'aimantation des forces psychiques doit se faire dans 
le silence. Cc n'est que par la persévérance, le calme. et 
surtout par la recherche exclusive de la vérité pour clic~ 
111è·me cl non pour un but matériel et vil, qu'on parvient 
peu il peu 1t l'intuition de l'astral et 11 la possession de 
la pratique. Le « sérieux » du caractère est donc indis­
pensable dans cette période préparatoire, et les malheu­
reux que la vanité pousse à se mntcr d'être c< des mages» 
ou de <c grnnds initiés » sont plus à plaindre qu'à blàmer, 
car l'orgueil et la « pose » sont les ,foueils les plus per­
fides c1ue le destin présente à l'imagination des d,\bu­
lants. Pythagore, si l'on c11 croit la trndition, imposait 
tout d'aborrl une longue période de silence à ses dis­
ciples, procédé très pratique pour développer la médi­
tatiou et la concentration chez ces natures ardentes du 
midi auxquelles le maitre avait le plus souvent à ensei­
gner la sagesse. Un éclaireur qm s'avance en terrain 
ennemi se garde bien de jouer du clairon s'il tient à ne 
pas être découvert et massacré. Celui qui veut se livrer 
11 la pratique doit donc user ava11t tout <le la plus grande 
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discréliou cl Mguiser ses Yéritables occupations sous des 
prétextes diwrs, ainsi que l'enseigne excellemment Eli­
phns Lé,i. Lu ami s,'tr cl porté a1;1~ mê~es études peut 
parfois être le seul confident ch01s1; mais, encore une 
fois. la plus imporlaulc des règles à observer pour tous, 
c'est le quatrième enseignement du sphinx: Se tai,·e. 

Et, quels que soient les railleries ou les sarcasmes avec 
lesquels les sccplic1 ues de parti pris accueilleront ces 
éludes sur les talismans et la baguette magique faites à 
la lin du XIX" siècle, quelles que soient les épithètes 
dont il leur plaira d'affubler nos recherches, nous pour­
suivrons noire œuvrc avec calme et persévérance, sans 
jamais être découragé par ces procédés toujours sem­
blables à toute époque et toujours aus~i impuissants à 
détruire cc qui doit se manifester. Nous sommes per­
suadé de la réalité des laits que nous avançons et cela 
d'une manière certaine, car nous en avons cula preuve; 
mais nous sommes persuadé aussi que ceux-là seuls qui 
doivent comprendre sauront nous suivre dans nos re­
cherches cl que les autres ne verront là que le fruit d'un 
dilettantisme ingénieux ou les divagations d'un aliéné 
d'uu genre nouveau. Quand un professeur écrit au ta­
bleau une formule algébrique assez compliquée, certains 
élèves assez avancés comprennent seuls, cl si quelque 
rustre ou quelque ignorant vient à regarder tous ces 
chiffres, nul doute qu'il ne les traite de cc griffonnage 
inutile ». N'est-ce pas là la plus ironique des punitions) 
Aussi soyez persuadés, vous qui comprenez et qui crai­
gnez que nous n'en disions trop, que ces questions 
pe_uvent être traitées au grand jour sans crainte. La 
science occulte n'a rien à redouter de la lumière: c'est 
son élément, et si vous ne me croyez pas encore, regar­
dez le soleil bien en face pendant deux minutes cl vous 
comprendrez alors l'ésotérisme.de l'avertissement préli­
minaire d? notre étude sur la condensation psychique. 

La prattque de la condensation est intimement liée au 
développement de la méditation et à l'exercice de la 
prière et, par suite, se rapporte surtout à la psychurgie. 
Nous n'insisterons donc pas trop longtemps sur ce point 
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et nons nous contenterons dïndiqtH'r de quelle manière 
nous comprenons cette pratique dans ses lignes i:;éné­
rales. laissant ,, chacun le soin d'·.,daptcr cet cnsmgne­
n1enL h sa nature, 1t son n1ilicu cl :t ~es occupations. 

Cc que nons allons dire est donc plus un exemple 
schématique ;i adopter qu'une ligne do conduite à suivre 
strictement c'est cc qu'il faut bien comprendre avant 
tout. Chac1uc magistc clona appliquer son intelligence 
et non sa mé1noire :1 11,~t11dc des conseil:; suiYants 

La journée se <liYisc en c1u:ll1·e parties corr·espondant 
aux quatre saisons de l'année et au, c1uatrc semaines du 
mois lnnaire : le matin ou printemps clu jom. période 
d'éclosion intellectuelle: le midi ou ét,:. pùriodc de llo­
raison: l'après-midi ou automne. pério,k ,le l'rrrclilica­
tion cl de réalisation: enfin la soirée 011 l,iyer, p,:riodc 
de repos et de méditation. 

La journ,:c du rnagiste doit ètre consanéc l, la prière 
sous ses trois formes: la parole, le travail cl la méditation. 

Au lever on dira. après s'ètrn puri(ié physic1uemenl le 
plus complètement possible par l'eau, l'oraison du jour 
dcrnnt l'autel (nous donnons lt cet effet les sept oraisons 
mystiques <le « l'Enclriri<lion >l ci-après). Ensuite on se 
linera au trarnil qui est la plus util,9 cl la plus efficace 
des prières ((!ui lmvaille prie, <lit l'Ernngilc). Le trarnil 
lié au mélier qu'On e~crcc pour ,·ivre cloit t:trc disLinguii 
soigneusement du trarnil lié èt l'occupation ciu' on a C"hoisie. 
Tout hon1n1c digne df' c0 non1 doil avoir une profession, 
un 1néticr pour assurer sa ,·ic physique el une oeeupa­
tion pour déYeloppcr sa Yie intdlcrtuellc. C'est de la 
conlusion <le ces deux éléments que uaissenl la plupart 
des iuégaliLés sociales actuelles. On consacrera doue une 
partie plus ou moius grande de la journée ,, la profes­
sion, et c'est lorsque les dcYoirs prol'cssionnels seront 
accomplis c1u'on se livrerait la méditatiou, h la pratique 
et à la lecture des œu,res magiques ou autres. it l'édu-
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cation de la scnsatiou mus l'influence des manifestations 
cst!1étiq~c.s (Lhéùlre ou musique), enfin à telle occupation 
riu on dcsirera. . 

Enfin. le soir. avant le sommeil, on consacrera quelques 
instants à la méditation touchant les observations et les 
enseignements qu'on a pu recueillir rendant le jour qui 
Yicnt de s'écouler. Un examen mora , tel que celui con­
seillé par les cc vers dorés de PJthagorc ». terminera con­
Yenablement. la journée. 

Il ya sans dire que dans les périodes d'entraînement 
actif en YUC d'une opération magique, l'attention se por­
tera sur les différents procédés de réalisation indiqués 
dans la seconde partie', 

LES SEPT ORAISONS '.\tYSTÉRIEUSES 

Dn1.-,c11E 

Notre Père qui êtes dans les cieux, que votre nom soit 
sanctifié. que voire règne, etc., mais délivrez-nous du 
mal. Ainsi soit-il. DéliHez-moi, Seigneur, je vous prie, 
qui suis YOlre créature N ... de tous les maux passés, 
présents et à Yenir, lant de l'àme que du corps; donnez­
moi par voire bonté la paix cl la santé et me soyez pro­
pice, moi qui suis YOlre créature. par l'intercession de 
ta bienheureuse Yierge Marie et de vos apôtres saint 
Pierre, Paul, André, et de tous les saints. Accordez la 
paix à voire créature et la santé pendant ma vie, afin 
qu'étant assisté du secours de votre miséricorde, je ne 
sois jamais esclarn du péché ni dans la crainte d'aucun 
trouble, par le même Jésus-Christ votre fils, Notre­
Seigneur, qui, étant Dieu, vit et règne en l'unité du Saint­
Esprit dans tous les siècles des siècles. Ainsi soit-il. Que 
la paix du Seigneur soit toujours avec moi. Ainsi soit-il. 

Que cette paix céleste, Seigneur, que vous avez laissée 
à vos disciples demeure LOL\jours ferme dans mon cœur 
et soit toujours entre moi et mes ennemis tant visibles 
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,1u'invisibles. Ainsi soit-il. Quo la paix du Seigneur, son 
visage, son corps. son sang. m'aide, me console et me 
protège, moi qui suis voire créature N., aussi bien quo 
mon àme ot mon corps. Ainsi soit-il. Agneau de Dieu 
qui avez daigné naitre de la Vierge l\larie; qui, étant sm· 
la croix, avez lavé lo monde de ses péchés, ayez pitié de 
mon àme et de mon corps. Christ, agneau de Dieu im­
molé pour le salut du monde. ayez pitié de mon ùme cl 
de mon corps. Agneau de Dieu, par lequel tous les fidèles 
sont sau,·és, donnez-moi votre paix, qui doit toujours 
durer, tant dans celle vie que dans l'autre. Ainsi soit-il. 

LL"NI)( 

0 grand Dieu par lequel toutes choses o·nt été di-1 i­
vries. dilivrez-moi aussi de tout mal. 0 grand Dieu qui 
avez aeconli\ votre consolation,, tous les êtres. accordez­
la-moi aussi. 0 grand Dieu qui avez secouru et. assis!,: 
toutes choses, aidez-moi aussi et me secourez dans toutes 
n1cs nécessités, mes misères, mes entreprises, 1ncs 
dangers: déliYrez-moi de toutes les oppositions, em­
Lùchcs ,le mes ennemis tant visiLles qu'imisibles, au 
nom <ln Pèr~ qui a crJi le monde entier t, au nom du 
Fils qui l'a racheté i", au nom du Saint-Esprit qui a ac­
compli la loi dans Ioule sa perfection. Je me jette tout 
entier entre vos hras et me mets entièrement sous votre 
sainte protection. Ainsi soit-il. Que la bénédiction de 
Dieu le Père tout-puissant, du Fils et du Saint-Esprit, 
soit toujours avec moi. Ainsi soit-il f. Que la bénédiction 
de Dieu le Père, qui de sa seule parole a fait toutes 
choses. soit toujours avec moi t. Que la bénédiction de 
'>otre-SeigncurJésus-Christ, fils du grand ()ieu vivant. 
soit toujours avec moi f. Ainsi soit-il. Que la bénédiction 
du Saint-Esprit avec ses sept dons soit toujours avec 
moi~-. Ainsi soit-il. Que la bénédiction de la Vierge 
\farie. avec son fils, soit toujours arnc moi. Ainsi soit-il. 
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:\I.\RDI 

Que la bénédiction et consécration du pain et du vin 
que Nolre-Seipn~ur Jésus-C_hrisl a faite quand il les 
donna à ses disciples leur disant : « Prenez et mangez 
tous de ceci . ceci est mon corps qui sera livré pour 
vous , en mémoire de moi et pour la rémission de 
tous les péchés », soit toujours arnc moi t. Que la 
bénédiction des saints anges , archanges . des ,·er­
tus, des puissances, des trônes, des dominations, des 
chérubins. des séraphins, soit toujours avec moi t- Ainsi 
soit-il. Que la bénédiction des patriarches et prophètes. 
apôtres, mart)TS, confesseurs, vierges, et de tous les 
saints de Dieu, soit toujou.s avec moi ~-. Ainsi soit-il. 
Que la bénédiction de tous les cieux de Dieu soit toujours 
avec moi t. Ainsi soit-il. Que la l\lajesté de Dieu tout­
puissant me soutienne et protège ; que sa bonté éternelle 
me conduise; que sa charité sans borne m'enflamme: 
que sa divinité suprême me conduise: que la puissance 
du Phe me conserrn : que la sagesse du Fils me vivifie ; 
que la vertu du Saint-Esprit soit toujours enlre moi el 
mes ennemis tant ,·isibles qu'imisibles. Puissance du 
Père, fortifiez-moi : Sagesse du Fils, éclairez-moi : Con­
solation du Saint-Esprit. consolez-moi. Le Père est la 
paix. Le Fils esl la vie. Le Saint-Esprit est le remède de 
la consolation el du salut. Ainsi soit-il. Que la divinité de 
Dieu me bénisse. Ainsi soit-il. Que sa piété m' échaulle; 
que son amour me consene. 0 Jésus-Christ.Fils du grand 
Dieu vivant, aye~ pitié de moi pauvre pécheur. 

MEI\Cl\EDI 

0 Emmanuel! défendez-moi contre l'ennemi malin 
cl contre tous mes ennemis visibles et invisibles, el me 
délivrez de tout mal. Jésus-Christ roi est venu en paix, 
Dieu fait homme qui a soullert patiemment pour nous. 
Que Jésus-Christ roi débonnaire soit toujours au milieu 
?e moi et de mes ennemis pour me défendre. Ainsi soit-
1!. Jésus-Christ triomphe. Jésus-Christ règne, Jésus-
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Christ commande. Que Jésus-Christ me délivre de tous 
maux conlinuellemcnt. . .\insi soit-il. Que Jésus-Christ 
daigne me l'aire la grr\ce de triompher de tous mes ad­
rersair,•s .. .\insi soit-il. Yoici ln croi, de Notre-Seigneur 
J,:sns-Chrisl. Fuyez donc, mes ennemis. it sa nie. le lion 
de la lrilm de Juda a lriomphé. Hace de David. Alleluia, 
allcluia. allcluia. 

Saun?lll' dn monde, sanvcz-moi cl 1110 secourez. Yous 
qui rn 'arez racli<'ié par rotre croix et rol,·e très précieux 
sn11g. scco11rez-1noi. je vous en conjure, lllüll Dieu, lJ 
.\gios. ,', Thcos. \gios Ischyros. Agios Alhanatos, 
Eleison llimas, Dieu saint. Dieu lori, Dieu miséricor­
dieux el immortel. ayez pitié de moi qui suis votre créa­
ture (:'-1): mais soyez mon soutien, Seigneur; ne m'aban­
donnez pas. ne rejetez pas mes prières, Dieu de mon 
salut: soyez toujours 1110n ai,le. Dieu ,le mon salul. 

,IELDI 

Éclairez mes yeux d'une réritabl,• lnrnièrc, alin qu'ils 
ne soient point fermés d'un sommeil éternel. de peur 
que mon ennemi n'aie lieu de dire que j'ai eu l'avantage 
sur lui. Tant que le Seigneur sera avec 1noijc ne craindrai 
pas la maligniti de mc·s ennemis. 0 lrès doux Jésus, 
cnnserYPz-11wi. aidez-moi, satn'cz-1noi : qu'à la seule 
C'italion du nom de Jésus tout genou lléchisse. tant céleste, 
terrestre, <[u'inlernal, et que Ioule langue publie que Notre­
Seigntur Jésus-Christ jouit do la gloire de son Père. 
:\insi soit.il. Je sais,,, n'en point duuler, qu'aussitùt que 
j'im·o<1uerai le Seigneur en <1uek1ues jour et heure que 
,·e soil, je serai sauvé. Très doux Seigneur Jésus-Christ, 
Fils du grand Dieu vivant, qui arnz fait de si grands 
,ni racles par la seule force de , otre très précieux nom 
Pt a,ez enrichi si abondamment les indigents, puisque 
par sa force les démons fuyaient. les aveugles voyaient, 
les somds entendaient, les boiteux marchaient droit, les 
mu<'ls parlaient, les lépreux étaient nettoyés, les inlirmes 
guéris, les n1orls ressuscités; car aussitàL seulementqu' on 
prononçait le très doux nom de Jésus, l'oreille était ravie 
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et la bouche remplie de cc qu'il y a de plus agréable; à 
celte seule prononciation, dis-je, les démons prenaient la 
fuite, toul. genou fléchissait, toutes les tentations, même 
les plus mauvaises, étaient déracinées, toutes les infir­
mités guéries, toutes les disputes et combats qui sont et 
étaient entre le monde, la châir et le diable, étaient dis­
sipés. et on. était r~mpli d_e to~s les biens ~élestes, 
parce que qmconque mvoqua1t ou mvoquera ce samt nom 
de Dieu était et sera sauvé, ce saint nom prononcé par 
!'Ange. même avant qu'il fùt conçu dans le sein de la 
sa_inte Vierge. 

VENDREDI 

0 doux nom! nom fortifiant le cœur de l'homme. 
nom de vie, de salut, de joie, nom précieux, 
rayonnant. glorieux et agréable, nom fortifiant le pé­
cheur, nom qui sauve, conduit, conserve et gouverne 
tout, qu'il vous plaise donc, très précieux Jésus, par la 
force de ce même Jésus, éloigner de moi le démon; 
éclairez-moi, Seigneur, qui suis aveugle, dissipez ma 
surdité, redressez-moi qui suis boiteux; rendez-moi 
la parole, moi qui suis muet: guérissez ma lèpre, 
rendez-moi la santé ù moi qui suis malade, et me 
ressuscitez, moi qui suis mort; redonnez-moi la vie. 
et m'environnez de toutes paris, tant au dedans qu'au 
dehors, afin qu'étant muni et fortifié de ce saint 
nom, je vive toujours dans vous en vous louant, hono­
rant, parce que tout vous est dû, parce que vous êtes le 
plus cligne de gloire. le Seigneur et le Fils éternel de Dieu 
par lequel toutes choses sont dans la joie et sont gou­
vernées. Louange, honneurct gloire vous soient 11 jamais 
rendus dans IC's si,•cles des sii•cles. Ainsi soit-il. Que 
Jésus soit toujours dans mr.n co;mr. clans mes entrailles. 
Ainsi soit-il. 

Que Notre-Seigneur Jésus-Cl,rist soit toujours au 
dedans de moi, qu'il me rétablisse, qu'il soit autour de 
moi, qu'il me conserve, qu'il soit devant moi, qu'il me 
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conduise, qu'il soit derrière moi. afin qu'il me garde ; 
qu'il soit au dessus de moi, afin qu'il me bénisse; qu'il 
soit dans moi, afin qu'il me viYific; qu'il soit auprès ~e 
moi, afin qu'il me gournrnc; qu'il soit au dessus d~ m01, 
afin qu'il me fortifie; qu'il soit toujours avec m01, afin 
qu'il me délivre de toutes les peines de la mort éternelle, 
lui qui vit et. règne clans tous les siècles des siècles. 
Ainsi soit-il. 

S\"F.JH 

.Jésus fils de \lal'i<'. sain! ,ln monde, qnc le Seigneur 
me soit favorable, dom Pl propice, qu'il nù1ccorcle un 
esprit saint et volontaire pour lui r!'ndre l'honneur et 
le respect qui lui sont dus, lui qui est I,• libérnteur du 
momie. Personne ne put mettre la main sui' lui parce 
que son heure n'était pas encore wnuc, lui qui· est, qui 
{,tait et sera toujours. a <'.•té Dieu et l,onuuc. ,·onunen,·c­
mcnt el lin. Qu<' cclll' pl'ièl'e quc>je lui fois me garantisse 
,:tcmcllcmP11I rnntre mes e11nemis. Ainsi soit-il. Jésus 
de N'a,arclh. roi ,Jc.s .Tuif's, titre honorable, Fils de la 
\ïerge M:al'ic. ayez pitié de moi, pau\Te pécheur, et con­
duisc•z-moi scion voire douceur dans la rnie du salut 
étcrw·I. Ainsi soit-il. Or Jésus. sachant les choses qui 
lui .Iernicnt. arrirnr, s'avança et leur dit: Que cherchez­
YouS:1 Ils lui l'épondirent: Jésus de Nazareth. Jésus leur 
dil : C'est moi. Or .Judas qui devait le livrer était avec 
eux. Aussitôt qu'il leur eut dit que c'était lui, ils tom­
bèrent à la renverse par terre. Or Jésus leur demanda 
derechef : que cherchez-vous? Ils lui dirent encore : 
Jésus de Na,areth. Jésus leur répondit : Je vous ai déjà 
dit que c'est moi. Si c'est moi donc que vous cherchez, 
laissez aller ceux-ci (parlant de ses disciples). La lance, 
les clous, la croix f. les épines, la mort que j'ai soulfort, 
proun,111 'I"" j'ai clfacé et expié les crimes des misé­
rables : préscnez-moi. Seigneur .1 .-C., de toutes plaies 
,le pauvre1,1 et .Jes emL1'1ches cle mes ennemis, <1ue les 
ci11q plaies de Notre-Seigneur me senenl continuelle­
nIPnl de rC'tnl•de. J(isus C'St ln voie ·:· . . lé~us est la vie ·i, 
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.Jésus est ln Yérité f . .Jésus a souffert t- .Jésus a été 
crncifié -'·. .Jésus. Fils de Dieu vivant, ayez pitié de 
moi .c. o\, Jésus passant allait au milieu d'eux, et per­
sonn~ ne mit sa main meurtrière sur .Jésus parce que 
~on heure n'était point encore venue. 

LE SEPTIÈME .Jeun 

Le jour du soleil doit être, autant que possible, ~on­
sacré uniquement 11 l'occupa/ion et non à la profess10n. 
Nous rappelons que le seul repos véritable au point de 
vue intellectuel est l'exercice <le cette occupation préfé­
rée ; car la cessation absolue de tout travail physique 
ou intellectuel peut constituer l'idéal de la brute, mais 
non celui d'un homme suffisamment développé. 

La prière se fera donc ce jour-l11 complète et aussi 
solennelle que possible, soit dans la chambre magique, 
soit, de prélërence, dans l'église. qui est un meneilleux 
laborat01re de magie, ouvert ,1 tous, riches ou pauucs. 
L'hiver el pendant le mauvais temps la première partie 
de la matinée du dimanche sera donc consacrée à celle 
cérémonie. Dans la belle saison il est utile <le remplacer 
le temple, œuvre des hommes, par la manifestation directe 
de la nature, et la prière en pleine forêt ou en pleine 
campagne est particulièrement indiquée. 

L après-midi <lu dimanche sera consacrée, soit à la 
préparation des objets magiques fournis par la nature et 
par suite à l'adaptation <les sciences naturelles, soit à 
l'éducation esthétique de la sensation dans les musées 
ou dans les concerts symphoniques, soit encore à la réa­
lisation des petites opérations de magie cérémonielle, 
su~vant le temps, le lieu et les dispositions prises. La 
s01rée sera enfin consacrée à repasser et à classer le ré­
sultat acquis pendant la semaine en ce qui concerne les 
occupations, ou à la lecture, ou 11 la coric des formules 
et <les ouvrages préférés, ou bien au théàtre, suivant 
encore les époques et les dispositions. 

Rentré dans son laboratoire, l!J magiste terminera 
cette journée par une longue méditation suivie <l'une 
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prière dernnt l'autel ou dans le cercle rnagique. C"L•st à 
ce moment que l'emploi des isolants comme le ,·e1Te ou 
la laine devra ètre particulièrement itwlié. 

Du reste !"adaptation de la méditation au milieu et à 
l'indiYidu ne peut èlre indi,1uée ,!ans Lous ses détails 
en un traité tout élémentaire : nous espérons <1uc les 
exemples énoncés ci-dessus serviront à guider l'étudiant 
et que l'cxPrcicc et la pratique actiwront lacil,•mcnt 
l'œune commcucéc par son désir et son application. 

C"cst par l'exercice prugressif de la méditation qu"on 
arrive peu à peu au développement des !acuités ps.rchiques 
supériemes, d"o,, découlent trois ordres de phénomènes 
des plus importants, classés par les anciens auteurs sous 
les noms de ,·avissemenl. extase et songe prophétique. 

Le nn1,,E,1E,T est une consé,1ucncc de la méditation 
des choses "!lpirilucllcs. combiné avec un rstl11ne respi­
ratoire spécial dans lequel l'expiration est progressive­
ment retardée. Dans cet état le corps est en càtalcpsie et 
le corps astral est illuminé par son élérntion subite dans 
le plan spirituel. l'ne foi iulcnsc. un désir violent cl 
permanent de la véritt'.· ou de la justice soul les mobiles 
primordiaux du développement de celle stase psychique. 
Toutes les visions de Jeanne d'Arc se rapportent à cet 
état. Les différents rituels du mpticisnw religieux cl les 
jeùnes. les prihes qui y sont indiquées, sont d'excellents 
guides pour le magiste qui voudra développer ces facultés. 
sur lesquelles nous n'insisterons pas darnnlage, car celle 
pratique est dangereuse et demande des enseignements 
tout particuliers. 

L'ExT.\SE se manifeste extérieurement par les mêmes 
phénomènes (catalepsie ou fixité du regard, rythme res­
piratoire particulier, etc.:; mais dans cet état il y a 
extériorisation du corps astral et vision à distance. Certains 
états prolonds de l'hypnose décrits récemment par l\l. le 
colonel de Rochas se rapprochent de l'extase, mais en 
mode passif. Nous aurons l'occasion de reparler de cet 
état dans notre dernier chapitre. On trouvera également 
des détails historiques très intéressants dans le chapitre 5o 
du Il' vol. d'Agrippa (philosophie occulte). 
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li ne faut pas confondre le songe avec le rêve. Le 
rêve est souvent produit par les affiux subits de force 
nerveuse dans le ceutre intellectuel et les images qui 
naissent alors dépendent des dernières idéeii qui ont 
ébranlé cc centre. C'est même sur cette observation que 
se soul basé la plupart des philosophies matérialistes pour 
asseoir leurs théories. 

Par contre. le songe prophétique. qui est géuérale­
ment fort rare. est produit par une illumination subite 
de l'àmc par le plan astral. Les impressions 11ue la vision 
ainsi pcr~,uc laisse dans la mémoire sont pl'Ofondes et 
vivaces et ont un caractère Lei que ceux qui les éprouvent 
ne se trompent jamais sur leur valeur. De plus l'esprit, 
vraiment libéré des entraves de la matière, est suscep­
tible de ressentir eouscie1111m·nt les influences du plan 
divin. 

Persounellement. nous avous pu juger en plusieurs 
circonstances de la vérité de ces révélatious des songes. 
Mais nous pensons c1ue la méditation et surtout la prière 
sont les éléments principaux d'enlraînemeut, et, pour le 
reste, nous conseillons de suivre les indications suivantes: 

Celui qui veut donc recernir présentement des songes 
divins doit être disposé en tout son corps et n'avoir pas 
le cerveau sujet aux vapeurs ni l'esprit aux passions, et 
qu'il ne soupe pas ce jour-là et ne boive rien qui le 
puisse enivrer; que sa chambre soit bien propre et fort 
nette de toute ordure, qu'elle soit même exorcisée et 
consacrée, qu'il y soit brùlé du parfum. S'étant oint les 
tempes, tenant ses doigts ensemble avec les anneaux des 
songes, mettant sous sa tête une ligure céleste et une 
carte consacrée, ayant invoqué la ~ivinité par de saintes 
prières,, que l' o~érateur s' ai\~e coucher d?ns son l_it, a y.an~ 
la pensee bandee sur ce qu 11 yeut savmr; car c est ams1 
qu'il aura des songes très véritables et très certains avec 
une vraie illumination d'entendement. (Agrippa,'. 
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An.\l,T.\·~·111:'\ - :~ 1110 PuA.:-1-:. 

Le .llayisle ri /11 l'.-oci<'lt'. 

Jusqu'à présent nous avuus cuscigné les praliques les 
plus simples qui permettent au magisle l'éducation pro­
gressiYe de sa Yolonté et l'action de plus en plus cons­
ciente sur les êtres psychiques.Nous supposerons donc que 
l'expérimentateur est parvenu ,1 constituer autour de lui 
une atmosphère de sympathie aussi bien dans le monde 
invisible que dans le monde Yisiblc, et nous allons 
lui demander d'utiliser son traYail et sa science au bé­
néfice des profanes cl des ignorants, de ceux qui, 
loin de le comprendre, répondront h chaque bienfait 
par des attaques hargneuses, à chaque réYélation par 
des sarcasmes. C'est là le résultat le plus clair de 
cet apostolat, et ceux ~ui .Y ont passé sarnnt seuls combien 
il faut d'énergie et d opiniâtreté pour rester « bon en­
fant » et souriant deYant tous ces curieux cl ces im­
puissants d'aujourd'hui qui seront les adYersaires et les 
ennemis de demain. sauf de rares et de uobles exceptions. 
Car c'est à peine si de temps à autre un cœur généreux 
se révèle prêt à tous les sacrifices intellectuels et à tous 
les déYouements pour aider à supporter les épreuves 
communes, et c'est là l'histoire de tous les adeptes de 
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l'occultisme Jcpuis l') thagorejusqu'à Haymoncl Lulle et 
depuis Paracelse jusqu'11 Martinez Pasqualis et Louis 
Claude de Saint-Martin. 

;\lais les obstacles ne Joivcnt jamais arrèter le cher­
cheur cl c'est maintenant qu'il nous faut décrire 
r1uelle doit être la conJuitc du magiste dans la société, 
quelle doit être son inlluence intellectuelle dans les 
milieux hostiles, cl comment, chevalier de l'Idée. il Joit 
se lancer Ja11s la mêlée sans jamais compter le nombre 
de ses alliés pas plus que le nombre de ses adversaires. 

0 combien nous conseillons au disciple indépendant 
de ne jamais Jépasser les études d'aimantation et de 
concentration. Entouré de quelques amis sùrs. guidé 
par les conseils de ses aînés en études dans des groupes 
où le travail silencieux est la première règle observée, 
qu'il s'abstienne des luttes et des déboires que lui pré­
pare l'apostolat chez les profanes. Supérieur aux ten­
tations du triomphe après la bataille, qu'il demeure le 
vivant réceptacle de la Haute Science, inconnu des ennc 
mis comme des curieux. C'est gràce à de tels hommes 
c1uc jamais la tradition hermétique ne s'est perdue. et le 
savant alchimiste du XV' siècle, poursuivant sans bruit 
ses travaux au fond d'une carn tandis que triomphait 
au grand jour l'ignorance cléricale. a légué à la postérité 
des trésors plus réels que la pierre philosophale et l'élixir 
de longue vie. 

N'oubliez jamais, vous qui voulez aller de l'avant et 
modeler l'humanité comme vous avez appris à modeler 
votre propre substance, n'oubliez jamais que, si vous 
avez un seul instant de défaillance, la matière en fusion 
se révoltera contre votre action et que vous serez la 
première victime des forces que vous n'avez pas su maî­
triser. Et maintenant, si vous êtes toujours prêt, étu­
dions ensemble les possibilités du rayonnement psy­
chique dans le milieu que vous·,illez affronter. 
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LECTUR1'~ DES SIGNATURES 

Maitre de ms passions et instmit des mystères de la 
nature. jetez les yeux autour de vous. Vous êtes au 
XIX" siècle. après la révelation de l'essénien Jésus; le 
gnosticisme. ,·ainqueurenfin de l'oppression cléricale, se 
manifeste dans tous les plans par une incroyable explo­
sion de lihcl'lé. L'idée. enfin dégagée des séculaires 
étreintes des traditions et des dogmes. manifeste sa 
puissance par des affirmations incroyables et des néga­
tions dèconcl'rtantes. On nie l'existence d'Homère. on 
nie l'existence littéraire de Shakespeare: Orphée n'est 
'lu'un mythe sublime. PJthagore un révélateur des 
académies chinoises. et le Bouddha dispute le sceptre de 
la royauté spirituelle 11 notre Jésus: la foi chancelante 
s'écroule sous les hardies révélations de la ·science. les 
cinq mille ans de la Bible amusent beaucoup les orienta­
listes commentateurs de la chronologie des Brahmes et 
les géologues font chorus ; enfin Jacobus Burgundus 
l\Iolay. grand maître du Temple, plante la bannière de 
son ordre sur la noire citadelle papale, dernier vestige 
de la louve romaine. Un vieux monde va s'écrouler, un 
monde nouveau va naître, et tel qu'Alexandrie aux pre­
miers siècles de notre ère. la moderne barque d'Isis. 
Paris, voit s'élever mille écoles rivales. mille philosophies 
contradictoires, tandis que là-bas, vers l'est. de sombres 
grondements se font entendre, indice prochain de l'in­
vasion des barbares germains et tartares. Souvenez-vous 
que vous êtes appelé à l'action dans un pareil moment, 
souvenez-vous de la devise inscrite sur la barque d'Isis. 
symbole de notre science : FLUCTUAT NEC >1ERGITU11; lais­
sez les làches et les ignorants se désespérer, laissez les 
prédire la décadence et la ruine des peuples latins, que 
vous importe ; la Celtide, la patrie des druides et des 
fées. restera debout. Vous êtes né en pleine bataille. 
intellectuelle aujourd'hui, morale demain, et peut-être 
physique tout à l'heure, apprenez donc à vous battre et 
sachez mourir à votre rang, ce sera votre suprême hon-

MAGIE PRATIQVJI: 
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neur. Que les malades et les incapables encombrent 
l' arrière-o-arde et décochent des quolibets en guise de 
balles; qie vous importe! La Société au milieu de laquelle 
vous ycnez agir est ainsi faite ; acceptez donc les conditions 
que vous impose notre époque, et. magiste réel, c'est à 
dire maitre des impulsions et des contingences exté­
rieures, étudiez froidement ce qu'il vous reste à faire pour 
manifester la puissance de l'apostolat de l'idée dans une 
telle époque et au sein d'une telle civilisation. Vous êtes 
entouré d'êtres humains : c'est d'eux qu'il vous faut 
attendre le salut ou la perte, c'est sur eux qu'il est néces­
saire d'agir; qu'est-ce donc qu'un être humain? 

C'est, suivant le cas, un bœul ou un porc guidé par 
des instincts et de grossiers appétits, un tigre ou un 
sanglier poussé par des passions et dirigé par l'égoïsme 
et la haine, un vautour ou un perroquet fasciné par des 
intérêts, des mesguineries et des préjugés. parfois même 
un homme fanahsé par des croyances souvent fausses 
et toujours despotiques et aveuglé par l'orgueil. 

Or chacun de ces êtres porte, inscrite sur le visage, la 
signature des impulsions animales qui le poussent et le 
dominent. Toi, le possesseur des secrets d'Hermès, tu 
dois apprendre tout d'abord à arracher le masque à face 
humaine qui cache toutes ces bestialités latentes au fond 
des êtres, et, vainqueur de tes impulsions, tu dois savoir 
vaincre les manifestations de toute impulsivité en l'Adam­
Hévé. 

Voici donc à quoi tu reconnaitras la signature de 
l' Adversaire de la Volonté, tant en ton être qu'en celui des 
hommes, tes frères. 

Le visage, le teint, la marche, l'écriture, le geste 
origine de l'écriture, la voix, peuvent servir à établir 
rapidement le diagnostic de l'être moral. Tout être hu­
main étant une synthèse plus pu moins équilibrée des 
~roi~ centres d'impul~ion dominés par la volonté, il est 
mutile, pour les premiers temps, de chercher autre chose 
que les deux éléments d'action qui prédominent parti­
culièrement, cela suffit amplement aux besoins courants 
du magiste. Lès quatre tempéraments dès anciens (phleg­
matique, - sanguin, - nerveux ou mélancolique el 
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bilieux), les quatre lormes du sphiux, les quatre lellr~s 
du tétragramme. répondent à ces clou nées, - dont l' Ol"l· 

gine se retrom-e clans la constitution <le l'homme clonuée 
par Platon ('l'iinée). 

Il font un petit volume pour faire une étude même 
résumée de tous les caractères humains, et. ciuoique nous 
ayons entrepris ccttetàche clans un traité qui parnilra en 
même temps <1ue celui-ci, nous allons uous efforcer <le 
synthétiser en quelc1ues pages les points indispensables h 
connaître pour savoir diagnostiquer les caractères des 
indi,-iclus avec lesquels le magiste se trouvera en contact. 

L'ètre impulsif se mauifcste en nous par trois modi­
fications: !'instinctif, l'animique et l'intellectuel. et l'être 
volontaire synthétise le tout; c'est là un point Lieu acquis 
pour celui qui a étudié la théorie(l'' partie <le ce traité). 

Or tout individu chez qui domine l'être instinctif sera 
un Lranquille, ayant la lenteur mais aussi la résistance 
<lu Lœuf. son hiéroglyphe, et se révélera à l' œil de l' ob­
servateur par la blancheur de son teint. la mollesse de ses 
chairs, et la lenteur de ses gestes et de sa voix ainsi que 
<le sa marche. Nous verrons tout à !"heure les détails. 

Celui chez qui l'emportera l'être animique sera uu 
actif, un prnssé. un violent, suivant le cas, réOJtant 
lïmage de son hiéroglyphe, le lion, qui l'emporte dans 
son être. On le reconnaîtra au premier coup d'œil à son 
leint rouge, à la fermeté de ses chairs. à la vivacité de sa 
marche, de ses gestes, et à la rapidité <le ses paroles. 

Tels sont les premiers caractères saillants des indivi­
dus chez lesquels la matière l'emporte dans l'être impul­
sif sur l'idée. 

Mais l'être intellectuel a-t-il pris le dessus~ nous 
allons trou,-er les caractères de l'oiseau, si dèvelop\iés 
chez la lemme. avec leur mélange d'impressionnabi ité 
excessive cl de rapide faculté d'assimilation. Le jaune 
formera ici le fond du teint, et les gestes seront rapides 
et saccadés comme la voix. 

Enfin les êtres chez qui la volonlP., et par suite l'am­
hitiou, domine se caractérisent par la couleur sombre de 
leur teint et de leur regard profond ; la largeur de leur 
marche el de leur geste. 
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Un moyen pratique et rapide d'avoir une idée de ces 
grandes di\'isions est le suivant. _Prenez un _point de re­
père bien blanc. comme une fouille de papier ou. pour 
le Yisagc, le col <le la chemise, el regardez. par rapport à 
ce point de repère, quelle est la couleur du teint de l'in­
dividu que vous avez à juger. Ainsi en faisant poser le 
poing formé de trois personnes différentes sur une fouille 
de papier blanc, il est rare qu'on n'obtienne pas au 
moins deux des couleurs caractéristiques dont nous 
avons parlé, en se rappelant : 

1° Que le teint blanc ou jaune très clair (presque 
blanc). indique un caractère essentiellement phlegma­
tique et tranquille, un instinctif. 

2° Que le teint rouge indique un caractère animique, 
actif et passioné. 

3" Que le teint jaune indique un caractère mélanco­
lique ou pessimiste. un intellectuel. 

4" Que le teint noir, ou au moins très sombre, indique 
au contraire un volontaire. 

Il est utile de laire ces premières études souvent et 
sur les mains de préférence, car, sur le visage, nous 
allons voir qu'on trouve deux teintes superpos.\es : au 
fond la teinte réelle et fondamentale(celle qu'on retrouve 
sur la main), à la surface la teinte accessoire. qui déter­
minera le second élément du tempéramentindividuel.­
C'est même gràce à cette teinte accessoire qu'on pourra 
préciser davantage le diagnostic . 

• .. .. 
L'homme n'est pas formé par un élément simple 

instinctif. auimique, intellectuel ou volontaire; il n'est 
pas formé par la juxtaposition de deux ou elusieurs de 
ces éléments, mais bien par leur union inhme. Analo­
giquement c'est un sel chimique dont il faut tout d'abord 
trouver par décomposition l'acide et la base. quitte à 
décomposer encore l'acide pour en retrouver les élé­
ments constituants. 

Or la première analyse que permet de faire la pratique 
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ci-dessus suffit seulement à donner une indication gé­
nérale sur le problème à résoudre. Un tranquille peut 
en effet se manifester connue sensuel, comme méditatif 
ou comme simplement calme, suirnnt les éléments qui 
se joindront le plus intimement à sa base fondamentale, 
qui est le calme du corps. Ainsi un phlcgmalique qui se 
laisse aller aux impulsions d'en bas n'a plus comme hié­
roglyphe le bœuf. mais bien le porc; de même, s'il agit 
en sens contraire cl modifie son indolence naturelle, son 
hiéroglyphe change également et devient le cheval au lieu 
du bœuf. Il en est de même par les autres divisions 
(actif, intellectuel et volontaire). 

Le cadre restreint de ce traité ne nous permet mal­
heureusement pas de nous étendre comme nous l'aurions 
voulu sur ce point, car un volume est nécessaire, nous le 
répélons. Toulefois nous allons résumer ·en une série 
de tableaux synthétiques les dilférenls procédés pra­
liques de diagnostic du caraclèr~. 

Ce diagnostic sera établi de la façon suivante : 
1° Do loin on peut faire une première détermination, 

d'apr~s la marche rapide ou lenle et la longueur du pas 
longue et courle (voy. les tableaux). 

2° Ensuite on examine le teint d'après les procédés que 
nous avons indiqués. 

3' On fera alors une étude particulière du profil et 
surtout du nez; les traits concaves indiquant les inslinc­
tifs et les animiques, les traits convexes les intellectuels 
et les volontaires. 

4' On terminera ce premier examen par la bouche, le 
menton et les yeux, pour corriger au besoin les erreurs 
de diagnostic qu'on pourrait avoir commises. 

5' Sion le peut, il sera alors loisible de s'occuper de 
la main, qu'on examinera au point de vue de sa consis­
tance. de sa couleur et de ses lignes. 

6' On contrôlera encore tous ces éléments par l'exa­
men do !"écriture, si on peut se procurer quelques lignes 
de l'individu qu'on désire bien connailre. 

Une étude quelque peu attentive du tableau suivant 
permettra de ne pas s'égarer dans celte première classi­
fication. 



CARACTÈRES Gf:XÉRAU1 }NSTJNCTIF 

DES ou 
ÊLÉUENTS SIMPLES TnANQUILLB 

MAnCHE Petits pas lents 
(Le curé qui se promène) 

TEINT BLANC 
~ 1 (Visage et Main) 

Concave à terminaison :;;; PnOFlL ET NEZ 

~ U:vnEs ! ronde. 
Épaisses, blanches cl 

molles. 
MENTON 

1 

Large. 

Co NT ACT DE LA Molle et humide. 

Afl'UIIQUB 

ou 
AcTIV 

Grands pas rapides 
tLc soldat). 

ROUGE 

fNTELU:C.TUEL 

ou 
PF.SSIMISTF. 

1 
Pelils pas rapides 

(~aulillemeut de 1 ·oiscau. l 
JAUNE 

Concave à lerminaison i Convexe à terminaison 
pointue. 1 pointue. 

Épaisses, rouges et fermes. [ Fines, serrées et dirigées 
en bas. 

Carré. Fuyant et pointu. 

Ferme et chaude. Osseuse et sèche. 

\"OLO~TAJnR 

(~rands pas knts 
(Pas de procession). 

SO\lllR!s OI; ~OIR 

Convexe (aquilin) 
i1 terminaison ronde. 

Fines serrées et droilcs 
(trait de cohlcan). 

Avançant. 

Dure cl froide. 

~ 
"" 

> 

" >-

" .., 
MAIN 1 D01GTS Gros et courts, noueux. ~; ExTR~MtTI'.;. DES Spatulées ou carrées. 

Minces cl coul'l~, noueux. 

Carn\rs. 

lfinces cl longs 
(lisses.) 

Pointues. 

f;ros f'l longs Il ~ 
(Lis~csou. légèrem('1~t 11oucux) ë; 

Carrecs ou pomlucs z 
1~011\'ent J,..s deux pouces 

<les duig-ls diffèrent). 
Rouges pro rondes l'I peu I Fines, minces cl très Fines, profondes cl nom- 1 

nornbrcus('s. 1 nombreuses. brcuses. 1 

CARACTRRE I Ronde et molle I Hésitante en ziµ--1:ag, \ Pointue et penchée. Droite, ferme cl égale. 
GENERAL tColhgraphie) \ ~ 1 ÜETA(enmajorilé) Ronds el fermés. ronds cl ouverts. 1 P,)inlns et ouverts. Pointus cl fermés. j 

:::> T !Barre omise ou hésitan1C' Barre ascendante. IIlarrc fixe, longue c .. sou- B:11 rc courte, droilc bien 1
1 !:: 1 · ,cnt descendante au m1lien et Ires fc1 me. 

~ N Ronds el très formés I Ronds cl mal formés Pointus et allonges. Pointus et 1amassés. i 
HIÉROGLYPHE ' BŒUF, LIO~. A 1r.1 E, llm.n1E 1 

:;: DOIGfS 

LIGNES DE LA MAINI Larges. blanches et peu 
nombreuses. 



Chacune de <'M ,livi,iom générales se di,·ioe. clans la 
pratique. en troi, l(rOll(K'• mrrr•pondant à de• réalité• 
naturelle• et qu'il fnul npp,...ndl'f' li hien connallrr. 
Pour en arri,·er Ill nou• ron .. •illon•. romme moyens le, 
pin• rapidr, el le• r.111• pratique• À nolrr ,nis. l'étudr 
,lu ,·iMl(e ( ,urloul , r la forme du nri. "' de profil) ri 
r,:111dr de l'kriturr. lor•qu'on pt'Ul 9°t'n pl'O('urer. 

Etant donné Jonc que le teint londamt'nlal •embl,• 
,\ln, Ir b/an,• par la romparai"4ln de la main el d'un point 
,le repl•rt' ( dans ce ca• une leuille de papier blanc bleuh: ), 
reganl .. , bien la ligurr "' rnyez si les pommettes sont 
ro!ll:,.., : •i. ou contrairr. la f.gurr apparait doucemenl 
jaunâtre comme le ,ieil irnire sur le fond blanc, ou si 
enfin une énrrgie e,traonlinail'<' dan• le regard unie à 
une teint<, •ombre de ce regard ne rnus indique l'in­
nuencr •péciale de la volonté. 

Les 'lualre tabll'nux suivants se rapportant aux quatre 
Jivi,ion• fomlamentale• (instinctif, animique. intellec­
turl l'i rnlnnloire) sont suffisants. avec quel'Jue travail. 
nu mnl(i•le pour avoir une première conna1seance des 
•'Ires •ur qui doit •e porter 9011 action. Ainsi sera ac­
complie la première partiP dP l'œu.-re sociale 
Ir dia911ollir. 



L'I1NSTINCTIF OU TRANQUILLE 

CARACTÈRES GÉNÊRA UX 

TEINT : BLANC 
PROFIL ET l'ŒZ 

Concave à terminaison ronde. 

MAIN 
Molle et humide. 

LIGNES 

ECRITURE 
Ronde et molle. 

T 

0 ET A 

JhbOGLYPBE 

- . .., 
T11ASQUIJ,LE ANIIIIQUE 

SE~SUBL (goû l) 

TRANQUILLE n:sSIMISTE 

CoNTE\tl'LATIF 

TRAN"Ql.11.LE \OLO:'iTAinE 

C..\J,\IE 

Ronge sur fond blanc. Jaune sur fond blanc. Sombre sur rond blanc. 
Tète large et cou court, nez Têle large, mais cr.'me h~gèrC'- Tête large cl carn~c en haut. 

largP, gros et sou,·en t colon:, pa~ mentprojetéen arr.ière clcn haut. cou court C'l dl'g:ig-é. Ht>gard 
de hos~e sur le nez qui est entière- cou se détachant bi<•n des épau- cul me mais impt:raliL une pelilc 
ment concave. les; mais pas très long. une pc· bosse à la partie nwyrlll(I' du nC'z 

Lite hm.se à la parlie supérieur, ,'•g-alemrnt conC'BYC el large à la 
du nC'z qui est conca,·c et large base. 
à la hase. 

\folle cl chaude. Molle cl sèc'1t•. \lollc el froide. 

Grosse ligne de cœur, li~nC' Lign~ de fatalilt; dé,·eloppéc et G rnssc lignC's de lèle, longue. 
de fatalité brisée en plusicun. nette, Mont d'Apollon, pourvu largeeldroile. Trèspen de lignes 
tronçons, mais assrz nette, Monl de quelques lignes ,crticalcs. arces5oires, MonldcJupitl'rprédo-
de Vénus rayé cl dé,·eloppé. minant ainsi que celui de la lune. 

Des pleins partout presque Écrilurc très claire mais cxagé- Calligraphique pleine de déliés 
pas de déliés, écriture enfantine rée dans sa rondeur, chaque lel bien indiqués. 
ou de paysan. Lre est écrite a,ec soin. 

Barr{~s en bas, barre légère- Barre manquant ou très fine Barre fine assez longue el ler-
menlascendanle maislrcmblanll' el Lt·ês mal indiquée, 1 minée en massue. 
et gauche quand elle existe 

Très appuyés el A ouverts. Fermés el appuyés. 

Ponc BœuF 

Fermés mais avec tous les 
déliés. 

CUEVAL 

... ,,.. 

> 
0 
;.. 

" .., 
> .., 
ô 
z 



L'At.lMIQUE ou AcTU' 1 AcnF. - hsn-.:cnF 1 AcTIF PESSIMISTE I ACTIF VOLONTAIRE 

CAR<CTÈRES <abén,cx I GAI I PA'5IOSNÉ _ ÜPmllSTE 

TEINT : ROUGE 
PROFIL ET NEZ 

Concarn à terminaison 
pointue. 

MAIN 
(Ferme el chaude). 

LIGNES 

ECRITURE 
(Hésitanlc, en zig-zag). 

0 et A 
(Ronds et ouverts). 

T 

IIIÉROGLYPIJE 

Blanc sur fond 10ugc. 1 J.iune sur fond rouge. Sombre sm fond rouge 
Crâne carré en haut - t\czl Cr,\nc poilé en avant et en C1ânc port(• en a,anlct en haut, 

entièrement concave mais poin-]an 1c1c Une pf'lilc bosse a la pa1- cc qm donne une pclile tclc 

assez larges lmenl ap1cs sa 1acme l uc peille bosse a la partie 
1 1m0Jet111e du nez \

lu à sa tc1minaison. - ~"'1mcs \te suprl'lf'lll'Pdu nez 11nm<"d1alc- po111luc et un fion~ bombC 

1 Ferme et humide. 1 Ferme cl sécha ' Fe,mc lmuscléc) cl chaude. 11:,, 
1 • 1 > ! Rouges cl larges mais non pro-1 O.ougrs cl fines. - l\lonl de Bouges cl profondes. - Ligne 6 
fondessaufla Salu1niennc droilc1V?11us et ùc Mcrcur~ devcl?t~-!tl~ Lètcbicn 11,1a1quéc .. - ~atur-\ " 
et profonde .. - Mon.t de la Lune 11es.---:- AnnC'au de Venus. L.11·1se \111cnne.doublccetco11JWC.- ~~onl ;,; 
et de Mars deYeloppes. ! Belle ligne du cœur. - Gnllc sur de Jupiter et de )lcrrnrc prcdu- ::;, 

le Mout de Vénus. minanls. 
Appuyée cnfanline, hésilanlc 1

1 Fine, aristocraliqne, rapide, llutiYc.dcs lcllrcs manq11<'nl :1 la 
mais as~cz lisible. Peu penchée. très p<'11chéc, peu Jbiblc. - Dcslfin des mols lonl ,itblc iwli11111h;. 

'paraphes. - Ecrilurc pcli!e et souvent illisi· 
1 ble quoique sam aucun paraphe. 

Très ronds, bien formés. i AllonftCs et fins. 1 Mal formés mais appuyés. 
Grosse barre asccndanlc plaCl'C, Barre fine el longue assC'z sou- Barre courte cl droilc; mais fine. 

au bas de la lcllrc. ' ,cnl un paraphe. 

SANGLIEH, CmEN LIO:i. 

"' ... 
°' 



L'INTELLECTUEL OU PESSIMISTE I PESSIMISTE TRANQUILLE PESSIMISTE ACTU' 1 PESSIMISTE YOJ.O~TAlRE 1 * 
CARACTim1-:s GÉNÉRAUX IIËLANCOLIQUE INTUITIF PESSDIISTE (proprement dit) 

TEINT JAUNE 
PROFIL ET NEZ 

Convexe à terminaison 
pointue. 

MAIN 
(Osseuse cl sèche). 

LIGNES 

ECRITURE 
Pointue cl penché. 

'f 

H1EROGLYl'llES 

Blanc sur fond jaune. Rouge sur fond jaune Sombre et noir sur fond jaune 
Tête large cl projetée en ar- Tète pointue et projetée en Tète allongC el projetée en 

riêre cl en haut. front plat, arrière et en haut, frnnt luyant, arrière et en haut, front bombé. 
une petite concavité à la partie une petite concavité à la partie nez entièrement con,·exc, et à 
supérieure du nez qui se termine moyenne du nez, qui se termine l'arrête fine, terminé en bec d'ai-
en convexité souvent ronde. en bec de perroquet et dont les gle. 

narines sont souven l rouges. 
Osseuse et humide. Osseuse el chaude. Osseuse el froide. 

Doigls courts et lisses. Doigts longs et lisses. Doigts longs et noueux. 
Beaucoup de lignes pàlcs, Beaucoup de lignes fines cl Lignes nombreuses fines et pro-

Monts de la Lune el de Salul'nc rouges, Monts d'Apollon et de fondes quoique sombl'es comme 
développés, ligne de fatalité bien Vénus dé,·eloppés, belle ligne de coloration, Monts de Saturne et 
indiquée quoiqncsou"cnlcoupée. cœur, anneau de Vénus, hépa- de Jupiter lrês développés, Mont 

tique colorée el assez longue. de Vénus plat, Apollon rayé 
hépatique fine et bien indiquée, 
belle ligne de tête. 

Claire, relativement ronde, Petite, sautillante, pointue ; Ecriture fine, très pointue, 
bien formée, pleins et dCliés souvent très penchée, ni pleins lettres hautes, grèlcs el peu ap­
indiqués, grands paraphes à la ni d/.:liés bien indiqués I des puyées, quelques paraphes à la 
fin des mols I assez haute el paraphes nombreux mème au lin des mots, écriture souvent 
penchée. milieu des mols, écriture bien originale dans ses détails, et aris-

appuyée. toc1·atique. 
Longue barre fine et hésitante. Barre accompagnée ou terminée Barre terminée en massue mais 

par un puaphe (manque sou- longue et fine. 
vent ou est placée au dessus de 
la lettre). Pas de massue à la 
terminaison. 

COLOIIDB PERROQUET. AIGI.E 

,. 
t:! ,. 
"' ~ 
::! 
0 z 



LE VoLO~TAIRE 

CAIIACTi:rn:s Gi\.Niè:RAUX 

TEINT 

VOLONTAIRE C,H,:'i,IF: 

AMnrnEt;X 

Blanc sur fond :-ombre. 

VOJ.0:'lTAII\E ACTIF 

E~TltEPl\i,;N-A:\'T 

\'01.oy1 \IRE l'ESS!'-IISTE 

Ûl\(;1;1::11.I.Ell'i: 

Jaune sur fon<l noir. 

Î~inr,;t iTT ~o~; 1 Tète grosse. large et carn>e. Tèlc> pln!OL petite et pointrtc,: Tde longue et front projclé en 
Convexe à lerminaison ronde. front large>, ~Jane et bo_m~é en front large coloré. cl bo!n~é <'ni ha,!t,, haut el .?ombt'· ~ans con­

bas; car la lclc est proJelce en liant l'l ('Il bas, tete proJclce r11
1

ca\1lc, nez cnlicrC'mcnl con\'CXC 
haut el en avant, nez aquilin haul cl un peu en avant, nrz ;, la crdc épaisse cl terminé en 
avec une concavilC i, la parlh· aquilin 3\'CC une concaviU ,'t la r~md. 

Hougc sur fond noir 

MAIN 
(Dure cl froide). 

LIGNES ET MONTS 

ECRITURE 
(Droite ferme cl égale). 

f~'ft~·ilu:: le1;:i~ai~~n \1~~~~11: !~~~~;~ 11 ;~~'.{~'.~';.:,t/i l!c~·~~t~~~u~~, ~lcnlon rond cl a\an~·anl 

large, rond cl avançant. \ 1011 t'•troit, pointu cl avan~·rmt. 1 

Dure épaisse cl humi<l.e. doigb . l>ure épaisse et chaude. , Il . Dur<' cl froide. ~ 
courlsgrosclnoueuxma1sblanc~ Doigts courts. noueux et colon·s D01gls longs cl 11oucux ~ 

~ignc. de tête large cl J?i'llrl · Ligncdcc<.vur longucctcolon'.c, . Ligne d'.Apollon bit'n inùiqué:, ~ 
predommanlc. Mont de Jupiter ligne ùe lt'Lc profonde, :'llonts ligne de tete sombre et fiue, mai:s z 
cl de la lune prédominants. dl• .lu piler cl de ~lcrcure prédo_\l droite. ~lonts de Jupiter et d'A- ~ 

minanls, plaine de :'llars bien pollon prédominants. :::::, 
remplie de lignes. 

Peliles lcltrcs rondes bien for-1 Gr.inde~ IC'llrcs cllipliques for-1 Grandes leltre5 l'!lipliquC's et 
mées. 1\ fermés, pas de paraphes. mécs ù la liùle. A ouverts, lignes originales, .\ fermés, Jigw·s droi­
lignes droites et bien espacées. droites mai.., int'·galement espa- les, mais LJès inégalement cspa­
L'cnsemble de l\~criturc est clair. ct'•cs Errilurc penchée et ap-1 cées; l'crnemhlc clc l't:rrit UH' in-
Ecriture peu penchée et prcsqur pu),:e. dique la vauilt'~ et la prétention, 
droite. f I écriture al\ongt\c mais peu pcn-

1 • chée, nombreux paraphes. 
T Barres droites, fermes et uni-1 Ba1Tes asccndanles. commcn- Barres droites <lesccndanlcs ou 

(Caractéristique des différents formerncnt appu)ées. çanl par une boucle cl se lcrmi- tout au moins lermin6cs en 
1 groupes). nanl sonH·nl en massue. pointe, souvent des boucles, tou-

1 
jours des originalités. 

HIÉROGLYPHES llomJE MUR, I E:-.~:ANT ViEILI.ARll. 

1 S1Ma: SATURNE. l) 5 
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Pour être absolument complets ces tableaux devraient 
comprendre encore l'influence des deux autres éléments 
qui modifient certains détails par leur présence; car 
l'èlrc humain renferme toujours en lui non pas deux, 
mais 'lualre principes constituants. Ces divisions qui 
allongeraient par trop notre exposé ne peuvent trouver 
place ici, cl les tableanx tels qu'ils sont suffiront ample­
ment dans la pratique. 

Le diagnostic une fois établi. il est facile d'agir; car 
la volontc possède un point d'appui d'une sûreté remar­
quable. Parmi Ioules les actions c1u'on peul-être appelé 
à réaliser, il en est de deux sortes : les défensives et les 
olîcnsives, c'est à dire qu'on peut agir tour à tour comme 
base et comme acide vis à vis du milieu extérieur. Or 
le caractère de chacune de ces actions dépendra du dia­
gnostic précédemment établi. 

Le maniement de tout homme dépend de celle re­
marque que dans /"exagération du centre dominant de son 
èlre 1mpuls1j l'homme esl lot!jours passif c'est à dire désarmé, 
puisque le contrôle de sa raison, de son bon sens et de 
sa sagacittl s'clîace devant l'impétuosité passionnelle, et 
que, dans l'allénualion du centre dominant de son êlre 
impulsif l'homme est au contraire actif, sur la défen­
sive. et éclairé par le bon sens s'il est instinctif, par la 
raison s'il est animique. et par la sagacité s'il est intel­
lectuel. 

Quel est donc le premier résultat de l'exagération du 
centre animique dans les quatre types humains généraux 
que nous avons étudiés? 

L'exagération du centre instinctif produit la paresse. 
la gourmandise et la force d'inertie. 

L'exagération du centre animique produit la colère 
rouge, la luxure ou le mensonge. 

L'exagération du centre intellectuel produit la colère 
blanche et l'envie. · 

L'exagération de la volonté produit le despotisme, 
l'ambition et l'orgueil. 

Si donc vous voulez prendre empire sur un instinctif, 
veillez à la satislaclion de sa gourmandise, de sa paresse, 
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et à la tranquillité du milieu dans lequel il agit. - Vous 
créerez ainsi autour de cet être uue atmosphère d'habi­
tudes absorbantes dont il aura grand.peine à se défaire. 
à moins d'nn énergique appel de volouté 

Pour dominer l'auimique, veillez à l'emploi de son 
activité. ingôniez-vous à trouver toujours de nom·clles 
entreprises à commencer, de nouycaux obstacles à 
vaincre, sachez le faire mellre en colère de temps en 
temps. et n'oubliez pas que la fiallerie est l'arme la plus 
sûre que vous possédiez dans cc cas. 

Pour lïntcllectucl, usez au contraire d'admiration cl 
ingéniez-vous à remplacer l'activité physique qui lui fait 
si sournnt défaut. Satisfaites ses petites manies, que vous 
vous ingénierez à connaître, et n'oubliez pas que la ja­
lousie ou l'envie. excitées 11 temps chez un tel être, en 
foront quand vous voudrez un esclave. Que .d'erreurs 
l'intellectuel n'est-il pas prêt à commellre par dépit 1 

Mais en ce qui louche le farouche volontaire, celui 
qui semble si lcrr:ble au premier abord, deYinez vile 
son ambition cachée et frappez-le directement dans 
l'exagération de son colossal orgueil. Acceptez son des­
potisme et dirigez sa vanité, vous en ferez un enfant qui 
croira vous dominer, alors qu'il ne sera que lïnslrument 
de vos réalisations. 

Voilà pour !"attaque. - C'est là l'ébauche de celle 
science que la femme possède instinctivement et sans en 
chercher les règles. La femme profite de sa passivité 
apparente pour pénétrer la nature intime de !"homme 
sur lequel elle veut agir; elle classe ses manies, ses am­
bitions, ses passions, d plusieurs mois sont consacrés à 
ce travail préparatoire, rendu facile par l'abandon in­
tellectuel de l'homme vis-à-vis de celle qu'il aime. Quand 
celle étude est achevée la femme connait son compagnon 
mieux que lui-même ne se connaît; elle l'enveloppe 
lentement de son action et remplace progressivement 
ses volitions et ses déterminations par des habitudes, 
par des idées chères et souvent évoquées, et en quelques 
années l't,tre est emprisonné dans un cercle de réflexes 
plus difficile à briser que des chaînes d'acier. L'amour 
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peut alors disparaître, l'habitude a pris sa place, et la 
magicienne a, un;i fois encore, accompli son grand œuvre. 

La femme. gardienne née des mystères d'Eros, sait 
instinctivement bien des secrets magiques qui demandent 
au chercheur un long travail et une constante étude pour 
être déductivement pénétrés. 

Pour ne pas allonger outre mesure notre exposé, 
nous allons résumer symboliquement les règles it suivre 
dans la politique courante de la vie pour le magiste. 

Est-ce le bœuf sur qui vous devez agir? Soyez l'herbe, 
s'il faut le retenir et le désarmer; soyez l'aiguillon, s'il 
faut le faire évoluer. 

S'agit-il de prendre autorité sur le lion? Voyez 
comme il se fait caressant et doux pour qui lui apporte 
sa pâture dans la cage; mais s'il faut le dominer com­
plètement, soyez le dompteur. 

Mais faut-il fixer l'oiseau léger? Vite faites tourner 
le miroir aux mille facettes, et l'alouette éblouie se lais­
sera prendre à la main. Dans l'autre cas soyez l'oiseleur. 
et fermez bien la cage dans laquelle vous enfermerez 
l'imaginative intellectuelle, si vagabonde de sa nature. 

L'homme se présente avec son orgueil d'être fort, sa 
vanité de mâle et son despotisme ; songez que la femme. 
faible et délicate, fait tomber à ses genoux cc farouche. 
et sachez aussi que l'idée étincelante entraîne à sa suite 
les amoureux du divin. 

Telles sont, symboliquement graphiées. les règles 
d'opposition qu'il faut obsencr dans toute lutte intellec­
tuelle. Les disciples de la science occulte sont assez 
familiarisés avec le symbole pour qu'il soit inutile d'in­
sister davantage. Les aut1'cs ne comprendraient pas 
mi~ux de plus longs développements quc ces quelques 
pomts de synthèse. Aussi en resterons-nous là sur ce 
sujet. 

.. .. " 
Le magiste connaît maintenant le milieu individuel 

ou collectif dans lequel son action va rayonner. Com­
ment faut-il utiliser cette action ? 
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Semblable à l'inlime parcelle de forment qni agite et 
travaille la grosse masse de pàle inerte. l'initié doit être 
prêt à éveiller eu Ioule humanité les forces et les idées 
jusque-là latentes. Rien n'est méprisable en la Nature, 
ni un grain de poussière ni un homme, cl chaque êlrc 
de raison possède en lui des trésors cachés que le magisle 
doit découvrir cl utiliser. Pour cela l'adaptation esl in­
dispensable. 

lntellcclud. si vous méprisez les milieux instinctifs. si 
vous fuy<'Z le cercle par crainte de l'impureté morale 
ambiant~. la foule par peur des vulgarités cl les patriotes 
de calë par peur des niaiseries, ,·ous êtes un làche au 
moral comme au physique, el Yous ne savez pas mourir 
un instant à l'idéal pour renaitre plus vivant 1t la Yérité. 
Voyez dans quels milieux évolue la pet·somrnlité divine 
de l'essénien .Jésus cl demandez à ses évangiles s'il fuyait 
le peuple ou lïgnorant:l Or ces collectivités impuressonl 
la pàle que le lernin magique doit faire lewr. et la con­
dition première de celle action est de se plonger aussi 
prulundèmenl que possible dans la masse inerte, fort des 
réalisations entrevues. 

Adaptez dune pour un instant mire être au milieu 
social. voire entrainement vousgarnntil de luulcsouillure. 
el, semblaLle au pur diamant. vous sortirez de la lange 
sans qu'une parcelle de bouc ail pu pénétrer l'épiderme 
de votre être moral. 

Pénétrez au cercle, et jetez sans compter les idées di­
vines en pàture aux ignorants du bien ; matérialisez \'Oire 
savoir au niveau du bon sens de la Ioule, et que votre 
gros ri,·e corrige les mœurs el secoue la torpeur des 
ignorants; humiliez rnlre uniYersalité jusqu'au niveau 
du sectarisme des faux patriotes, afin que, se détendant 
subitement, la force divine comprimée évolue les cer­
vaux étroits ; enfin soyez toujours courageux et souvenez­
vous quo l'action sociale du magiste se résume dans ces 
trois mols : 

GuÉam. 
SEMER, 

Co,.soum. 
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Il faut sarnir guérir del 'ignorance comme del' orgueil. 
de la f~usse science comme de la fausse croyance, et de 
la maladie morale autant que de la maladie physique. 

Il fout semer et laisser la récolte pour les temps à 
,·cuir: il faut semer sans compter ses graines, sans es­
compter la valeur du terrain. et sans attendre que la pluie 
du ciel vienne féconder la terre ingrate. 

li faut enfin que la connaissance des mystères de la 
mort et de ceux de la naissance lasse du magiste une 
incarnation passagère de la source de toute bonté quand 
le destin a 1m·agé un cœur. une famille ou un peuple. 

Alors la voix de celui qtli sait doit s'élever. et le c,ilme 
de l'infini doit être évoqué en même temps que les révé­
lations de l'absolu doivent être rappelées. Rythmique et 
lente. la prière magique est commencée, et les puissances 
invisibles de la chaine viennent enchanter les âm11s des 
vivants et présider à l'évolutio1_1 des mourants. Telle doit 
être la triple mission du véritable adepte de la science 
des Mages. 

"" l\L\l:JSTE ET LA RELIGION 

Peu de problèmes sont au$si troublants pour le ma­
giste sincère que les problèmes religieux. Devant cette 
ignorance révoltante d'un clergé fanatisé pour qui la 
fortune devient le seul représentant de la divinité sur la 
terre, devant l'incompréhension et la profondeur des 
mystères livrés en pâture aux quolibets des sceptiques. 
quelle conduite faut-il tenir? 

Le magiste est le vivant gardien d'une synthèse élevée 
dont les cultes ne sont que les pâles émanations. Mais 
en notre occident aucun culte ne réalise mieux l'ensei­
gnement ésotérique que le cathplicisme, et aucun culte 
n"est plus livré que celui-là au sectarisme de ses 
prêtres, contre lesquels le jugement de Jésus vis-à-vis 
des pharisiens serait aujourd'hui bien faible. · 

La prière n'est plus comprise ni pratiquée, la messe, 
cette cérémonie purement magique, est vendue aux 
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,·irnnts pour les morts cl aux athées pour les naïfs, et. 
faute de comprendre le lriplc sens des hiéroglyphes 
hébraïques tracés par Moïse, la supcrslilion et l'orgueil 
onl cnrnhi les temples oit dcrnil se faire l'adaptation du 
Verbe divin 11 la nature humaine. Mais la fin du cléri­
calisme esl proche. cl la gnose sera connue, sera révélée 
sous peu dans toute sa splendeur. 

Le sacerdoce doit èlrc exercé GRATt:rrDrn,.,., pendant 
des périodes <l'entraînement psychique qui ne dépasse­
ront pas un mois lunaire et qui seront allcrnalivcment 
remplies par des hommes instruits, d'une foi entière el 
réfléchie et d'un démucmcnt absolu. Cc sera là l'occu­
pation sacrée de ceux qui exerceront un métier pendant 
les onze autres mois de l'année. 

Aussi le magistc doit-il rester indépendant au milieu 
de tous les cultes, également respectables. Çhac111e con­
tinent a généré sa llore, sa faune et sa race humaine. 
Chaque race, chaque grand pcnple a synthétisé ses 
aspirations psychiques dans un culte. Aussi chaque 
culte est-il vivant d'une parcelle <le l'unique vérité. Le 
magistc doit savoir prier aussi aisément dans l'église 
que dans le temple, dans la synagogue que dans la 
mosc1uéc, car partout le verbe divin se révèle le même 
sous un mile différent. Laissons les gardiens <ln mile 
se quereller sur les couleurs diverses et communions en 
unité avec les adeptes du sanctuaire. 

Nous avons dit que la messe catholique était une 
cérémonie magique ; il nous reste pour terminer cette 
étude à développer notre dire en quelques lignes. 

La Messe se divise en trois parties principales ; la Pré­
paration, qui s'étend de l'intrnït à la consécration du 
Pain et du Vin : la Consécration: et enfin la Conclusion, qui 
s'étend de la communion du Prêtre à la fin. 

Esotériquement voici le sens <le cette division. 
Pendant la première partie, le Prêtre, image synthé­

tique du microcosme, après avoir fait l'aveu de ses 
fautes, s'offre en victime expiatoire au nom <le tous les 
fidèles présents. Il élève ainsi l'àmc clc ces fidèles en 
holocauste vers Dieu et il conclut en offrant en signe 
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visible <lu sacrifice cc que la Nature produit de plus par­
fait : le pain et le vin. 

C'est là /"dvolulion de l'inférieur humain et naturel 
rnrs le Di,·in, évolution qui pourrait être figurée par 
un triangle à sommet supérieur, symbole du leu. 

C'est alors que le Prêtre consacre magiquement tous 
ces objets symboliques. Le Grand Mystère est près de 
s'accomplir. 

En effet, une fois la consécration commencée, le cou­
rant lluidique change <le direction. Cc n'est plus l' in­
férieur qui monte vers le supérieur. c'est le V crbe divin 
qui s'élance du plus profond du ciel pour s'unir à la 
matière offerte en holocauste. Le pain devient la chair 
symbolique du Fils, et le Vin de,·ient le sang miraculeux 
involuant du ciel dans la terre. L'incarnation de !'Esprit 
universel dans la Vierge céleste est encore une lois 
accomplie. 

C'est alors que le Prêtre communie avec la force di­
vine et incarne cette force en lui-même. L'union de 
Dieu et de l'Homme est accomplie. 

Se tournant vers les fidèles, le Prêtre étend les mains, 
et sa bénédiction vient unir l'assistance au réceptacle 
symbolique de la Divinité. 

L'étoile de Salomon figure parfaitement cette double 
action évolutive et involutive dont la !\fosse n'est qu'une 
traduction pour les yeux. 

Chaque culte possède un ésotérisme analogue, et cepen­
dant les prêtres n'ont qu'un point commun dans tous 
les cultes d'Occident : leur ignorance et leur fanatisme 
invétérés. 

Aussi faut-il laisser à chaque contrée son culte préféré 
et porter tous ses ellorts sur la transformation du clergé 
en mode d'instruction. C'est encore le meilleur service 
à lui rendre. En attendant, si vo1,1s êtes catholique, allez 
à l'église, écoutez la messe, et prerlez des leçons de magie. 
Quant au reste, méditez les deux premiers versets 
pythagoriciens : 

Rends aux dieux immortels le culte consacré, 
Garde ensuite ta Foi. 
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LE MAGl~TE ET LA l'A'l'l\lE. 

Le destin pèse d'une manièi-c si acliYc sur les Sociétés 
actuelles. quï1 chaque instant le magistc se trouve saisi 
dans les crocs imp1loyablcs qui le broieront s'il ignore 
son clcvoir. Que ce soit dans la lnllc pour subvenir à 
son c~islencc matérielle par l'exercice du métier, r1ue 
cc soit dans le contact des milieux et des ambitions de 
Ioules couleurs ou dans les rapports avec !'Etal, partout 
la puissance aveugle et fatale opprime les volontés. 

Celui dont l'initiation est imparfaite, celui qui perd 
loul courage el touf.e audace à la moinclrn allar111e cle 
Nahash, cclui-11, l'uil la lullc cl paJe en làchelé et en in­
sultes son devoir à la collectivité. Or il n'es~ pas. à notre 
époque, de plus ,lurn épreuve à Lt•ayc1·scr que celle de la 
caserne pour un iutelleclucl. et cependant celte image 
an:1ililie de la rigueur cles initiations antic1ucs ne cloil 
pas ell'raJcr le magisle digne de cc nom. 

Autant l'iclée d'universalité et de lil,erté doit régner 
dans une sociét0 hiérarchiquement et magiquement or­
ganisée, autant l'idée de nation et de nécessité règne 
actuellement dans notre société malade et désorganisée. 

Autant doue le devoir du magiste consiste à consacrer 
toutes ses forces à la trnnslormatiou de la société vers 
l'organisation synarchiquc, autant son savoir l'oblige. 
tant que celle tra11sformatio11 ne sera pets accomplie, à l' obéis­
sance aux lois fatales imposées à sa volonié par la Provi­
dence, eu compensation de son développement initiatique. 

L'armée est l'incarnation vivante du Destin dans notre 
siècle. Il faut donc s'efforcer de transformer celle col­
lccti,·ité en mode de l'rO\·ideuce. en détruisant sa rai­
son tl't'lre: l'égoïsme et la haine internationaux. 

Mais si la collectivité dans laquelle vous êtes né, qui 
vous a nourri de ses idées. de sou esprit, de ses aspi­
rations généreuses el de son génie, vient à subir une de 
ces crises de lièvre appelées guerre en langage vulgaire : 
souvenez-vous que votre personnalité doit disparaître 
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<lernnl la nécessité <le défendre la collectivité : famille, 
province, nation ou race. Devant le Destin vous n'êtes 
plus rien qn'uiic cellule comme les autres; ayez donc 
la force <l'àmc <le vous sacrifier <l'avance et <le vous rap­
peler que les trois premières sciences que vous possé­
dez se résument en ces termes : savoir soulli·ir, savoir 
s'abstenir, el samir mourir. Si votre orgueil ne peut se 
plier aux brutalités intellectuelles d'un sous-officier, 
vous êtes incapable <le comprendre et de supporter une 
épreurn initiatique d'ordre purement physique, et vous 
ne méritez que les emplois d'eunuque, de valet ou <le 
bas courtisan dans toutes leurs correspondances ana­
logiques. 

Combattez le militarisme pendant les périodes de 
calme, 1·éformez-en les points défectueux, si vous le 
pensez : c'est votre devoir. car le militarisme dans son 
essence est l'ennemi de toute intellectualité. Mais quand 
le destin formule ses lois et que les brutalités interna­
tionales se déchaînent, si votre volonté a été incapable 
d'empêcher ce crime contre l'Humanité qu'on appelle 
une Guerre , si la :Magie n'a pu vous donner le 
pouvoir d'écarter le triomphe de la Force , alors 
rejoignez le gros des combattants et augmentez de l' ap­
point de mire dynamisme la collectivité des forces dites 
nationales. En cc faisant mus remplissez strictement 
votre devoir de magiste placé par la Providence dans une 
telle société et sous de si cruelles lois. Si au contraire 
vous fuyez, mus diminuez les vôtres de l'appoint 
de votre force et vous contribuez pour une part, en cas 
de défaite, à l'anéantissement de votre corps social. 

Ces enseignements sont ceux de toute initiation élevée, 
et si vous en doutez un seul instant, ouvrez un dic­
tionnaire biographique quelconque et lisez la vie de 
Socrate, le modèle et le maître -cJu magisme en Grèce. 
Son démon, traducteur du mystère divin, l'empêcha-t-il 
de se battre pour sa patrie? 

Voilà, je vous l'affirme, la seule vérité, el la peur de 
perdre son enveloppe charnelle, fût-ce par la main d'un 
rustre ou d'un fou, n'a jamais arrêté un véritable initié. 
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Platon accepta sans révolte, alors qu'il était initié, l'état 
d'esclave, dont il ne sortit que par miracle, et quant 
1t Socrate lisez : 

« Mais en fuyant les honneurs et les charges, Socrate 
« accomplissait d'une manière inflexible les devoirs du 
« citoyen cl nul ne le surpassait par le courage et la 
« justice, les deux vertus civiques par excellence. 

~< Soldat, on le vit souffrir sans se plaindre toutes les 
« prirntions: il marchait pieds nus, à peine couvert, 
« sur la glace : supportait la faim et la fatigue mieux 
« q u' .. \lcibiade lui-même et les autres soldats; il corn­
« ballit 1t Délium, lt Potidée, 1t Amphipolis. JI était à la 
" bataille comme dans les rues d'Ath1•nes: l'allure su­
r< pcrbe, le regard dédaigneux. Dans deux de ces com­
c< bals. il sauva la vie d'Alcibiadc et de Xénophon. 

« A Athènes, Socrate ne remplit qn'unc seule fois 
« une fonction publique. Il était prytane quand on fit le 
« procès <les dix généraux des Arginuses : il les <léfen­
" dit <levant le peuple. Plus tard, sous la domination des 

Trente, il refusa, malgré les relations qui l'unissaient 
« à quelques-uns <l'entre eux. de leur amener Léon le 
« Salaminien, qu'ils voulaient mettre à mort. Socrate 
« défendit donc la justice contre tous les pournirs, 
,c contre le peuple et contre les tJrans. 

P\UI, .L"ET. 
/!ici. phi/. 

A ceux donc qui vous prêcheront m. làcheté morale ou 
ph pique demandez des · preuves et des noms, car la 
magic est traditionnelle, ses enseignements sont anciens 
comme le monde. immuable, comme la vérité, et les 
exemples qu'elle nous fournit sont nombreux et connus. 
On 1t'invcnte pas l'occultisme et on ne le modifie pas au 
gré de ses caprices, pas plus qu'on ne change le cours des 
jours, des mois et des années; on le révèle ou on l'adapte. 
voilà tout. 



358 ADAPTATION 

BIBLIOGRAPHIE 

Pour le diagnostic des caractèi-es : 

DEsnAROLLES • •••••. Chiromancie. 
PoLTI ET G111Y .•• ,. La Théorie de., Tem:,Jmments. 

Pour l'élude du macrocosme : 

STHISI,AS DE Gc.uT1. Le s,.,11rnt de la Gen,1se. 
JULES LEnmN.L •..• Magie fll'nliquc. (Les élémenlals.) 
G. V1Tou, •••••••.• Les limiles de l'fnconnu. 

Pour l'étude du microcosme : 

l'APvs .•.••...•. , •• Traité métlrodique 1/., Sciencè occulte. 
D·· B rn.rnuo ........ La Force vitale. 

' 



CHAPITRE XIY 

LE MAGISTE ET LE MICROCOSME 

LE MAGl<ÈTIS)IE ET L'II YPNOSF. 

Rayonner. - Partie ésnlérique. 

Ce sont là les actions exolériques, celles que la Ioule 
el les ignorants peuvent connaître. Ahor,lons maintenant 
les travaux personnels du magiste et la description de 
ses efforts pour utiliser le rayonnement astral ; ce sont 
les actions ésotériques qui demandent le silence et le 
recueillement. 

C'est ici qu'il faut résumer les procédés d'action 
magnétique sur le microcosme et le macrocosme, pre­
mier effet du rayonnement de la volonté clynamisée du 
magiste. 

Nous aurons donc à voir : 
1° Les actions produites sur l'homme par l'hypno­

tisme et le magnétisme, et les procédés mis en jeu pour 
produire ces actions. 

2° Les actions produites sur la nature par l'incanta­
tion et la conjuration, et les procédés employés à cet effet. 

3° Les actions produites par la combinaison du 
rayonnement magnétique et de l'incantation, ce qui nous 
permettra d'indiquer les premiers éléments de médecine 
occulte. 
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-llwxoTI~l!E ET MAG'IÉTISlIE 

~ous sarnns déjà. d'après cc que nous avons dit dans 
la Théorie, que toute excitation anormale d'un des 
centres impulsifs produit la rupture des rapports qui 
unissent l'être impulsif à l'homme de volonté. 

De là l'existence de certains états psychiques qui se 
manifestent dans J'Nrc humain et aussi danslesanirnaux, 
états qu'on a classés sous le nom général d'hypnotisme 
et de magnétisme. _ 

Le magnétisme, qui utilise les forces fluidiques éma­
nées de l'être humain, est une des branches expérimen­
tales de la magic, ainsi que l'a fort bien rn le baron du 
Polet; mais ce n'est pas Ioule la ma,qie, comme une étude 
trop superficielle a pu le lui faire dire, car on chercherait 
vainement, dans cette « magie dérniléc », une description 
quelque peu sérieuse des astres cl de ln détermination 
pratique de leur influence. 

L'hypnotisme forme, ainsi que l'a fort bien démontré 
M. de Hochas, une sorte de transition entre l'état de 
veille et les états magnétiques désignés par l'expérimen­
tateur précité sous le nom • d'étals profonds de l'hyp­
nose>>. 

Laissant donc de côté toutes les discussions théo­
riques, nous allons mir quels sont les différents moyens 
pratiques qu'on peut mettre en usage pour déterminer 
l'hypnose chez un être humain. 

Nous classerons ces pratiques de la façon suivante : 
1' Détermination de l'état de réceptivité hypnotique 

du sujet. 
2' I-lypnotisation du sujet. 
3' Détermination des phases-et des états profonds de 

l'hypnose. · 
4' DilTérents procédés de réveil des sujets. 
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Malgré l,•s nllirmations <le certaines écoles médicales. 
on peut dir,, que tout incli\·idu n'est pas suseeptibh• 
<l',~trc h)·pnolisé. La proportion ohll•nuc dans le labo­
ratoire h~·pnolh,,rapi,111c,lc' la Clrnrilé rst de /io o o pom 
les honnnes ,,t ,le fio 1t ;o on pour les lemmes. 

C,,r1ains )ll'Ol'l;.i,;s rapid,,s permettent d'ayoir snr 
l'l,em·r nm' pr,,mi,·rr idé,• cl,,, inlluences rpic pourra 
ex,'rccr l'J,~·pnnlisnw sur un sujet. 

Parmi les nombreux proet;dés employés 1t cet ellet 
nous choi~irons lr-s suivants : 

1" .\ttrnction en nnii•re (procéd,\ \!out.in). 
~

0 -\ttraclion clu petit ,loigt. 
3° Su/.(g"stion 1t l'état de Yeillc. 
'i 0 Inllnencc <ln point hrillnnl. 
~•" lntlm•ncc• du miroir rolalil'. 
fi" lnllUL•nn• du miroir magi<)IH'. 
\nus allons décrir,, rapidcnwnt d,acun cle ces 

procéd,·s . 
.-l//1·t1,·/i.,11,·11 a1·1·i,'rc. - Pl:u·,,z le sujPt d,•boul, les deux 

pic,ls joints. P,lsez Pnsuik ,o~ deux 1nai11s h plat sur les 
omoplates ,lu sujet. Yous tenant derrière lui. et retirez 
doucement les mains au hout <le c1uclques instants. Si 
,·ous '" ez alfa ire 11 une personne très sensible. ses -,;panics 
suivront le mou\'emcnt de \'OS mains et clic sera malgré 
clic attirée en arrière. 1\1. l\loutin <lécril cc procédé dans 
son liYre sur ,, Le nouYcl Il ypnotisme ». 

l /lmcli1111 tlt1 prtil doigt. - Demandez au sujet <le vous 
conlicr sa main droite aprè•s l'arnir dégantée. Placez 
alors la main la paume en bas et pressez doucement avec 
votre main gau<'hc les doigts en laissant l'am·iculaire 
libre. Cela fait, attirez 11 vous par <le petites passes hü1·i­
zontales lentes cc petit doigt et répétez ces passes jus­
qu'au moment où il suivra le mou\'cmcnt d'attraction. 
Vous pouvez alors donner la suggestion verbale au sujet 
ou au petit doigt de rester éloigné <les autres malgré tout 



362 ADAPTATION 

jusqu'au moment où vous voudrez faire cesser le phé­
nomène. Après l'opération il est indispensable de bien 
dégager le petit doigt. la main et l'avant-bras, au moyen 
du souille froid. 

Su99estion à l'état de veille. - La suggestion à l'état de 
veille s'obtient en regardant fixement le sujet dans les 
yeux et en lui commandant d'une voix forte et d'un air 
cl' autorité de faire telle ou telle chose (fermer les yeux 
et ne plus pouvoir les ouvrir, ne plus pouvoir ouvrir la 
boudie, etc., etc.). Les sujets sensibles à ces procédé, 
sont les plus sensitifs. 

b!f1uence dl! point b,·illanl el rlti miroir 1·0/atif. - Si 
l'on fait fixer au sujet un point brillant, soit fixe, soit 
en mouvement , cl que· le sujet ressente au bout de 
quelques instants des lourdeurs dans les paupières ou 
éprouve une irrésistible emie de s'endormir, on peut 
sans crainte aller jusqu'aux phases hypnotiques avec un 

. tel sujet. 
b!f1uence du miroir magique. - Les· personnes hypnoti­

sables ou non qui, placées devant un miroir magique. 
rnienl des couleurs ou des formes sont également sus­
ceptibles de faire d'excellents sensitifs. 

On laissera donc de côté les sujets réfractaires à ces 
divers procédés, et l'on se servira au contraire des autres 
personnes plus sensibles, dans les expériences ultérieures. 

2" ffrPXOTISATION DU SUJET . 

. Le s~1jet une fois reconnu sensible peut être hypnotisé. 
Pl~s1eurs moyens peuvent être employés à cet effet 

parmi lesquels nous décrirons les suivants : 
1" Suggestion simple. 



:i' Point brillant, 
:l'' Miroir rolati!. 
'i'' llegard. 
~, .. Pass<'s. 
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811!{9eslio11 simple. - On fixe avec douceur le sujet 
dans les yeux et, sans le brusquer, on lui commande de 
fermer les yeux; on lui commande ensuite, toujours lrès 
doucement. de perdre la sensibilité cutanée, cl on lui 
affirme ,, cc moment. tol\jours sans brusquerie, qu'il est 
endormi. qu'il sent le sommeil le gagner de plus en 
plus, ce qui se trouve ronlirmé en quelcrues instants, 
avec une nature quelque peu sensible. 

Point brillant. - Cc procédé est le plus généralement 
connu. Il consiste à faire fixer au sujet un poinl 
brillant (comme un bouton clc nickel. la lame d'un bis­
touri, une petite glace, etc.), placé au niveau du front et 
entre les deux yeux. Cette position force le sl\jet ,, faire 
con,·ergcr, son regard en haut el au milieu: il détermine 
l'hypnotisation trè•s rapidement. 

Mimi,· ,·olat/f. - L'emploi du mireir rotatif du 
I)' Luys est, à notre avis, préférable 11 tous les autres 
moyens comme sécurité el rapidité. Nous conseillons 
surtout le miroir 1i une seule tète et recouvert de cuivre 
nickelé. Le constructeur est M. llobillard, 25 rue N.-D. 
de ;\iazareth, ,1 Paris. On plare ce miroir à hauteur des 
yeux du sujet, 11 environ o, 5o centimètres d'éloignement. 
en s'assurant que le scintillement lumineux passe bien 
dans les yeux. Le sujet est lui-même placé dans un 
fauteuil, la tête appuyée. Le sommeil se produit géné­
r~lc'.ncnl :111 boui de vingt 11 trcnl~ minutes par cc pro-
1·edP. 

/l"!J"''"· L'emploi du regard comm<' moyen d'hypno­
tisalio11 esl une méthode fatigante mais d'une grande 
incrgic, cl perme! d'obtenir de bons résultats quand tous 
l,•s aulr,•s moyens onl échoué. Voici comment on op1'rc. 

On fait nsseoi1· le sujet en lace de soi, le dos lourné à 
la lumi/•re. On prend ensuite les deux mains du sujet 
et l'on saisit à plci,ws mains les pouces dudit s1~ct. C'est 

-
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alors qu'on regarde fixement, et d'après le rituel indiqué 
lt l'entraînement du regard, la pupille de l'œil droit dn 
sujet. Le sommeil s'obtient encore plus vite sil' on ajoute 
11 ~c procédé l'emploi de la suggestion. 

Passes. On débute comme pour le procédé du regard 
ci-dessus, mais les deux pouces du sujet sont réunis dans 
la main gauche du magnétiseur, qui, pendant cinq ou six 
minutes, fait des passes intenses de haut en bas sur la 
tête du sujet, en descendant jusqu'au nÏYcau de l'estomac. 
On laisse alors aller les mains du sujet le long du corps 
et l'on continue les passes avec les deux mains. Le som­
meil ainsi obtenu est d'un autre ordre que le sommeil 
déterminé par les procédés hypnotiques. Nous en repar­
lerons du reste !out à l'heure, à propos des états profonds. 

DÉTERillL\ATION DES PHASES 

Dans la première des phases hypnotiques, le sujet a 
tous les membres fiasques; si on lui tient le bras et qu'on 
le làche, le bras retombe sans résistance de la part du 
sujet, qui est alors endormi profondément et peut être 
comparé à un être ivre-mort. La respiration, à ce moment, 
est profonde cl régulière. C'est la phase de LÉTHARGIE. 

II 

Si, dans cet état, vous ouvrez de force les yeux du 
sujet, ou si vous agissez d'une autre façon sur ltii, la se­
conde phase prend naissance. 

Les membres roidissent et' ·gardent les attitudes que 
vous leur donnez, quelles que soient ces attitudes. Le 
sujet a les yeux fixes (retenez bien ceci) et regarde droit 
devant lui ou à l' endr?it où vous dirigez .ses yeux. Il ne 
vous entend pas, aussi fort que vous parliez. Il est com­
pll>tement.frrm/ au monde Pxtérieur. Il est en CATALEPSIE. 
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C'est dans cet état qu'on peut lui mettre la tète sur 
une chaise et les pieds sur l'autre : le vide existant entre 
ces deux points. C'est encore dans cet état quo se pro­
lluisenl les ex/uses. 

Ill 

Si maintenant rnns soullic, sur les yeux du sujet ou 
si rnus faites des passes, ou si vous lui frottez légère­
ment le l'ront, l'état change complètement. 

Le sujet parle et agit absolument comme une personne 
érnillée, il vous cause naturellement, mais n'a pas cons­
cience du milieu ambiant et ne se rend pas compte de 
l'endroit où il est. . 

li est alors dans la troisième phase : LE sm1u,111i;­
LISJJE LUCIDE. 

Il présente dans cet état plusieurs particularités carac­
téristiques qu'il est de Ioule importance de bien connaître. 

Tout d'aboi d il est suggestible. On peut lui ordonner 
<le voir ou <le laire telle ou telle chose, non seulement 
pendant son sommeil. mais encore une fois qu'il sera 
bien éveillé, et cette vision persistera. cette action sera 
e.,éculée non seulement <les jours, mais des mois, cl 
mème une année après l'ordre donné. 

Au moment où le sujet accomplit sa suggestion, il 
devient inconscient et obéit à son impulsion sans discuter, 
et, fait très important à noter, il perd subitement la sen­
sibilité pour la retrouver après l accomplissement <le la 
suggestion. Le sujet verra donc tout ce qu'on lui com­
mandern de ; oir et exécutera cc qu'on lui commandera 
d'exécuter, sauf des exceptions' que nous ne pouvo11s 
étudier ici. · 

A l'état somnambulique, un autre fait prend nais- -­
sauce, c'est la possibilité du changement de personnalité. 

' Je suis convaincu que le libre arbitre du sujet persiste toujours cl 
peul entrer en action à un moment donnC pour combattre une suggc.s­
lion criminelle. 



36fi Al>,\PTATION 

Vous dites au sujet : tu n'es plus toi, tu es député et 
tu fais un discours à la Chambre. Vous voyez alors le 
sujet entrer subitement dans la peau du personnage que 
yous \'enez de lui imposer et prendre toutes les allures 
du rôle que vous lui faites jouer. Vous pourrez ainsi 
chauger à votre gré plusieurs lois de personnalité. 

C'est encore dans cet état que se produit la vision à 
distance de certains sujets magnétisés. 

. Donc, pour résumer tout ce que nous avons dit, voici 
les caractéristiques des trois états : 

1' léthargie. - Sommeil profond. 
2" Catalrpsie. - Yeux fixes. Membres roides. 
3' Somnambulisme. - Suggestibilité. Changement de 

persounalité. Vision à distance. 
Nous avons décrit là les phases principales. 11 existe 

sans doute un grand nombre d'états intermédiaires et de 
combinaisons de ces phases entre elles, mais il est inu­
tile d'embrouiller la question. . 

Notons pour terminer que. d'après les hypnotiseurs. 
ces phases se succèdent toujours dans l'ordre suivant : 

1 lléoeil. !! Léthargie. 3 Catalepsie. !1 Somnambu­
lisme. 5 Réveil. 6 Léthargie. 7 Catalepsie. 8 Somnam­
bulisme. 9 Réveil. etc., etc. 

Si bien qu'on peut les figurer par un cercle. 

Ces phases, purement hypnotiques, n'avaient pas été 
bien rattachées aux anciennes recherches des magnéti­
seurs avant les récents travaux de M. le lieutenant-colonel 
de Rochas, administrateur de l'.Ecole polytechnique. Ce 
chercheur, auteur de découvertes expérimentales des 
plus curieuses dans ce domaine, comme celle toute ré­
cente de l'extériorisation cle la sensibilité et de ses consé­
quences au point de vue de l' envoùtcment, a résumé ses 
premiers travaux sur les Etats profonds en un article de 



RAYONNER 

/'Initiation, que malgré notre désir d'é,iler les citations. 
nous sommes obligés de reproduire in extenso, ren,oyanl 
pour les détails complémentaires 11 l' omrage de l'auteur'. 

U:s ETATS Pl\Ol'U'HJS m: L"HYl'\OSE 

Les trois étals de l'hypnose décrits par M. Charcot sont devenus 
classiques, malgré l'école de Nancy, qui, ou bien n'a point opéré 
sur des sujets assez sensibles, ou bien n'a point pris toutes les pré­
cautions nécessaires pour eonstaler des phénomènes qu'elle n'avait 
point découverts 1a première. 

Ces états sont : la léthargie, la catalepsie el le somnambulisme. 
Je ne reviendrai point sur leurs caradèl'es spédfiqncs.cL je me b01·· 
nerai à faire remarquer que les médecins de la S:tlpètrière scmblcal 
ne· pas être allés plus loin que l'état somnambulique pulsqu'ils 
n'ont jamais signalé d'autres phases qnc certains élals secondaires 
reliant les étapes principales que nous venons de nommer. 

Cela provient sans doute de ce que ces cxpérim•mlateurs, retlou­
tant un rapprochement entre leurs recherches el les pratiques des 
magnétiseurs, se sont bornés à produire l'hypnose, soit avec des 
agents très faihles, ,·omme un bruit mbit. la pression des globes 
oculaires ou du vertex. soit par des procédés dont l'efl'et s'arrêlc 
dès qu'un premier résullat s'est produit: telle est, par exemple, la 
fixation du regard, qui cesse d'agir aussitôt que· les sujets onL les 
yeux fermés. 

Suivant que ces sujets sont plus ou moins sensibles, on semble 
arriver d'emblée à une phase ou à une autre de cc que l'on appelle 
l'état hypnotique, et cela en quelques secondes. 

Les magnétiseurs agissent d"une tout autre façon. A l'aide de 
passes, ils prolongent leur action sur le sujet pendant un quart 
d'heure, une demi-heure el quelquefois plus; ils ne se préoccupent 
nullement de ce qui peut se produire au début, et ils ne s'arrêtent 
que lorsquïls ont reconnu, à l'aide de certain~ signes extérieurs, 
que le sujet a atteint le degré de lucidité qu'ils cherchent à obtenir'. 

1 A.. de Rochas. - Les Etals profonds de l'Hpyp,wse. - Paris, in-8'\ 
Cbamuel, 1891. 

1 En outre ils avaient, pour forme1· leur~ ~ujels, une patience inconnue aux 
hypnotiseurs babilués à produire d'emblée les phénomènes de suggestion, de 
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Les uns et les autres s'imaginent n'avoir rien de commun. C'esl 
une erreur. J'ai prié un magnétiseur d'agir sur son sujet suivant sa 
méthode 01·dinaire, à l'aide de laquelle il mettait une vingtaine de 
minutes pour obtenir la vue arnc les yeux fermés, et je l'ai arrêté à 
diverses reprises pour essayer de déterminer les caractères du 
sommeil au moment de la pause. 

Je suis parvenu à constater ainsi que le sujet passait par tous les 
états que j'ai décrits dans mon livre sur les Forces non définies, à 
savoir: 

1° Etat de crédulité; 
•' Léthargie' ; 
3° Catalepsie ; 
t,• Léthargie; 

catalc1Jsic1 olc.; ils n'appclaicnl somnambules que ceux qui étaient déjà parp 
v,mus à l'état que j'ai appelé état de ,·apport et dont on trouvera plus loin !es 
caractères. 

» Il est rare, dit Charpignon (Pliys. du magn.), qu'à la première séance on 
obtienne le somnambulisme, encore moins ]a lucidité, car il peul y a mir som­
nambulisme sans que pour cela il y ait clairvoyance. 

a: La magnélisalion répétée plusieurs jours de suite, à la mCmc heure s'il est 
possible, est nécessaire, parce qu'il est une loi tlu système nencux. qui le porte· 
à répéter périodiquement les sensations qui l'ont affecté et c1u'o.lors l'organismo 
a dé>Jà fait seul une partie de l'action exercée la veille par la magnétisation. 
Celle remarque a soulcl"é l'objection de l'imagination; mais il surnt, pour l'é­
loigner, de rappeler que les phénomènes neneux provoqués par la magnéti:Ja­
tion se produisent sur des gens dormant du sommeil ordinaire, sur des enfants 
à la mamelle, sur des personnes non pré,·cnues, et dans des circonstances toul 
à faiL différentes de celles où on les magnétise, 

11 La répélition des magnétisations est quelquefois très longue avant d'amener 
le somnambulisme; elle peut du1·e1· des semaines, des mois, et à lu fin cou­
rc,nner de succès la patience du magnétiseur. D'autres fois 0\1 l'on espère beau­
coup d'un être cataleptique et d'isolement com1>let, on attend en ,·ain pendant 
des mois entiers sans obtenir plus au dernier jour c1u'au premier. Pour nous, 
quand la cinquième magnétisation ne nous a rien donné d'appOl'ent du côté du 
système nerveux, nous cessons d'ec;pérer aucun phénomène i quand, à la tren­
tième, un somnieil magndtique avec isolement n'est pas devenu somnam­
bulisme, nous ne l'attendons plus. Une fois pourtant nous a\"OIUi eu une som­
nambule très lucide à la cinquième séance. » 

1 J'accepte le terme consacré de léthargie pour désigner un état dans lequel 
le sujet présente une apparence de prostration beaucoup plus accentuée quo 
dans les états \"Oisins. Cet état ou ces états,(car il y en a toute une série) sont 
assez difficiles à définir; il est certain que1'oui'.e u'cst pus abolie: la parole ne 
l'est pas toujours; la \"Ue n'existe pas plus que dans !Joaucoup d'autres pha,;es 
de l'hypnose. Quand il est en léthargie, le sujet parait insensible, ses membres 
retombent inertes, sa tète s'incline sur les épaules; quand il en sort, il redre&sc 
au contraire la tète et respire fortement deux ou trois fois. Les figures I et 6 re­
présentent Benoist dans la léthargie qui précède l'état dè rapport cl do.ns celle 
qui la suit; la figure ~ le montre au moment où. il entre dans l'étal de ra.pport. 



~>" Somnambulisme : 
6° Lélhar1.de ; 
"ia Etat de rapporl: 
s~ Lùthargic : 
Après celle dernière phase, la magnétisation a duré encore une 

ùizaine de minutes. mais il me fut impossible de constater de 
nouveaux changements d'étals, parce que j'ignorais alors IC'S phé· 
nomènes qu'il fallait provoquer pour les caractériser. 

J'ai repris, drpuis, celte étude, et je suis arrhé i1 des n~snllats 
assez conconlants pour qu·on puisse, au moins provisoirement. 
formuler une loi. 

Je v:iis ll'abord décrire cc tJUi se passe arnc celui des sujets sur' 
lequel j':ti expérimenté le plus sonYcnL et qui peut ètrc considéré 
comme un type pa1· la régularité ab~oluc d('s manil'cslations. 

Jïndiquerai ensuite les variantes rencontrées chez les autres 
sensitifs. 

Benoist a dix-neuf ans ; c'est un garçon fort i11tclligc111, bien 
portant et très sensible à la polarité'. flcpuis trois :lns il se prèle 
à mes 1·echerches, et je connais assez s'1n organisme pour éviter 
la plupart des causes d'erreur. 

L'agent emploJé pour doser l'hypnose. dans le cas qui nous oc­
cupe, a. été l'application de la main sur le sommet de la lètc, de 
manière à agir à la fois p:u polariLé snr les lleux lu~mi!-phèrC's 
cérébraux. 

En imposant la main dt·oile sur le front, je délerminC' ,~n pre­
mier lieu l'état de crédulité, puis l'état léthargique caractérisé par 
la contractibilité musculaire, l'état cataleptique avec ses deux 
phases de rigidilé et dïmitation 'automatique, un deuxième état 
léthargique sans contractibilité musculaire, et enfin le somnam­
bulisme. 

Après cela, nous entrons dans la période non encore étudiée 
par les écoles modernes avec un troisième état de lélhargie. Celte 
léthargie (fig. 1) parait n'ètre ault·e chose qnc le sommt•il ordinaire'; 
car si je surprends le sujet dans cc sommeil et que je di min ne 
l'hypnose par l'application de la main gauche su,· la tète.je ramène 

' 11 y a des 11,ujcls facilement hypnotisables qui ne 'Sont point scnsil.Jics à la 
1,olarilo. J'appelle sensible à la polari.ti une personne sur laquo11c je produis 
des cfîds déterminés par l'applicalion de certains agents, nutammcnt des 
agents électriques, suhant des lois exposées par 1\-BI. Dècle et Cha.rnroin, oinsi 
que dans mon line sut· les Forces non di/lnies). 

' Comme dans le sommeil ordinaire, on trou,•e le rèYe ovec manifcslalion 
parlée. - Jo n'ai du reste pu conslalèr l'identification de cette pha~c l(\lhar-
gique a,·cc le sommeil ordinaire (),uc sur un seul sujet, Dcnofst. · 

llAGIE PRATIQUE 'l4 
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l'étal somnambulique: si au contraire j'emploie la main droite, 
je détermine rétal de rapport. Dans cette phase léthargique, la 
contractibilité néuro musculaire existe à peu près au même degré 
que dans l'élut normal. 

ETAT DE RAPPORT 

Le sujcL n'est eu ,.apport qu'avec le magnétiseur, quel qu'il soit 
cet état, comme la catalepsie, présente deux phases. 

1 Si l'on a poussé jusqu'à. cet étal le sujet en le chargeant d'éleclrieité au 
moJOD soiL d'une machine statique, soit d'une pile, soil d'un aimant, il ne 
perçoit plus que lu personne en contact avec l'agent qui a produit l'hypnose. 

Pour des sujets très sensibles à la polarité, on peut arrher à pousser jusqu'à 
l'étal do rapport une parlic posilhc de leur corps (par exemple) par un simple 
contact prolongé de celle partie avec un ob.:ct d'or ou a,·cc un brillant. Alors 
la partie hypnotisée ne perçoit plus que l'objet qui a agi sur elle ou un objet 
de mème nature; elle ne sentira pas la piq,\rc raite nec une épingle de cuivre 
ou le froll.emenl ex.ercé avec un morceau de cristal. On aura ainsi constitué, 
pour quelques instants, une ,·ériLable pierre de touche organique 

Cette faculté de porler isolément ù l'état de rapport telle ou telle partie du 
corps du sujel peut produire le phénomène singulier du rapport multiple, 

Voici Benoist qui a été mis en état de rapport par l\l. A , , au moyen du pro­
cédé ordinaire (la main droite sur la tète) ; il n'entend plus que lui. - Alors 
!\l. B ... lui applique, par ex.emple, la main dans le dos ; au bout de quelques 
instants le sujet éprouve de la lourdeur, du malaise à la partie touchée, com­
mence par entendre, puis enlend tout à fait ~1. B.,., mais seulement quand 
celui-ci le touche ou lui pal'lo dans le dos. li con li nue à entendre 1\1. A ..• 
sauf quand 1\1. A ..• lui parle dans le dos, qui est en rapport a \"CC 1\1 B ... -
Si l\l. C .•. lui applique alors la main sur le cùté. il se produit une troisième 
suite en élal de rappo1·t partielle, analogue à la précédente, etc. 

Quanù le sujel est ré,·cillé par l'opéraltJur A ... , il ressent de la gène dans 
les parties touchées par B •.. et C .•. qui ne vibrent 11lus comme le reste du 
corps ; quelques frictions font tout disparaitre. 

Le phénomène que nous venons de décrire est analogue à celui de la J>er­
so,inalitt! multiple, qu'on peut donner dans les premiers élats de l'hypnose, 
alors que le sujet est très suggestible. 

On a étudié déjà le phénomène de la double personnalité l'une à droite, 
l'autre à gauchc. llavid, un des sujets connus de la Charité, m'en a fourni un 
exemple piquant; j'avais donné à sa partie droite la personnalité de Mlle X ... , 
un aulre sujet, à sa partie gauche celle de 1\1. Y ••• , son protecteur. David, qui 
les connaissail personnellement tous Ios deux, nous fil as;;is.ler à une querelle 
de ménage du plus haut comique où les injures et lei coups pleuvaJent d'u11 
càté et de l'autre. A\'ec Benoist j'ai pu obtenir lrois personnalités, une A ... à 
droite, l'autre B.. à gauche, el la troisième C ... au milieu du corps; le dfa­
logue a pu s'engager entre les trois individus, qui s;étaienl ainsi constitués avec 
leur caractère propre ; chaque parlie répond à l'appel de son nom, M. C .. 
parle du milieu des lèvres, M. A ... du côlé droil de la bouche, 1\1. B .•• du 
côté gauche; quand A ..• veut loucher C .•. , il touche le milieu du corps, etc. 

L'expérience est fatigante, mais elle a de l'importance en co qu'elle détruit 
l'explication de la double peraonnalité par une auggestion s'appliquant l'une 
au lolle d1 oil, l'autre au lobe gauche du cencau. 
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Dans la première, le sujet perçoil encore les sensations prove­
nant d'autres agents que le magnétisem·, ~ais ces sensations, de 
quelque nature qu'elles soienl, lui paraissent également désa · 
gréables, notamment celles qui proviennent du conlact des ani­
maux. Interrogé sur la natm·c de la souffrance qnïl exprime, 
quand il touche un chien par exemple, Benoist n~pond que ce qu'il 
touche n'est pas organisé comme lui, et que cela lui cause un 
honlC\·erscment par tout le corps. 

Dans l:1 scconclc phase. le sujet ne perçoit plus que le uwgné­
liseur. Si celui-ci juuo du piano, Benoist l'entend; mais Benoist 
11'cnlcncl pins le son de tïnstrnmcnl si c'est une autre pe1·sonnc qui 
c11 touche; pour qu'il l'entende dans cc cas, il :,;nffiL que le magné­
tisem· place ses doigts contre l'oreille du sujet, tic telle manière 
que le son passe par les doigls avant d'arriver i1 l'oreille. 

D'une façon générale, le snjcl ne perçoit aucun objet, ù moins 
qu'il ne soit en contact avec le magnétiseur•; le regard de cc der­
nier peul èLre suffisant pour élablir le contncl. cl ·c·csl probahlc-
111ent ce qui explique, dans la plupat'l des cas, ·cmnment les an­
cie11s mngnPti~C'nïs I ronvaicut que h·urs sujets étaient nall1rcllemcnl 
en rapport arnl' cel'Laiues personnes cl non avec d'anlres. 

Toute excitation cutanée (ph1ùrc, pincement, etc.). produilc par 
le magnétiseur ou par un objet en contact avec lui. est agréable an 
magnétisé, à moins qu'elle ne provoque une douleur trop violente ; 
cette même excitaliou, produite par une persoune non en rapport, 
n'est pas per1:ue, ù moins aussi <tu'clle ne soit trop forle:1. 

Un ca.rnctère commun aux <leux phases de l't~lat tic rapport est 
1.11 sentiment de béatitude (lig. :i) exta·èmemcnl cara.dl•risé, ma­
nifesté pat· la plupart des sujets, qui résislent pt·csquc toujours si 
on \"eut les réveiller ou les endormir da van Lage. 

Dans l'élal de rapport, les phénomènes psychiques prnvoqués 
pat· des pressions sur différents points du cràne, et que je' décrirai 
plus loin, se produisent avec une très grJmlc intcnsilé. La ligure:\ 
monlrc J'eJ.tasc avec vision religieuse obtenue par la pression sur le 
milieu de front. Dans la figure '1. Benoist est représenté au mu­
meut oü il Cpt·ouve un accès de contrition sous lïnlluencc ùcs pa-

Le sujet ,oit gé11ér.1lcmcuL la J)Crsonnc tlu 111;1gni:-tis~ur connue su~pemJuc 
Jans le ,·iJo où sm· un fonJ grisâLro. 

'QuauJ le sujet, sensible à la polarilé, peut se pousser lui-mèmc jusqu'à 
l'étal de rapport par l'imposilio11 sur la Lèle de sa main droite, il mauilèslc Je 
l'inqui.élm.lu, du maloise, dans la première phase, sous l'inlluence des rcgard:1 
•les spectalcurl) qu'il perçoit encore un peu. ~i on se met en rapport 11\CC lui, 
•·11 le louclia11l, il nrnnifeslc µour l1ti-mt111e celle alfocli<.,n f'~clmhr q11'n !nu.a. 
juurs le ,1,ujct pour celui r1ui l'a magnétisé. 



AlJAPTATION 

rolcsquïl croit cutendre; ses yeux sont remplis de larme,, cl ,ion 
lui demande cc qu'il éprouve, il répond que la sainte Vierge lui fait 
des reproches. Enfin, dans la figure 5, la vision a cornplètemeul 
changé de nature sous la simple influence de la pression du poiul 
n• 18. correspondant aux idées érotiques. Les yeux s'ouvrent géné­
ralement par suite du renversement de la tête en anière; le sujet 
objective ses visions à l'extérieur, car il écarte vivement la main 
du magnétisem· quand celui-ci la lui place deYant la figure, comme 
un écran, entre les yeux et l'apparition. 

Quand le sujet n'a pas natu,·ellement les yeux ouverts dans cet 
état, il suffit de lui ordonner de les ouvrir pour qu'il les ouvre. Il 
voit alors plus ou moins directement le fluùle qui s'échappe des 
Jeux 1 de~ doigts, des narines, de~ oreilles du magnétiseur ou des 
personnes avec lesquelles on le met en rappo,·t. Ce fluide se pré­
sente, d'ordinaire, sous la forme d'effiuves bleus du cùté gauche 
et rouge du côté droit; il parait également, pour le sujet, sortir des 
aimants, des cristaux, etc. Je ue fais qu'indiquer ici un sujet d'é­
tudes sur lequel j'ai porté mon attention depuis plusieurs années 
et que je lrailcrai dans un ouvrage spécial. 

Benoist qui, dans les états de l'hypnose, est sensible, dans des 
conditions mal déterminées encore, à l'action des médicaments 
qu'on se borne à approcher de lui, possède celle faculté d'une façon 
beaucoup plus constante dans l'étal de rapport pourvu que ce soit 
la personne qui l'a endormi qui tienne la substance. L'ipéca lui a 
donné l'envie de vomir; l'essence de laurier-cerise contenue dans 
un flacon bouché à l'émel'Î près de sa nuque a provoqué !"extase. 
Dans les mêmes conditions, l'essence de nlériane lui a causé d'a­
bo1·d de l'inquiétude; il se sentait trausformé, avec envie de faire 
quelque chose dont il ne se rappelait pas le nom, puis faisait mine 
de griffer en souillant comme un chat. 

Quand on pousse l'hypnose plus loin que l'état de rapport, on 
amène une nouvelle léthargie (fig. 6), où la contractibilité neuro• 
musculaire est suspendue et où le pouls est sensiblement ralenti; 
puis vient l'état de sympathie au contact. 

tTAT DE S\MP,\'llIIE·!U CONTACT 

Le sujet continue à n'être en rapport qu'avec le magnétiseur et 
les personnes que touche celui-ci; mais ce·qui différencie cet état 
du précédent, c'est qu'il suffit que le magnétiseur éprouve une 
douleur pour que le sujet en contact aYec lui la perçoive. 
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Si moi, magnétiseur, je liens la main de Benoist et qu'une tierce 
personne me pique, me pince ou me lire les cheveux, Benoist per­
çoit les mêmes sensations q11c moi cl aux mêmes points. Si j'endure 
une souffrance ou mèmc une simple gêne par suite d'une maladie, 
Benoist la perçoit également; ce phénomène cesse dès que le con­
tact n'a plus lieu. 

Si je me contente de mettre la m:.in de Benoist en contact avec 
celle d'un autre individu et que j'établisse le rapport en laissant 
ma propre main en contact avec les deux. autres, Benoist ne per­
çoit point les piqùres ou pincements qu'on fait épro1n-cr à ce Liers, 
et qui sont trnp lég~t·cs pour modifict· l'état de son organisme, mais 
il ressent les symptùmcs des maladies et des infirmités. C'esl ainsi 
qu'il a éprou,·é la migraine an conlact d'une dame qui avait la 
migra~c. qu'il est devenu dur d'oreille au contact d'un offlcier af­
tligé de cette infirmité, qu'il n'a plus pu parler quand on l'a mis 
en rapport avec un enfant paralysé de la langue cl qu'on avait 
amené pendant son sommeil, qu'il a éprouvé une çuisson au col de 
la vessie en louchant un monsieur sonffrantù'une cystite chronique. 

J'ai essayé plusieurs fois de lui faire ressentir la maladie d'une 
personne absenle, en lui faisant loucher un objet ayant appartenu 
à cette personne; je n'ai jamais réussi. Il a palpé l'objet avec at­
tention, mais constamment il m'a répondu qu'il n'éprouvait rien 
de particulier. 

Il ne voit plus les ellluves qu'il Qpercevait dans l'état de rapport. 
Après l'état de sympathie au contact vient encore une période de 

léthargie dont le sujet sort en état d~ lncirlité. 

ETAT DE LUCID1Tf: 

Le sujet, qui continue à percevoir les sensations des personne~ 
avec lesquelles on le met en rapport, ne voit pas davantage que 
dans l'état précédent les effiuves extérieurs, mais il a acquis une 
propriété nouvelle. Il voit les organes intérieurs et ceux des per­
sonnes avec lesquelles il est en rapport. 

Il les décrit avec les termes qui lui sont familiers à l'état de veille, 
surtout quand ces organes sont malades. Interrogé pourquoi il 
voit mieux ceux-là que les autres. il répond que c'est parce que la 
soulfrance ou la perturbation qu'il éprouve par sympathie concenlre 
sm· eux son attention. Il faut que les organes soient assez enloncés 
dans le corps pour qu'il les perçoive; ainsi il ne voit le tube digestif 
que jusqu'au cou et il ne voit pas l'intérieur de la bouche. Il voit 
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librer les cellules cérebrales sous l'influence de la pensée, et il les 
compare à des eloiles qui se dilatent et se contractent successi­
vement. 

Quand on lui fait toucher une persom:e et qu'on la prie de 
l'examiner, il compare ce qu'il voit chez celte personne avec ce qu'il 
mit clans son propre corps. Par exemple, pour l'officier souflrant 
d'·une oreille, il a dit : • Il y a dans l'oreille une petite peau en tra­
vers comme chez moi, mais derrière je voi~ un bouton que je n'ai 
pas et ce bouton suppure. » Pour la cystite, il a vu, tout autour du 
col de la vessie, un gonflement un peu moins gros que le petit doigt 
et plein de sang, comme les veines gonflées qui faisaient saillie sur 
la main cle l'opérateur, etc. 

Si on lui clemancle ce qu'il y a à faire pour amener la guérison, 
ou bien il répond qu'il ne sait pas, ou bien il indique des remèdes 
prornnant éri,lemment de ses souvenirs de l'état de veille : ainsi, 
dans une seconde expérience relative à la cystite, le malade avait 
volontairement altribué devant lui, avant qu'il fùt endormi, celle 
infirmité à une certaine cause; Benoist a répété l'assertion, qui était 
fausse, et n recommandé des boissons rarraichissantcs. 

Dans cet état, le sujet acquiert encore une autre facullé, c'est de 
reconnaitre la trace laissée par un contact, mème remontant à plu­
sieurs jours. Youlant, un jour, m'assurer si je pouvais le faire 
uoyager daus l'espace et dans le temps comme certains somnam­
bules, je le menai devant une armoire où je ne retrouvais pas cer­
tain objet el je lui demandai s'il pouvait voir où était cet objet et 
désigner celui qui l'avait enlevé. Il me répondit « non » ; mais, en 
palpant, il ajouta : • Je sens ici le contact d'une autre personne que 
vous. " Je le conduisis alors rnrs plusieurs autres meubles qu'il 
palpa également, tantôt ne rnssenlaut rien, tantùt retrouvant son 
impression de l'armoire; enfin je lui présentai di,·ers vêtements 
appartenant à des gens de ma maison, et il reconnut le contact dans 
la paire de gants d'un Jomestique. Je n'ai pu vérifier la réalilé du 
fait; mais j'ai obtenu plusieurs fois la contre-épreuve en faisant 
toucher plusieurs objets par une personne, puis la personne par le 
sujet. Le sujet retrouve toujours l'objet touché. 

ETAT DE SYMPATlIIE A. DISTA:'iCE 

Après rle nombreuses séances, je suis panenu à faire franchir à 
Uenoi.L la léthargie qui suit l'état de lucidité. Pour obtenir ce ré­
sultat, il m'a fallu agir non seulement sur la tête, mais encore sui· 
l'estomac; faute de cette précaution, la respiration s'anête, parce 
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que, semblc-t il, le s11jd n'est plus homogène et que sa poilrine ne 
vibre plus comme la tèLL~. J'ai été ainsi conduit à adopter les pro­
cédés des anCÎ('n5 magnétiseurs, qui opèrent soit par des passes 
descend,mtcs sur la t(~te et le tronc, soit par la pression des pouces. 

Dans ce nouvel état, Benoist continue à n'être en rapport qu'avec 
moi el à ne pas voir le fluide extérieur, mais il voit encore les or· 
ganes intérieurs et sa sensibilité est tellement accrue que je n'ai 
plus besoin de le toucher pour qu'il perçoive mes propres sensa· 
tios, si elles sont un peu Yives; il localise du reste ces sensatiolls, 
comme cela eF-t arrivé dans l'expérience du Havre, dont il seraques· 
lion au~~. 

Cependant j'ai vainement essayé d'obtenir la suggestion mentale: 
impossible de faire exécuter même le mouvement le plus simple 
par la concentration de la pensée, aussi bien dans cet état que dans 
les autres. 

Je n'ai pas pu. également lui faire dépasser cet état. 
Quand le sujet est pour ainsi <lire saturé, il ne peut plus rien re­

·.;evoir et semble se cledoser par rayonnement en re,;cnant peu à. peu 
à l'état d0 reille. 

A\'ec l'imposition <le la main gauche sur le front el que]ques 
passes transversales pour réveiller complètement, je ramène gra· 
duellement et eu sens inverse toutes les phases dont je viens de dé­
crire les phénomènes les plus caractéristiques . 

. \lais ces phéuomènes ne sont pas les seuls. 
A mesure qu'on avance dans l'hypnose, les souvenirs de l'élat 

de veille, surtout ceux qui ont trait aux individualités; s'allai· 
blissent peu à peu. Le sujet ne conserve avec netteté que ceux des 
phénomènes qui se sont produits d:ms des états semblables à celui 
où il se trouve au moment où on l'interroge. Quand il est arrivé 
à la lucidité, il n'y a plus que deux personnes au monde : le mag­
néliseur et lui; encore ne sait-il plus ni leurs noms, ni aucun dé­
tail sur eux. 

L'aptitude à la suggeslion commence à l'élat de crédulilé: elle 
parait alleindre son maximum au moment de la phase de la cata­
lepsie automatique, puis décroit légèrement pendant le somnam­
bulisme, pour disparaître presque complètement dans les débuts 
de l'état de rapport'. 

1 ,\ parlir de cc ll1ùmcnl, si l'influence du magnétiseur sur le magnétisé ne 
1'exercc plus par suggeslion, clic u 'en esl pas moins très considérable parce 
que toute l'ail'eclion du magnétisé est couccnlrée sur le magnétiseur, auquel il 
cherche à être agréable par tous les moyens possibles pourvu qu'ils ne choquent 
pas trop ni ses inslincls ni ses résolutions prises au momcnl Je s'endormfr 
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Le dialogue de la page suivante fera mieux comprendre ces 
modificalions de la mémoire qui laissent intacte la faculté de rai­
sonnement'. 

J'ai expérimenté sur plusienrs autres sujets, mais malheureu­
sem ·nl il ne m'a pas toujours été possible de le faire avec toute 
la précision désirable. Il fanl en elîel essayer à plusieurs reprises 
son instrument, afin d'en connaitre le degré de sensibilité, avant 
de pouvoir en jouer avec précision, el le temps a manqué aussi 
bien aux uns qu'aux aulres. Voici cependant quelques observa­
tion!;! plus ou moins sommaires : 

Joseph. garçon coiffeur, 18 ans, cxlrêmement sensible à la po­
lm·ilé, passe régulièrement par tous les états décrits plus haut~ 
et va au delà. J'ai déterminé. à plusieurs reprises., Irais ou quatre 
séries de léthargies et de réveil apparent après l'étal de sym­
pathie à distance: mais, ignorant les phénomènes qui les carac­
térisent, je n'ai point su les mettre en évidence; je me suis borné 
à chercher la suggestion mentale cl je l'ai obtenue une fois à l'un 
de ces états exlrêmes. J'ai pensé : « Levez le bras droit», il a ar­
rondi les bras, mais m'a manqué et a embrassé le vite; - « dressez­
vous », il s'est dressé progrcssi\·emcnt, comme un automate. 

Toul cela s'opérnil a,cc un relaril d'une ou deux minutes, el le 
sujet, interrogé sur la malil•re ùoul il percevail l'ordre mental, a 
répondu qu'il n'cu &\'ail pas conscieuce, niais qu'il sentait ses 
muscles se raidir peu à peu pour accomplir certains mouvements. 

Joseph perçoit aussi les maladies des personnes avec lesquelles 
on le met en rapport; il s'imagine à lei point les sentir lui­
même, qu'il se lamente sur son triste état, lui, si jeune!, .. Il 
indique volontie1·s les l'Cmèdes les plus extraordinaires el les 
raisonne en amalgamant les fragments ùe consultation dont il a pu 
être témoin. Pour la cyslite dont il a éLé question, il a fait des in­
ductions d'après la position de l'organe malade et a pl'Cscrit du 
mercure. 

Un jour, un médeciu lui a apporté le bonnet d'une personne ma­
lade que je ne connaissais uullemenl, el il a, parait-il. exactement 
décrit les symptômes de la maladie de cette femme ; il est bon d'a-

1 Il y a 1a uuc élude exln~meme11l intéressante à faire pour expliquer cou1-
menl le su.;et peut t-onsel'\'ur, outre la facullé 'ctu raisonnement, uno mémoire 
t.h:s mots assez nctlu puur comprent.lre les questions et y répondre sans bésitc1-
lio11, tant.li.,;. (tu'il n pcnln eomplèlemcnl la mémoire des personnes, des loca­
lilés, des chiffres, clc. 

:a Dans l'étal de rilpporL. les phimomènes d'extase religieuse cL sensuelle se 
proJuisenl par la pr~ssiou t.les poiuls correspondants i la tête se relll·erse en ar­
l'ièrc ·mais les yeux ne s'uuvreùt pas el le sujel raconte ses ,·isions, 
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QUESTIO~S 
, 1 t Ir l>E n 1p1•onr 

------ -------
\'ous sentez- Uli oui! 

vorn, bien? 

llÉPO'.':SES 

Éf\T 111: sn1J>.n1111 1 i':flr üE J.L'(.Wn.:: 

Un peu lourd. Assez bien. 

Comment v•)us (:\H:c qul'ltJlle (:\.vec beau - .Je ne sais pas. 
1 appelez-vous~ ,IH;~ita1iou, ile- coup d' h~sila- <.? nÙ'sl bien 

uo1 ... 1. lion) Beno,.sl. t•gal. 
Quel est le l.\\t'l' bca•t- Jcncsai.splus. Je ne sais pas. 

nom de bap-,coup d'lu\.,ita-
ll'mc de volrc1 t iou I T!u'·ophihi 
père~ j 

Quel est mon· Ce comman- Le comman-' .Je ne sais pas. 
nom? danl de Hochas. ùant ... je ne sais: 

plus le reste. 1 

Combien ai-je Trois (j'en ai Je ne sais pas Connais pas. 
d'enfants? qua!reJ. .si ,·ous en avez. 

Comment se JI chcrch(' el Connais pa.o, 
nomment-ils .l <lonne des noms 

ayant à p•!u prè3 

Connais pas. 

la mème conso-
nance qnc ceux. 
de mes enfants 
qu'ilconnail par. 
failcmcut. 

Dans q u cllr A lllois (il ha- (Il cherche). Je Je n'en sais 
ville êtes-vous :1 bilait B!<Jis:inml ne me o,ou,·icns rien. 

de ,enir à Grc- plus. 
noble où il est 
actuellcmenl) 

Quelle C'sl Comptable. Je n'en ai pas., Je ne sais pas. 

voti!~~~~s~i~:~·:: Un,<leu,,lrois,I lin,deux, qua- Un, deux ... je 
deux, etc. quatre ... six ... :tre ... je ne me ne sais plus. 

: rappelle plus. ' 
Combien fonl (.\. vcc b c au- Deux et trois .. 1 .... Je ne sais 

deux et trois? coup d'hésita- 1sepl 1pas. 

Comment se1 
tion) Cinq. 

~~t-~~u;u~·a;;~:I 
iiez pas~ 

Vous sentez' Mais non. - 1 

i ~0n11e ~~~a1~g~~~ 1 Ah ! oui,un peu. 1 

1 (j'insiste avec' j 
force et à plu- 1 

sieurs reprises). 

1 Il y a certuines 
choses que je ne 
puis me rappe­
ler. surtout ce j 
qui a traH aux 1 

personnes et aux 
lieux. 1 

Je ne sens rien. .Je uc sens rien 
(je me gratte le ' 
nez), mais c'est , 
vous qui sentez , 
une démangeai- : 
son au nez, ce 
n'est pas mai. 

Endormez- Je ne veux pas. Jene YCuxpa.s:, Ce que vous, 
Yous davantage. Laissez-moi ce que vousme'mcditc.se3tiuu-' 

tranquille ; je dites ne sert à tile, vous ne 
suis bien comme rien. im'cndormirez 
cela. lpas du tout, je 

sens du reste que 
cela me taligue­
rait. 

Au réveil ,ous (La suggestion (La suggestion (La suggestion 
fe1ez telle chose. ne s'e xe c ut e ne s'exécute pas). nes·c,écuti.:pas). 

qu'en partie). 
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jouter que la personne en question souffrait de la tête et que le 
bonnet avait pu lancer son imagination sur celte partie du corps, 
L'expérience n'a point été renouvelée. 

R .. , 25 ans, forgeron, ancien chasseur à pied, a passé net­
tement par tous les états jusqu'à la sympathie, et n'a pas été poussé 
au delà. On n'a opéré que deux fois sur lui, et l'expérience, faite 
séparément par deux personnes différentes, a donné les n1èmes ré­
sultats; à l'état d0 sympathie, il ressent les pir1ûres faites sur le 
magnétiseur, mais il ne perçoit pas les maladies. 

Clotilde, :.w ans, gantière. - )[me veuve D .... :l~ ans. Obser­
vations identiques jusqu'à l'état de SJmpathie. Chez ces deux dames 
le réveil se fait très rapidement, et il est très difficile de suivre les 
phases du retour, tandis que celles de l'aller ne se franchissent 
qu'avec une certaine lenteur et sans les profondes inhalations qui 
marquent nettement chez llenoistles changements d'état. 

Louise et l\laria, 19 b.us, lingères. Mèmes observations, avec celle 
<liflérence que la scnsibililé est si grande qu'il a fallu beaucoup 
ù'allenlion et de IC'gèreté ùc mains pour·reconnaitrc les phases, 
au,si bien de l'aller et du retour. 

Mm' X ... , trcnlc-ciuq ans, mère de famille, excellente santé, 
habituée aux courses à pied cl à cheval, d'un esprit supérieur, 
s'était prêtée sans succès une seule fois à un essai de son médeci11 
qui parlait d11ypnolisme; elle sest en<lormie avec la plus grande 
facililé dès que je l'ai eu louchée. 

A l'état de somnambulii;me, elle a les yeux ou,·erls et sans fixité; 
il faut recourir à l'exploration de la sensibilité et à la constatation 
de la suggcslibiliLé, pour reconnaitre qu'elle n'est point cornplèle­
ment éveillée. 

Elle peut ètre poussée très loin el, tians tuus les états autres que 
les états léthargiques, elle a les yeux ou,crts, mais lie voit que l'o­
pérateur ou les objets avec lesquels celui-ci la met en rapport. Les 
caractères spécifiques des Ctat~ u~out été <létcnninés avec précision 
que jusqu'à l'état de sympathie à distance. Dans cet état comme 
dans les suivants, quand je pense forle1nent, elle sent une conges­
tion à la tête, mais ne devine pas cc que je pense. J'ai obtenu ce­
pendant une fois, une seule, à la distance de plusieurs kilomètres, 
sur cette dame éveillée, une communication de pensée très caracté-
rislique. ' 

Bien que, comme tous les aulres sujels, elle ne connaisse plus 
depuis l'étal de rapport que le magnélbeur, pour lequel elle té­
moigne la plus vive afTecliou, ayaut oublié complètement mari et 
enfant, elle conserve sa volonté, et il lui est impossible de lui faire 
exécuter une action déterminée (Ju'elle avait pris, à l'état de veille 
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et sur ma prière, la ferme résolution de ne pas accomplir. Je suis 
parrnnu cependant à tromper sa résistance par un subterfuge, parce 
que la vivacité de l'espl'il s'élail rnlenlic. 

l\lwe K .. , jeune femme ùe :JÜ aus 1 intelligente, instruite, qui n'a 
jamais été magnétisée que par moi (à l'exception de deux ou trois 
essais auxquels elle s'est prêtée pendant quelques instaots)est d'une 
sensibilité extrême pour tous les phénomènes qui caractérisent ces 
premiers étals. sauf pour lus suggestions de l'ouïe, qui prcuncnt 
difficilement. Il m'a fallu plusieun; séances pour ramener à l'étal 
de rapport, où cHc continue à entendre tout le m0111.lc 1

, mais où 
elle ne voit plus que moi pour qui elle éprouve alors l'alfcction 
C\":ClusÎ\'C habituelle. 

Il m'a follu eu·,n·c plusieurs séances pour l'amener à la sympa­
thie au coulad, uü clic éprouve mes sensations sans les localiser ; 
en revanc!:c l'IJ..:: éprouva. mèmc à une certaine distance, mes émo· 
Lions, souri.ml qnand je souris derrière clic, s'attristant quand je 
m'attriste. 

Je n'ai pu, au bout d'une dizaine de séances, dépasser cet étal. cl 
j'attribue cette difficulté d'une part à son extrême vinicilê <l'esprit. 
<l.e l'autre aux distractions extérieures provenant «le en que sou ouïe 
ne s'endort pas. 

l\1 111e K .. , comme X ... , n'ayant été magnétisées que par moi 
et l'ayant été régulièrernent, s'endorment i;implemcnt par la pres­
sion des pouces. cl se réveillent au commandement, en passant très 
rapidement par les phases aussi bien à l'aller qu'au rctour2 • 

t La condition d'isolement n'est pas rigoureusement indispensable, car nous 
a,ons rencontré de très bons somnambules qui entendaient loul et dont l'ouïo 
!,tait méme de\'cnue d'une finesse extraordinaire. Ccite anomalie esl épineuse 
el doit mettre le magnétiseur sur ses gardes i on c.loH toujours chcl'chcr à la 
Jélruire, et avec de la patience on y panient après plusieurs séances. 

" 11 en est de mèmo Je 1'oub1i au l'é\"Cil, ril'COR!>Lancc que nous consic.lérous 
comme très imporlanle; car, sans ces tleuli. caractères, l'isolement ù lout cc cpii 
n'est pas le maguéliscur cl l'oubli au ré\'eil, quelles g,ll'anlics séricui;es peut-ou 
ll\'oir du somnambulisme? » (Cn.uu,w'.'l'o:s, Phys. du ma9n., p. 70). 

Chez quelques-uns c.le ces sujcls, l',11ililudc à la suggeslibililê commence c.lès 
la veille; ce sont. des gens naturellement crtJdules et elle se continue avec une 
cet·laine intensité, jusque pendant l'état de rapport. Mm• X ... , l\,, cl. Marianne 
ne se lè,•enl plus que très tlifficilemenl. de leur chaise ./près lo ré\"eil, quand l1 
l'état do raPllOrl ils ont reçu l'ordre de ne pas pou,·oir se mellre tlebouL. 

Celle ,·arialion Je la suggestibilité e,sl expressément importante à noler i il en 
l'ésulle, en elîel, qu'on peut généralement produire ou cnJc,·er l'hypnose au 
~impie commandement jusqu'à l'état c.le l'apport. mais, lol'squ'on \'CUI. aller plus 
loin, il faut cmployc1· des agents physiques. L'action c.le ces agents, dans les étuis 
profonds, montre bien que dans les étals inférieurs ils agissent aussi, et qu1: 
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Anna, ancien sujet de M R .•. , a été longtemps travaillée pour 
obtenir la lucidilé; elle présente les phénomènes ordinaires desug• 
gestilité au début, de sensibilité et d'oubli au réveil, s'endort pro­
fondément sous l'infiuence des passes, mais ne présente aucun des 
autres caractères des états décrils plus haut; dans son sommeil elle 
a des visions, qui, paraît-il, se sont quelquefois trouvé des prévisions. 

Mm, V .•. , sujet professionnel, bien connue à Paris, très net­
tement polarisée, passe avec une régularité extrême, comme Be­
noist, par toutes les phases ci-dessus décriles, par des phases que 
je n'ai pu déterminer jusqu'à la syncope. 

Si, au lieu d'imposer la main droite sur sa tête, on impose la 
main gauche (imposition en hétéronome), on détermine d'abord, 
comme chez les aulres sujets, une excitalion, puis un engourdis­
sement. et enfin une paralysie générale présentant de telles ressem­
blances avec la mort que je n'ai point osé continuer les expériences. 

On peut se demander si en prolongeant celle action on n'ob­
tiendrait pas une série d'états séparés par des léthargies et pos­
sédant des propriétés spéciales ; l'état de veille ne serait ainsi qu'une 
phase particulière et habituelle des diverses modalités dont le cer­
veau peut être doué; il constituerait la partie médiane du clavier 
intellectuel. 

Qui sait ce que nous réser\"e l'avenir? 

ALnEnT DE Rrn:1u.s . 

. 'i" HtvEn. nu ~u.rnT. 

Il ne faut jamais s"exercer à endormir un sujet si l'on 
n'est pas rompu à la pratique des différents procédés de 
réveil. C'est 1,, en effet le point le plus sujet aux surprises 
et celui llui diroute surtout les commençants et les 
opéralems <1ui perdent facilement leur sang-froid. 

\o. théorie de l'auto-suggestion pour c:xpliq~r _leurs effets ·n'est pas admissible 
d'une façon absolue. 

On YOit aussi. pour les dilTérenccs préscnléE"s par mes sujets, quo les caractères 
quuj'ai décrits pour les 8tatsdc l'hJpnose ne soul pas le résultat de l'éducation. 
c·~st à tort que cerlains obsenaleurs superficiels prétendent qu'on peut façonner 
les sujets à sn guise; on dé\"eloppc plus ou moins leurs facullés naturelles, mais 
c'est là tout. 
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Ou peut réveiller un sujet par bPaucoup de procéd,;,. 
entre lesqnels nous décrirons surtout les suivants : 

1° Réveil par simple suggestion, on au commande-
ment. 

,.. lléveil par le soul11e. 
3' Réveil par les passes. 
'1' llérnil sans suggestion, par le regard. 
5' lléveil par la combinaison de quelr1ucs-uns ch• c!', 

divers procédés. 
Réveil au com111a11de111mt. - Le sujet élant eu pl,asc 

somnambulique, ou lui ordonne de se rérniller bicu 
dégagé dans une minute. On peut e11con• lui ordonner 
de s'éveiller quand on aura frappé trois fuis dans les 
111ains, ou au 1noyen de toute autre YariéLé de sugges­
tion. Cc procédé doit être employé de préférence eu 
phase somnambulique ; mais il réus.sit aussi très sou­
Yent le sujet étant en léthargie. quoir1uc avec moins de ra­
pidité. 

Uévcil par le soujjle. - Eu souillant fortement entre 
les yeu:1. du sujet. on le ré mille et on le c!t;gagc en même 
temps. 

Réveil par les pusses. - Lin des meilleurs procédés. 
surtout dans les étals prnfouds où il doit ioiifours ètre 
employé. On fait des passes horizontales et répétées a,ec 
les deux mains, d'abord au niveau de la poitrine, puis 
au ni,·eau de la tête du sujet. Le réYeil ainsi produit est 
long à obtenir; mais on est assuré de 11' avoir jamais ,, 
craindre aucun accident consécutif. le sujet étant par­
faitement dégagé. 

Réveil par le regard. - Employé quand le sujet, pour 
une cause ou une autre, résiste à la suggestion. Dans 
ce cas, on regarde fixement le sujet entre les deux yeux : 
à hauteur du milieu du front, et l'on' voit le réveil se 
produire bientôt, absolument complet et sans que l'on 
ait prononcé une seule parole. 

Réveil combiné. - Les meilleurs résultats sont ob­
tenus en réYeillanl un sujet par _le procédé suivant, ré-
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s~lL~nl de la combinaison de la plupart des autres pro­
cedcs. 

1 • En phase somnambulique on domwra la suggestion 
que quand on souffiera entre les deux Jeux le réveil 
complet se produira aussitùt ; 

:i' Cela fait, on pratique le souille à l'cudroitindiqué. 
dégageant en même temps rapidement le front au moJen 
de passes; 

3' On termine en soulllant une dernière lois quand 
le sujet est bien rérnillé. • 

Lorsqu'on a affaire à un cas diflicile comme celui 
d'un sujet en léthargie profonde cl qui refuse d'obéir 11 
la suggestion, on cherchera d'abord à obtenir une phase 
quelconque de l'hypnotisme-; soit la catalepsie. soit le 
somnambulisme, et. l'on donnera la sugge ,Lion à terme 
(une demi-heure ou une heure) précédi'c ,le sou111cs el 
de passes. 

LEs :::\011cm11, 1-:T I.E :\Lu:~ÉTIS)JE. 

\ous ayons tenu ,, décr:l'c a~s~, minutieusement les 
phénomènes de l'hypnose, car il s'agit là de procédés 
couramment employés par les sorciers de village et par 
Ions ceux qui passent plus ou moins pour des adeptes 
de la magie. 

La magie ne consiste pas uniquement dans la pra­
tique du magnétisme, non plus que dans les pratiques 
érncaloirns, non plus que dans la cueillette des C< simples" 
uu l'érection de l'horoscope d'une opération, mais bie11 
dans la synthèse de toutes ces applications. 

Toutefois la connaissance du magnétisme de la !erre, 
de cette force intelligente et mystérieuse dénommée 
<C Lumière astrale » par les adeptes, est d'un puissaul 
secours au magistc. C'est en étudiant l'auto-hypuo­
Lisme. en développant la méditation et l'extase. qu'ou 
prend conscience de cette force, dont l'usage n'-a jamais 
été complètement ignoré. C'est là le secret de c< l'Eu­
YOÛlement >>, et nous n'en voulons pour prcm'e riuc les 
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deux cas suiYanls : 1" D,•11, guérisons 0Lic11ucs à l'hô­
pital de la Charité par l'anlP111·: ,, .. Les l'ail, si cnricux 
de CidcYillc. qui se sonl proclnils lii,•n avnnl la créalion 
du moderne spiritisme cl 'l"i sonl cl'ordr" purcmcnl 
magique. Stanislas de Gu ail a. dans son remarquable 
ounagc, Le Serpent cle la Ge11ilse. Pn clon,w une minulicuse 
analyse. Le résumé que nous pnlilions cl'aprf,s nn journal 
du temps, esl linl des Fmgmen/s occ11//es de i\l. i\lA11r.F.1.1ss 
LEw111 (Bordeaux 1890). Mais auparavanl donnons la 
curieuse nolc suiYanlc ~ 

Le:s Annales des SÛt'IICt'~ psychiques (sepLemùre-octoùre) relatent 
une série d'expériences que fil en 1888 le Dr A. Gibollcau, et qui 
ont de très intimes rapp~rls avec des actions magiques; son sujet, 
D., était d'une famille de paJsans champenois qui passait pour 
fournir des sorciers; entre autre choses <t elle saYpil, comme je 
l'ai éprouvé, faire perdre la roule à une personne ·en lui f"ai~ant 
prendre sa droile pour sa gauche (hallucinalion du sens de l'espace). 
Elle disait que, petite fille, clic allait au bois aYec sa mère pour 
cueillir des fraises. Quancl elle s'ennuyait cl voulail rentrer, elle 
jouait à celle-ci le tour de lui foire perdre sa route. Dans nos cam­
pagnes. ce pou,·oir est généralem:mL allrilrné aux sorciers. A Cu1Ja, 
les sorciers nègres prétendent en faire aulanl. Il ~- aura des re­
cherches curieuses à faire sur celle pralique donl je crois po11Yuir, 
par expérience, attester la réalité. 

, Une autre fois, Derthe m'apprit comment il fallait s'y prendre 
pour/ai,9/ombe,· une personne. La méthode est remarquahlemenl 
logique. Il faut d'abord la e,onnaître, lui parler, l'imprcssioancr 
autant qu'on peut, et se faire redouter d'elle. Quand clic est dans 
la rue, on la suit par derrière en imitant bien sa démarche, et eu 
la chargeant (c'était le mot qu'elle emploJait d'ordinaire pour dire 
8 emparer menlalement de la pen:;ée de quelqu'un, en l'endormant 
un peu, procédé qui lui était familier) .. \lors il faut voit· une cordl' 
lendue en travers de la route à quelques pas en avant. On suit bien 
les mouvements de la personne el, au moment où elle arrive 8Ur 

la corde, on fait soi-même un faux pas volontaire : alors elle est 
forcée de tomber. ' 

" Yoici maintenant une manière d'amener un ennemi à se 
pendre : suivre ses pas et ses pensées, ·lui mo,~lrer tous les jours 
un arbre dans- un lieu écarté. Lui faire penser qu'il est malheureux 
c1uc ses affaires sont perdues sans ressources, cl Lous les jours lui, 
monlrcr la mê.me place. etc. » 
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LES SORCIEIIS DE YILLAGE ET LA ~UGGESTIO'i 

J>Alt GÉI\ \Rn E:\"CAUSSE 

r;l,cfdu laboratoire hypnolhérapique de la Charité 

Parmi les malades lraités au laboratoire de la Charité, se sont 
trouvés deux cas assez curieux qui révèlent l'influence que peuvent 
nvoir cerlains inclividus de la campagne sur des sujets quelque 
pcn émoi if:-. 

Lorsqu'on parle de ces .:iorcien, ùc \illagc, de ces rc:bouleurs, de 
ces bon11es fc111111es, .rcprésenlants de ces sciences occultes aujour­
d'hui oubliées. la première lcndancc est de rire et de ne tenir 
aucun compte des mille faits culporlésde chaumière en chaumière, 
et grossis par l'imagination des narrntcurs. 

Il y aurait pourtant une curieuse étude it faire sur les sugges­
tions, accompagnées de paroles bizarres, qui sont la cause véritable 
de la plupart des actions de ces magiciens au petit pied. Ces sug­
gestions n'ont d'effet que sur les êtres émotifs, et toute personne 
qui se moque du l1 sorcier o échappe de ce fait à son influence, 
quoi qu'en disenl les partisans à outrance de la suggestion à l'état 
de veille et de son aclion universelle. 

Les deux malades dont il s'agit :-.ont des h)-slériques, chez les­
quelles, du reste, aucun accident ne s'était déclarèjusqu'à l'époque 
oi1 la suggestion fut donnée. 

La première de ses malades, Elisa C ... , nous fut amenée le r 1 

décembre par une parente qui aYaÎl consullé à cc sujet _de nom~ 
breux médecins, qui avaient fait dhers traitemenls, le tout sans 
a.ncun résultat. 

La malade, àgée de 18 ans, avail une contracture persistante du 
bras droit, d'origine purement hystérique. 

Mise devant le miroir rotatif. elle ne larda pas à être fascinée, et 
dès lors on put combiner le traitement par les transferts avec le 
trailement par la suggestion. 8ous celle double iniluence, la con­
traction du bras disparait au bout du quatrièmejour de traitement. 

l\lais, dans la nuit du 4° au 5° jour, la malade devient subitement 
muelle. Nous pensions venir facilemedt à bout de ce mutisme par 
l'emploi de la suggcslion; mais cc fut en vain que nous essayâmes 
deux jours de suite divers procédés de suggestion. Tout échoua. 

C'est alors que l'idée nous vint que la malade était dominée par 
une suggestion antérieure inconnue de nous et qui détruisait notre 
action au furet à mesure des résultats obtenus. Le ,mutisme per-
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sislaot empèchait dïnlcrrogrr la malndr. ~011s r1'1mes rerours à 
nn subterfuge expérimental. 

Nous élant assurés que Ioules les suggcslions étaient exérulérs 
par la malade, sauf celles qui avaient Irait ll sa maladie, nous 
suggérâmes (le sujet étant en période de somnambulisme lucide) 
que la personne qui avait fait le mal était là devant elle, et nous 
monlrions en même temps un des élèves du laboratoire. 

La figure de la malade prit de suite une expression de fureur 
très accentuée. et c'est aYec grand'peine que l'auteur supposé de 
l'élat acluel du sujet put s'approcher et ordonner d,une voix forle 
à la jeune fille d'ètre guérie de suite, ce qui fut fait sur l'heure. 

Du ùialogue qui s'engagea entre les deux interlocuteurs, nous 
pùmes déduire les faits suivants ; 

La jeune malade était fille d'un homme considéré dans le village 
comme un pen sorcier. Le jour oi1 rlle vint à Paris, emmenée par 
ses maîtres, son père, pris d'une violenle colère, la maudit en lui 
disant: 

1, .\ partir <l'aujonrd"hui, tn seras toujours nrnlàlle, et nul que 
moi ne pourra te guérir. ,, 

Jusque-là, jamais elle n'avait élé malade, jamais elle n'avait eu 
de crises hystériques. ni d"accidenls névropathiqnes quelconques. 
Cette ~cène, comme on pense, la frappa vivement. Elle partit, et 
cruelques jours après la contraction du bras se déclarait. 

On comprend facilement pourquoi, dès que celte contr&ctiou 
fut guérie, une autre affection se déclarait. Les paroles du père 
avaient agi comme une véritable suggestion. 

Connaissant celte histoire, il nous fut facile de tout faire cesser. 
Le père supposé, créé par notre action suggestive, déclara cesser 
sa malédiction et pardonna à sa fille. Il répéta ce pardon quand le 
sujet fut éveillé, et dès ce moment tous les accidenls cessèrent. 

L'histoire de l'autre malade rentre égale'!'cnt dans la même 
calégorie. 

Adolphine ~·., 27 ans, mariée depuis l'âge de 18 ans, nous fut 
amenée le 7 seplembre 1890. 

Elle aurait été subitement atteinte, chez elle, d'accidents névropa­
Lhiques intenses, crises d'étouflements, douleurs subites, attaques 
d'hystérie, etc., elc. 

MAGIE PHATIQUE 
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Elle avait été h'ailée au moyen du brnmure, même à hautes 
doses, de la ~alériane, du chloral, etc., rien n'avait réussi. 

Le lrailcmenl par les transfert< seuls eul raison très facilement 
de tons ces accidents el, moins de quinze jours après le début de 
cc lrailemenl, la malade retournait chez elle guérie. Malgré Ioules 
nos demandes, il nous avait été impossible de trouver la cause de 
la maladie,' el nous avions bien aOairr. à une neneuse, quelque peu 
émotive ; mais cela ne suffit pas pour établir l'éliologie d accidents 
aussi subits. 

Le 11 décembre 1ij 10 1 la malade reviul nous 'Voir, atteinte 
encore une fois des m.êmes symplùmcs. Uu interrogatoire minu­
tieux ramena à avouer qu'elle se faisait quelquefois traiter, dans 
son pays, par une femme qui passait pour sorcière. Celle femme 
lui avait un jour dil, dans un moment de colère, qu'elle sernil 
toujours malade dès ce moment, el qu'aucun m,idecin ne pourra il 
la guérir. La colère de la sorcière élail causée par le refus d'une 
pelile somme d'argent de la pari de la malade. On a vu quels 
avaienlété les résullals de celle ,·éritahle suggestion. 

Un nouveau lraitemenl suggestif, appropdé à celle singulière 
étiologie, cul raison de la maladie qui est aujou,·d"hui complèLe­
menl guérie - au grand scandale de la « sorcière "• parail-il. 

En somme, il y a là une qnestiou sur laquelle on passe souvent 
ayec trop de, dédain. 

Les récents travaux de noire maitre, le D' Luys, éclairent d'uu 
jour tout nouveau les actions de ces empiriquC's, dout la sugges· 
tion peut être portée par des objets dher; (talismans, pactes, etc.), 
comme un élat neurologique e5l porté par une couronne aimantée. 
-- Il y aurait lieu de dilîé,·encier les cas où ces hypnotiseurs de 
,·illage font œuvre ulile d"avec ceux où ils sont passibles des peines 
édictées par la loi contre les gens qui exlorquenL par la menace 
l'argent de leUl's victimes. 

Ces cieux obsenalions monlrenl d~'plus de quelle utilité esl la 
recherche de l'étiologie dans ces accideols névrop1thiques qui se 
déclarent suhilement chez des sujets jusque-là parfailemenl bien 
porlanls ou à peine én10Lifs. 

1 .-1.mi. a~ Psyrhiatrie. n~ G (juin 1~u•: 
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(j11'on me pennelte de citer un cas cxlraorclinairc 
d'envoùtemcnt qui s'est déronlé devant les tribunaux. eL 
dont le récit se tro11ve insérù par )1. Montet dans le 
journal la Patrie du :i(i mai 1853. 

Voici l'article textuel : 

« '.'.iou!'i avons à faire passeL· a11jounrhi1i sons les yeux des lec­
teurs de cc Bulletin des raits d'une nature ~i singulière, si 

1c incro)•able, si inadmissible ponr des gens nourris comme nous 
111 l'avons été Lous, plus ou moins, de la philoe-ophie sccplique 
11 du XV111° siècle, qu'il faut toute l'évidence résullant d'un débal 
{( contradictoire <levant les tribunaux, - ol1 plus de vingt témoins 
« ont été entendus et ont été unanhi1es <lans leurs dépositions, -
a: pout' que nous osions prendre sur nous de donner de la publi-
1 cité à des faits ,1ui ~c sont passés en plein \IX• siècle, et qui nous 
l( reportent à tJualre siècles en arrière ..... Ils prouveront une fois 
" de plus 11uc la science et la philosophie mo<ler_nès, qui ont nié 
(c d'une manière absolue les faits de magie et de sorcellerie dont 
« l'histoire de tous les peuples et de tous les temps est pleine, onl 
,c eu tort ; et <111e les ~impies d'esprit, les bonnes gens qui croient 
111 cc qu'ils ont vu, bien <1ue ce qu'ils ont vu soit déclaré absurde, 
<c éLaient seuls dans le nai. n 

Voici maintenant le récit des laits qui se sont passés 
dans le courant de 1850, en Normandie, dans le village 
de Cideville, arrnnclissement d'Yvetot. tels qu'ils ré­
sultent <l'une instruction volumineuse existant au greffe 
de la J~sticc clc paix cl'Yerville, et dont un résumé, très 
louglu1-mêmn, est eu cc moment sous presse chez Vrayet 
de Surcy. 

,c Vers les premiersjou1·s du mois de mars 18~0, i\l. Tinel, curé 
de Cideville, rencontra chez un <le ses paroissiens malades un 
individu nommé G ... , am1uel Lout lepa)'S accordait depuis I0ng­
le111ps une répulation de guél'Îsseur et de sorcier. Le curé 
adressa 1.n1 sorcièr une ,·erte réprimande et le fit renvoyer. De 
sou cùlé, la justice mit la main sur li ... , qui en eut pour une 
année ou deux de pl'ison. 
1t G ... promit de se venger du curé, à qui, à tort ou à rahmn, il 

" allribuait ses démèlés anc la justice, et il choi!:it pour exéculcm· 
H tle ses ,engeance.; !c berger Thorel, son disciple cl son ami. 
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« Deux enrants étaient élevés au presbytère de Cideville; l'un 
,1 avait douze ans et se nommait Gustave Lemoniers, l"autre, 
" nommé Clément Aune!. avait quatorze ans. L'éducation de ces 
« enfants était pour le curé à la fois une occupation agréable et un 
« moyen de bien-être. C'est dans la personne de l'un de ces enfants 
• que, selon l'opinion générale des témoins, le sorcier a frappé le 
u curé. 

« Un jour de vente publique, le jeuna Gustave est accosté par le 
" berger, et peu d heures après les événements commencent. Tout 
• aussitôt après la rentrée de cet enfant, une espèce de trombe 
• vient s'abattre sur le presbytère, puis, à la suite de celle bour­

rasque, des coups semblables à des coups de marteau ne cessent 
« de se faire entendre dans toutes les parties de la maison, qui 
« parait ,·ouloir tomber en ruines. 

« Ces coups prennent une telle extension que l'on peut les 
" entendre à deux kilomètres de distance, et qu"une grande partie 
« des habitants de Cideville, cent cinquante personnes, dit-on, se 
« rendent au presbytère, !"entourent pendant de longues heures, et 
• l'explorent en tous sens sans pouvoir en découvrir la cause. 

• Pendant que ces bruits mystérieux poursuivent leur incessant 
" concert et reproduisent en cadence le rythme exact de tous les 
,c airs qu'on leur demande, les carreaux se brisent en tous sens, les 
• objets s'agitent, les tables se culbutent ou se promènent, les 
cc couteaux, les brosses, les bréviaires s'envolent par une fenêtre et 
" rentrent par la fenêtre opposée: les pelles, les pincettes quittent 
« le foyer et s'avancent seules dans le salon; des marteaux volent 
« en l'air et retombent avec la légèreté qu'une main d'enfant 
• pourrait imprimer à une plume, d'énormes pupitres se choquent 
« et se brisent; bien plus, un d'entre eux, chargé de livres, arrive 
• violemment et horizontalement jusqu'au front d'un témoin, et 
« là, sans le toucher et contrairement à toutes les lois connues de 
" la gravitation, tombe perpendiculairement à ses pieds. 

« Un autre témoin, propriétaire à quatorze lieues de distance, 
« se transporte à l'improviste au presbytère de Cideville el s'ins­
" talle dans la chambre des enfants. II interroge le bruit mysté­
" rienx, le fait batlre à tous les coins, de l'appartement, pose avec 
« lui les conditions d'un dialogue : un'. coup, par exemple, viendra 
<1 dire oui, deux coups non, puis le nombre signifiera le nombre 
« de lellres, etc. Cela convenu, le témoin fait battre toutes celles 
11 qui composent ses noms, prénoms et ceux de ses enfants, son 
c âge et le leur, par an, mois, jour, Je nom de sa commune, etc. ; 
" tout s'exécuteavec une justesse irréprochable. 
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« Un pl'êlre 1 un vicaire de Saint-Roch, i\l. l'abbé L ... , se lrouvant 
te par hasard de passage à Y,·eLot, se lransporla à Cideville et in­
c, tenogea le frappeur mystérieux. On lui ditl'àge et les prénoms de 
u sa mère, de son père ; mais il les a oubliCs ou ne les a jamais 
u connus. ~'importe, il en prend note exacte. et, de retour à Paris, il 
u court à la mairie, consulte les registres de l'élat civil, et trouve 
« entre eux. et les révclations de Cideville unu conformité exacle. 

« Quant à l'état de l'enfant objet de celle obsession, il offre des 
(( syrnptùmes extrêmement remarquables: c'est un envahissement 
u de tout le systCmc nerveux ; un poids insolite pèse sur ses 
11 épaules et comprime sa poitrine. De plus, cet enfant voit 
11 toujours derrière lui l'ombre d'un homme en blouse qu'il dit ne 
l( pas connaitre, jusqu'au jour où, confronté avec Thorcl, il s'é­
u crie : Voilà l'homme ! 

,t Un jour cet enfant accuse une hallucination bien singulière. 
« Il voit une main noire descendre de la cheminée, cl s'écrie 
1( qu'elle lui donne un soufllet, et on voit la joue devenir et rester 
« luugLemps rouge; dans sa naïveté, l'enfant s'élance dcl1ors, 

croJaut voÎl' celte main sortir par le haut de la cheminée. 
u üu soir. le curé de Cideville et quelques-uns de ses confrct·es 

,1 conféraient sur le moyen à employer pour débarrasser cet enfant. 
u Un ùes prèlres dit se rappeler avoir lu dans un vieux bouquin 
11 :sur la 111alière que les esprits redoulaieut les pointes de fer. Au 
<c l'Îsque de glisser un peu dans la supersLilion, nos braves ecclé· 
u sia&tique:s se munissent de pointes en fer et se mettent à s'es­
" crimer à qui mieux mieux dans le vide, partout où le bruit se 
11 fait eu tendre. Au bout de quelque temps de cet exercice, une 
u botte, qui parait avoir éLé porlee, fait jaillir une flamme suivie 
H d'une fumée tellement épaisse, qu'il fallut ouvrir les fenêtres 
1( sous peine d·asphyxie. On recommence. un gémissement se fait 
<< entendre, puis des cris inarticulés, au milieu desquels on tlis­
u lingue le mol pardon. « Pardon! répondent les ecclésiastiques, 
u nous Le psrdonnerons el nous prierons Dieu qu'il le pardonne 

aussi, mais à la condition que tu viendras loi-mème demander 
pardon à cet enfant. - Nous pardonnes-tu à tous? - Vou:s êtes 

u donc plusieurs? - Nous sommes cinq, y compris le berger. -
;.\"ous pardonnons à tous. 1) Alors tout rentra dans le silence au 

H presbytère. 
« Le lendemain dans l'après-midi, on frappa à la porte du 

« presbytère ; elle s'ouvre et Thorel se présente ; son attitude est 
H humble, son langage est embarrassé. et il cherche à cacher avec 
1( son chapeau des écorchures toutes saignantes qui couvrent sou 
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« ,isage. L'enfant l'aperçoit cl s'écl'ic: « Yoill l'homme qui me 
,. poursuit ùepuis quinze jours. - Que voulez-,·ous, Thorel? lui 

ùit-il M. le ·curé. - Je ,·iens ... je viens de la pal'l de mon maill'e 
,1 chercher le petit orgue que vous a,·ez ici. - Non, Thorel, non .. 
a on n ·a pu vous donner cet ordlC·l i. ; encore une fois, ce n'est pas 
11 pour cela que vous ,·enez ici; que voulez-vous? Mais auparavaut, 

d'où viennent ces l,le•sures. qui rnus les a faites? - Cela ne 
« vous regarde pas; je ne peux pas le dire. - Dites donc cc que 
« vous rnulez faire. Soyez franc, dites que rnus ,·enez demander 
<t pardon à cet t!nfant ; failes-le donc et mettez-vous à genoux. 
u - Eh bien ! pardon, ùil Thorel en tombant à genoux. » El, tout 
« en demandant pardon, il se traine el cherche à saisir l'enfant 
o par la blouse. 

• li~- parvient. el les témoins conslalenl qu'à parlirde cemomenl 
« les •oulfrances ùe l'enfant cl les bruits mystérieux redc>ubleul au 
» presbytère de Ciùcville. Toutefois M. le curé engage Thorel à se 
n rendre à la 1nairic; il s'y trouve, el là, devant tCmoins, sans que 
u personne lui dise de le faire, il tombe à genoux trois fois el 
o. demande encore pardon : u Uc quol ute demandez-,·ous pardou? 
c1 lui diL le curé, cxpliquez-\"ous. » Et Thorcl de coulinuer. Mais 
• tout eu ùcmanùanl pardon il fait comme au presbytère, il se 
11 traine sur les genoux cl cherche à louchet· le curé comme il avail 
" fait pour l'enfant. « i'ie me louchez pas ! iècrie le prèlre; au nom 
u du ciel ! ue me louchez pas, ou je frappe ! 1) Vaine menace, 
tt Thorel a"auce toujours.jusqu'à ce que le curé, acculé dans un 
u angle de la pièce, se voit forcé, pour sa légitime défense, de lui 
11 asséner trois coups de canne sur le bras. 

• Ce sont ces trois coups de canne qui oui été la cause du procès 
« qui s'est dérnulé devant la jus lice ùe paix d'Yenfüe, et où tous 
11 les faits que nous venons d indiquer sommairement onl été 
11 constatés dans leurs moindres circonstances 11ar de nombreux 
• témoins qui n'ont jamais mrié. M. le juge de paix d'Yerville, 
• après avoir entendu les témoins dans leurs dépositions el les 
« parties dans leurs moyens respectifs, rendit, le 5 février 1851, 
« un jugement définitif, par lequel Thorel était déboulé de sa 
u demande de 1,200 francs de dommages-intérêts pour les coups 
<1 de canne du curé et condamné à tOl}S les dépens. ,, 

Telle a été la fin juridique de cette affaire singulière. 
Quant à l'issue matérielle, nous dirons que ces faits et 
mille autres semblables, qui se sont produits journelle­
ment et sans interruption depuis le 26 novembre 1850 
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jusqu'au 13 février 185r, ne ccssèrcnt,1ue lo1·s,1uc .. par 
l'on.Ire de '.\['' l'archcvè11ue de llouen, les deux enlants 
eurent été éloignés <lu presbytère de Cide\'illc et conlié•s 
à un autre ecdésiasli11ue, qui a continué 11 Houcn leur 
éducation. 

,1 Lorscpic l'ail· e;:;t compl'imé par une aggloméral!on 1 électrique 
et qu'on soutire l'électricité au mo)·en d'une pointe 111élulli<1uc, il 
se proù11it une Yirn étiucclle, puis toutes les uppareuccs d'une 

,1 épaisse filmée. Il sullit pour cela que la poiule ait di\'bé un 
u 11umd di, lumière astrale coagulée par une larve. ,, 

C'est le phéno111è•ne 11ui s',•st produit dans le pré­
"édcnt récit. 

Comme nous l'arnns écrit plus haut, lînslrument des 
envoltlcn1e11ls esl le gran<lagcnt niagiquc. ou, en tenues 
plus modérés. la puissance magnéti,1ue dirigée pat· une 
rnlonté pencrsc. 

<< Ce <[lie IL•s sol'cÎcrs et les ;.1igro1nans cherchaient 
surtout dans L•urs érncalions de l'esprit impur, c'était 
L'elle puissance 1uagnélit1uc qui est le parl.1gc du ,·Cri­
LaLle adepte, et 11u'ils rnulaient usurper pour en abuser 
indignc1uc11t. 

« La lulie des sorciers étant une folie méchante, un 
de leurs Luis surtout c'était le pourni,· des enrnt'ile­
ments ou des inlluences déll'lhcs. 

L · E~ ,·ouTE>IENT. 

Toutes ces histoires attirent l'attention du chercheur 
sur ces anciennes prati,1ues d'cnrnùlmneut,1u' un croyait 
fabuleuses cl disparues à jamais de l'hisloirn des sciences. 
Or les expériences opiniàtrement voursuivies depuis 
1891 par 1\1. le colonel de Rochas et portant sur l'exlé­
rioris11lio11 de la sensibilité dans les états prolonds de l'h yp-

' Eliphas Léü, lli~toire dd la Mayie. 
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nose soul venues de nouveau l'appelel' la possibili1,, de 
ces faits étranges el du domaine de la magie. 

Le traité. que nous écrivons n'élanl pas un livre de 
sorcellerie mais bien un ouvrage de magie, nous n'a­
,ous pas 11 entrer dans le détail de ces pratiques, dange­
reuses au service d'une volonté mauvaise. Nous tenons 
simplemeiil à insister sui' la « possibilité scientifique » 
de ces phénomènes, el nous allons, à cel effet, résumel' 
de notre mieux ces lrarnux tout récents que nous avons 
été appelé à vél'ifier expérimentalement au laboratoil'e 
de la Chal'ilé. 

Poul' procédel' pal' Ol'dre, donnons d'abord la pre­
m!ère expérie1!'ce caraclérisl~q';1e, telle q~'ell~ a, été pu­
bliée dans les Journaux quobd1ens au mois d aout 1892. 

L'E \\"OUTEllE:ST 

Ext>f:nrni.\c.·:s Dl·: "'- m~ Hrn..:11As 

De la Jus lice (2 aoùt) ; 
Ce.;; expéâences ont eu lieu hier en présence de deux 1nédecins, 

membres de !"Académie des Sciences, el d"un mathématicien bien 
connu. 

1\1. de Rochas a essayé de dissoudre la sensiblité d"u .1 sujet dans 
une plaque photographique. 

li a mis une première de ces plaques en contact avec un sujet 
non endormi ; la photographie du sujot obtenue ensuite ne p1·é­
senlait aucun rapport avec lui. 

Une seconde, mise antél'ieuremeul eu coulacl avec un sujet en­
dormi, légèremenl extériorisé, a douné une épœuva à peine &en­
&ible par relation. 

Une troisième enfin, qui avant d"ètre placée dans l'appareil pho­
tographique avait été fortement chargée de la sensibilité du •ujct 
endormi, a donné une photographie qui a œprésenlé les cal'actères 
les plus curieux. , 

Chaque fois que I opérateur touchait à lïmage, le sujet repré­
senté le iessenlait. Enfin il prit une épingle el en égratigna deux 
fois la pellicule de la plaque où la main du sujet était indiquée. 

A ce moment, le sujul s'évanouit complèLemenl en contracture. 
Quand il ful iéveillé, on constata sur la main deux stigmates 
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rouges, sous l'épiderme co1Tc.spomlant nux deux égmlignurrs de la 
pellicule photographique. 

M. de l\ochas venait de réaliser là, aussi complètement tJUe pns· 
sible, <l l'envoùlement 11 des anciens. 

Dans le domaine si mystérieux de ces faits, nous voulons nous 
borner à n'ètre qu·un narrateur sincère. Il ne s'agit pas ici de croire 
ou de ne pas croire. Nous disons ce que nous a,·011s vu, c'est loul. 

\'oyous maintenant les détails donnés par l'auteur Je 
la découverte dans !'Initiation ( 17' rnlnnw. u· 2. 110-

rnmbre I S!)2 ). 

La plupart des sujets, quand on hyperesthésie leurs Jeux par 
certaines mauœuvres, voient s'échapper des animaux. <les ,·égé­
taux1 des cristaux et des aimants, <les lueurs qui pourraient avoh· 
un rapport direct avec ces l'a)Olluemeuls. C'est ce qu'a couslalé 
pour la première fois, il -y a une ciuq uantaiuc _d'années, par <le 
nombreuses expériences, un savant chimble autrichien, le ù.tro11 
de lleicheubach. 

Chez l'homme, ces eftluves sortent des JeUA. 1
, <les narines, des 

oreilles et de l'eilrémilé des <loigls, pendant que le reste tlu corps 
est simplemeoL recouvert d'une couche aoalogue à un duvet lumi­
neux. Quand on extériorise Ja seusibililé d'un sujet, le sujet voyanl 
YOil celle couche lumineuse quiller la peau el se porter précisément 
daus la couche <l'air où l'on peut constater direclemeut la seusiùi­
lité du patient par de:; attouchements ou <les pincements. 

En couliuuaul les manœuvres propre.; à produire l'cxtériorhm­
tiou, j'ai reconnu, à l'aide de ces divers procédés, qu'il se prntlui­
sail successivement une série de couches sensibles très minces, 
concentriques, séparées par des zoues Îfü,eusil>lcs, el cela jusqu'à 
plusieurs mètres du sujet. Ces couches sont espacées <l'environ 5 à 
(j centimètres, et la première n'est séparée <le la peau insensible que 
de la moiLié de celle· dbtauce. 

D'après la théorie des ondulations, qui sert aujourd'hui à expli-
4 uer la propagation el les propriétés de la lumière, du son el mèmc 
de l'électricité, ou peul suppu::.er que ces couches seusiLles el ces 
zones insensibles sont dues à des interférences d'ondes lH'oduisaut 
des maxima et des minima, el il était naturel de chercher à voir si 

• l'oul récemment. le 1.)1' Luyti, à la Charilé, a (JU diagnosliquer CtJrlaiue:o mu• 
ladies ueneuses, d'après la couleur des ert1urns oculair~i; dei; urnlaJes dêcrils 
par un 1ujet voyant. 
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les ondes de vitesses ou ùc directions dilférenlcs, nécessaires pour 
produire ces interfércuces, n'étaient pas dues aux. deux grands 
mouvements rythmique du corps humain, les battements du cœur, 
et la respiration. 

J'ai été ainsi conduit à essayer si ces ondes, auxquelles je don­
nerai, comme Reichenbach, le nom d'od, jouissaient de la pro­
priété de se réfléchir et de se réfracter comme les autres ondes, 
étudiées en physique. 

A J'aide d'un prisme enplàtre de o", 3o de côté, j'ai fait d'assez 
nombreuses expériences en en ,·ariant les condilions 1 mais le phéno­
mène principal s'est compliqué de phénomènes accessoires, et tout 
ce que je crois pouvoir conclure de mes obsenalions, c'est que le 
prisme de plâtre laisse passer les ondes en les déviant suivant une 
loi que je n'ai pu encore dégager. 

Ce que je considère comme nettement établi, c'est 'lue les 
liquides, en général, non seulement arrêtent l'od, mais le dis­
.solveut ;c'est-à-dire qu'en faisant traverser, par exemple, un verre 
rempli d'eau par une des couches sensibles les plus rapprochées du 
corps, il se produit une ombre adique, les couches suivantes dis­
paraissant derrière le verre sur une certaine élendue; de plus, 
l'eau du verre devient entièrement sensible et émet mème, au bout 
d'un certain temps (probablement quand elle est saturée), des 
vapeurs sensibles qui s'élèvent verticalement de sa surface supé­
rieure. Enfin, si l'on '!Joigne le vene, l'eau qu'il coulieul re.sle .sen­
sible jusqu'à une certaine distance au delà de lar1uelle Je lien qui 
t'unit au corps du sujet semble se renùrc après •ètre graduelleme11t 
afl'aibli. Jusqu'à ce moment, Je sujet pei·çuit, sur la partie de son 
corps la plus rapprochée de l'endroit où était !"eau lorn1u·c11e s"est 
chargée de sa sensibilil.é, tous les a.Ltoucheuumt.s que le magnéti­
seur fait subir à celte eau, bien que la région de 1 e.spacc oü l'on a 
transporté le verre ne contienne plus, en dehors de ce verre, de 
parties sensibles. 

III 

L'analogie que présente cc phénomène, avec les histoires de per­
sonnes qu'on fait mourir à distance e1{ blessant une Hgure de ciré 
IJlOdclée à leur image, était évidente. J'essayai si la cire ne jouirait 
pas, comme l'eau, dela propriété d'emmagasiner la sensibilité, et 
je reconnus qu'elle la possédait à un haut degré, ainsi que d'autres 
substances g'rasses, visqueuses ou veloutées, comme le cold-cream 
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et le velours de laine. Une petite statuette, confectionnée avec de la 
cire à modeler et sensibilisée pnr un séjo11r de quelques instants en 
l'ace et ;, nnc petite distance <l'un sujet reproduisit les sensations 
des picJl'ires dont je la perçais, vers le haut du corps si je piquais la 
slaluelle à la tète, vers le bas, si je la piquais aux pieds. (C'est· à .. 
dire que la piq1'tre était ressentie d'une manière plus 011 moins vague 
tians les régions qui avaient envoyé le plus directement leurs 
cflluves.) Cependant, je parvins à localiser exactement la sensation, 
en implantant, comme les anciens sorciers, dans la tête de ma 
ligurine, une mèche de cheveux coupée à la nuque <lu sujet pendant 
son sommeil. C'est là l'expérience dont notre collaboralcm· du 
r.osmos a été le témoin et mème l'actet1r; il avait emporté la statuette 
ainsi préparée derrière les casiers d'un bureau, oit nous ne pouvions 
la Yoir, ni le sujet, rd moi. Je réveillai Mm• L ... qui, sans quitter sa 
place, se mit à causer avec lui jusqu'au moment où. se retournant 
brusquement et portant la main detTière sa tète. elle demanda en 
riant qui"lui lirait les cheveux; c'élait l'instant précis où l\l. X ... 
a\"ait, à mon insu, tiré les cheveux de la statuette .. · 

Les efJluve.s parnissant se réfracter d'une façon analogue à la 
lumière, qui pcut-ètrc les entraine avec elle, je pensai que si 
l"on projetait, à l'aide d'une lentille, sur une couche vbqucusc, 
l'image d'une personne suffisamment extériorisée, on parviendrait 
à localiser exactement les sensations transmises de l'image à la 
personne. Une plaque chargée de gélalinobrnmure et un appareil 
photographique m'ont permis de réaliser facilement l"expériencc, 
(Jlli ne réussit d'une façon complète que lorsque j'eus soin de 
charger la plaque de la scn•ibililé du sujet avant de la placer 
dans l'apparnil. Mais en opérant ainsi j'obtins un portrait tel, que 
si le magnétiseur touchait un point quelconque <le la figure ou des 
mains sur la couche de gélatina-bromure, le sujet en ressentait 
l'impression au point exactement conespondant ~ et cela non seu­
lement immédiatement après l'opération, mais encore trois jours 
après, lorsque le portrait eut été fixé et rapporté près du sujet. 
Calui-ci parait n'avoir rien senLi pendant l'opération du fixage, 
faite loin de lui, et il sentait également fort peu quand on touchait, 
au lieu du gélatina-bromure, la plaque de verre qui lui servait 
de support. Voulant pousser l'cxpCrience aussi loin que possible, 
et profitant de ce qu'un médecin se trouv'ait pré.sent, je piquai 
violemment, sans prévenir et par deux fois, avec une épingle, 
l'image de la main droite de M•0 L. 1 qui poussa un cd de douleur 
et perdit un instant connaissance. Quand elle revint à elle, nous 
l'emarquàm'es sur le dos de sa main deux raies rouges sous­
,·,;,tnnér.\' qu'elle n'avait pas auparayant, cl qui corrcsponclaienl 
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exaclemeul aux deux écorchures que mon épingle avait faites en 
glissai1l sur la couche gélatineuse. 

Voilà les faits qui se sont passés le 2 août, non pas en présence 
de membres de l'Académie des sciences et de l'Académie de mé­
decine, comme on l'a raconté, mais devant trois fonctionnaires de 
l'tcole; ils pourront, il est vrai, être académiciens plus lard, mais 
ils ne le sonl pas encore, et ce jour·là ils se trouvaient réunis par 
hasard dans mon cabinet, après être allés toucher leurs appoin­
tements chez le trésorier. Je partais le soh- même pour Grenoble, eL 
je n'ai pu refairn l'expérience, mais je suis convaincu que j'ob­
tiendrai de nouveau la localisation exacte des sensationst; quant 

1 A mon 1·ctour de Grcnollle, j'ai retrouvé Mme L., et j'ai pû recommencer 
l'expérience de la phoLographie, ttui a réussi sans làtonncmenls en 1uh11nt le 
mode d'opération reconnu bon le !I août. 

L'image ayant été immédiatemonl fix.éc, je fis avec une épingle une légi:re 
Jéchirure sur la couche de collodion, à l'emplacement des mains croisées sur la 
puilrine: le sujeL s'é,·anouiL en pleurant. et. deux ou trois minutes après, le 
i.tigmate apparut et se d,iveloppa graduelleme,,t, sous nos yeu.x;, sur le dos 
tl'une de ses mains, à la place exactement correspondanlo à la déchiruN, 

I.e cliché n'élail, du reste, i.cnsiblc qu'à mes atlouchemeuts ; ceux. du pho­
tographe n'étaient perçus que lorsque j'établissais le rapport on touchant sa 
personne, soit a,cc le pied soil autrement, 

Le 9 octobre, une épreuve sur papier ayaut été lh'é, je constatai <1ue celle 
épreu,·e n'a,·ail qu·une sensibilité confuse, c'est-à-<lil'e que lo sujet percenit 
<les sensations générales agré.1.ble:ii ou dé:Jagrédhlcs suivant la mauiêre dont je la 
louchais, niais sans pouvoir les localiser. IJoux jours après, toute sensibilité 
a rait disparu, aussi bien dans le clichC quo Jans I épreu,·e. 

Le Dr Luys m'a dit que pendant 111011 ah.:icnco il a,·aitessayé de reproduire le 
JJhénomène dont on lui a,·ail parle et qu'il a,ait pu obtenir la transmission <le 
seusibilUé à 35 mètres, quelques instants après la posa. 

Enfin, on YienL <le me conuuuuiquer l'extrait suivant d'un article qui a paru 
à IJrux.ellos, le 1 J oct1JI.Jre, dans le journal Paris-Bru.,;elles, sous la signature 
u'ARSAt..:, 

~ Nour avons vu répéter l'expérience <le la plaque photographique sensihi­
lisée Les ph8nomèues rappo['Lésse produisaient chaqui.,fuis que les coups d'épingle 
citaient donnés par l'expérimentateur, p.il' la llersunne qui a\'Bil plongé le sujet 
J,111s le sommeil ; eu l'ahseuco ùo 1 hypnoliscur, on pou,·aiL, ueuf fois sur dix, 
piquer le portraH saus l[UC l'hy1motii;êt, rci;scnLil idUCune douleur. Jamais lo 
tmjet n'a témoigné l.i. Ul1Jintlro douleur lorsque le cliché a été piqué pal' une 
personne ignorant al,solu~ent le but ùc l'expériouce. 

« Nous sommeli donc enclius à conclure quo Cd qu'on a pris pour le phé~ 
uomimo de l'c11voùteme11L u'm1L qu'un phénom(J11e de suggestion. L'cnvoùlemeut 
ci;L pos:.ible, mais, pour l'in:.Lan\, ou uo pouL le re1Jro~uire c1ue dans cerlaines 
co111.lilions neUA.,mcut dêliuiei; ..... 

tt Co qu'il faut .-eLenir des expériences de l\l. do l\ochas, c'est 11ue l'extériori­
saliou do la scmil.Jilité est dllsormais uu fait acquis, » 

L'ol.Jscrvalion ùe M. d' A.rsac sur la ntfoessitJ du ranport confirme lei miennes, 
mais elle ue prouve nullement qu'il n'y ait là un phénomime de suggestion, 
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aux stigmates, je n'ose l'espérer, la personne chez qui ils se soul 
produits possédant à cet égard uneapliturlc qu'on trouve rarement 
et qui, rhez elle, est tr~s irrégulière' . 

. . ' 
l~'A1.PIIABET ~Y:\IPATIIHJU(•;. 

Ce genre d'opération consiste à 1racer quelques 
lettres sur son bras au moyen d'une aiguille cl fi intro­
duire du sang d'un ami dans la plaie c1u'on vient de se 
faire. 

Cette opération doit être pratiquée également. sur l'in­
dividu avec lequel on doit entrer en correspondance. et 
alors, quelque éloigné que l'on soit l'un de l'au1re, on 
peut s'avertir de certains événements au moyen d'une 
piqûre légère faite sur certaine~ lettres. Elle est ressentie 
aussitôt. par celui auquel on veut s'adresser. 

Malgré notre désir de ne pas faire de citations clans 
ce traité tout élémentaire, nous avons été amené fi ré­
sumer assez longuement les expériences exécutées. Les 
citations étaient indispensables pour montrer au lecteur 

ou, pou1· parler plus exactement, de t1·an11·mission de pensée. J'ai Loujours 
piqué, sans regarder, à l'emplacement des mains, et le sujel ignorait enco1·e 
plus que moi ol1 allait se produire la c.léchil'Ure qui se fCpcrcutail sur son 
épiderme ; je n'ai, du reste, ainsi que je le dis dans,ie corps de l'article, jamais 
pu produire a,·cc l\line L. aucune transmission de pensée. La seule auto-suggcs­
lion qui soit admissible, c est celle qui aurait trait à la production du slig­
matc sous l'inOuenco de l'imagination au point ol1 le patient a ressenti la douleur. 

Paris, le i5 actobrc 186~. 

• On a pu quolquetois déterminer chez elle le phénomene de la dermographie, 
c'est-à.dire du gonflement de la peau par le simple passage d'uno pointo mousse. 
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la réalité de ces faits de magie qu'on met toujours sur 
le compte. de l'imposture et de ces effets du « mauvais 
œil )) et de l'action magnétique d'un homme sur un 
autre, de la volonté sur le microcosme, comme nous 
disons en occultisme. Nous pouvons maintenant pour­
suivre notre étude et aborder les détails de l'action de 
la volonté humaine sur les force• intelligentes de la 
nature. 

Rappelons simplement au magiste que lorsqu'il devra 
employer la force magnétique, la règle primordiale à 
observer est qu'il faut toujours agir pour le bien, ne 
jamais attaquer personne, et consacrer toutes ses forces 
à la défense des faibles et des ignorants. C'est là la seule 
« voie droite », toutes les autres ne conduisent qu'à la 
folie et à la douleur sinon à la mort éternelle. A bon en­
tendeur, salut. 
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CH\PITHE X\ 

LE MA(,JSTE ET LE MACIIUCUS\IE 

(f Jes Jtvucalions) 

Le rayo11ne11wnl Ùe la volonlé Ùu magiste s'étend 
sur le moude physique qu'il faut modifier dans ses 
formes médiates et sur l'homme dont le magnétisme le 
rend maître en partie. L'exercice et le sang-froid peuvent 
encore ounir au chercheur un nou,·eau champ d'action : 
il s'agit de la Natme invisible, de ce plan que nous ap­
pelons « astral », réceptacle des formes futures et des 
images du passé, ainsi que des forces les plus actives 
et les plus cachées qu'il soit permis ù l'homme d'utiliser. 
C'est lù le jardin des Hespérides où seul peut aborder 
le navigateur audacieux et méprisant la mort autant que 
le dan,,er. 

Dai~ notre monùe visible, l'homme a su se rendre 
maître des forces physiques, il a su aussi dompter et 
utiliser quelques animaux. Un champ d'action ana­
logue s'ouvre pour la volonté dans le plan astral. 

Les forces qu'on peut utiliser nous les connaissons : 
elles émanent des astres et nous en savons le caractère ; 
mais les êtres sur lesquels on peut avoir une action nous 
sont encore inconnus. Les auteurs qui en parlent eu 
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font toujours grand mystère et déroutent l'attention du 
lecteur par les noms différents qu'ils attribuent à ces 
,\ires. Notis les appellerons. avec la kabbale, ÉLÉlIE'.'iTAT.~. 

"" rnppclant soigneusement qu'ils sont aussi nommés 
rspril.î élrmenlaires, princes des éléments, démons mortels 
(il"f'"") etc .. etc. Nous venons de voir pourquoi tous ces 
noms. 

Leur rôle est analogue à celui des animaux clans le 
monde visible : ils soulagent !"opérateur d'une grande 
partie clo ses travaux. pourvu qu'ils soient dirigés et sans 
aucune responsabilité de leur part. 

C'est ainsi quo. pour le commerce des hommes. le 
chien est un auxiliaire précieux. attaché 11 son maitre. 
mais ne sïnquiétant aucunement clu enrnctèrc plus ou 
moins moral des œuvrcs que cc maitre lui fait accom­
plir. C'est ainsi que le chien clu contrebandier se jettera 
sur le cloua nier parce qu'on l'a drossé 11 cet exercice dont 
il est irresponsable, tandis que le chien de garde d'un 
honnête fermier sautera aux mollets du garnement qui 
,·ient voler les pommes. Chien cle brigand ou chien de 
gendarme. l'animal n'est qu'un simple auxiliaire. c1u'un 
outil aux mains de son maitre qui est seul responsable 
des actions de la bête. Il on est exactement de même 
pour les élémentals, qui se lancent dans les courants de 
force J?sychique projetés par celui qui les a domptés, 
sans s'mquéter du caractère intime de !"action qu'on leur 
fait commettre. 

L'action du magiste sur los élémentals du plan astral 
est strictement analogue à l'action de l'hypnotiseur sur 
les cellules nerveuses qui président à l'incessante répara­
tion du corps humain : commander la production de 
stigmates à jour fixe ou la disparition d'une tache de 
naissance, c'est exactement la même chosc·que de com­
mander un trouble atmosphérique léger ou la mise à 
jour d'une source; les plans d'aétion et le caractère in­
time des êtres mis en mouvement dillèrent seuls. Dans 
le premier cas on agit sur l'homme, c'est-à-dire en plan 
microcosmique et au moyen des cellules nerveuses et 
des cellules embryonnaires ; dans le second cas on agit 
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sur lu nalurc, c'est-à-dire en plan nmcrocosmique cl au 
moyen des ètrcs de l'astral et des élémentals. 

Mais cc qu'il laut bien retenir, c'est que les animau, 
n'obéissent qu'à qui les dompte et c1uc celui qui n'a 
pas assez de science, assez de courage et assez d'c.xpé­
ricnce cl de sang-froid et qui veut agir « pour s'a­
muser » sur ces êtres de l'astral. est semblable ,, l'i­
gnorant c1ui se lance au milieu d'une meute de chiens 
furieux dont il est inconnu. Xous préCfrons cent l'ois 
voir rire de ces expériences, que de risquer d'entraîner 
un étourdi dans des rcchcrd,cs 0,1 il laissera pour Ic 
moins sa santé, sinon sa raison ou sa vie. Nous con­
seillons donc charitablemenl au spirituel mondain de 
faire tourner des tables ou de faire écrire par leur ètre 
impulsif des « communications » sentimentales de 
Victor Hugo ou de Platon ; c'est peu dangereux, ,, la 
portée de tous les courages et de Ioules les intellir(ences. 
et cela abrège agréablement une longue soirée. ;\lais de 
même qu'on ne confie pas les microscopes qui révèlent 
l'action intime des cellules organiques ,, des enfants ou 
,, des ignorants, on ne met pas les élémentals à la portée 
du premier venu. 

llious pournns définir les élémentals : des elres ù1slù1c­
tijs el 11101'/els. inlermécliaù·es entre le mutule psychique el le 
momie matériel. Celle définition concorde avec les ensei­
gnements de la tradition qui nous dit awc Porph}l'e, 
Jamblique. d'abord. puis avec Paracelse, Agrippa ensuite. 
enfin avec Eliphas Lévi et la Kabbale, que les esprits se 
divisent en : esprits mortels ou esprits des éléments 
(élémentals) el en esprits immortels ou esprits humains 
(élémentaires) à différents stades d'évol·ution. 

Le caractère essentiel des élémentals est d'animer ins­
tantanément toutes les formes de la substance astrale qui 
se condense autour d'eux. Aussi apparaitront-ils tantôt 
comme une foule d'yeux fixés sur un individu, tantôt 
comme de petits points lumineux et brillants entourés 
de substance phosphorescente et obéissant aux ordres 
du vci·bc humain, tantôt comme des animaux étran­
ges, inconnus sur la terre, et comme des combinaisons 

}I \l:H: l'HA.TJQUI•: 

.. 
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hétéroclites de formes animales et humaines, les repro­
ductionR c1u'on trouvera plus loin résumeront tout cela. 
Qu'il suffise pour l'instant de se souvenir que l'èlémcntal 
n'a rien de méchant en soi et est aussi inoffensif qu'un 
pauvre animal quand on le laisse tranquille. 

Pour entrer en relation avec les élémcntals, il faut en­
trer dans le plan astral. On peul arriver à cc résultat, soit 
personnellement par l'entraînement psychic1ue el lamé­
ditation. soit médiatcment par l'cmploJ d'un sujet som­
nambulique. 

1\lais il faut savoir que tout être humain entre eu rc­
lation intime avec cc plan astral immédialcmcut arnnl 
de s'endormir el immédiatement arnnl de s'éveiller. 
c' cst-11-dirc quand les rapports entre l"ètre impulsil 
(corps astral) et l'être conscient vo11t subir un change­
ment quelconque. Celle relation entre les deux plans 
s'établit encore au moment d'une joie ou d'une peur su­
bite, comme à l'inslanl d'un grave pressentiment. La 
cléséquilibration progressive de l'être humain, pour­
sui \"ic sous le 110111 « d'entraînement médianimique » en 
, uc de la vision. de l'audition ou de l'incarnation, per­
met aussi d'entrer eu rapport avec le plan astral cl par 
suite avec les élémcntals. 

YoiH1 pourquoi beaucoup de fJcrsonncs voient, au 
moment de s'endormir el quand eurs yeux soul clos, 
des têtes étranges cl des formes bizarres qui s'avancent 
Yerslelit avec une incroyable rnpidité et quis' émnouissenl 
tout à coup pour être remplacées par d'auh·es. De 
même ces cauchemars étranges, ces visions et ces pollu­
tions qui précèdent le réveil sont l' eOet ou de troubles 
organiq_ues ou des élémentals, suivant le cas. 

Aussi l'existence de ces êtres ne peut-elle être affir­
mée que par ceux qui les ont perçus el sous leur ga­
rantie personnelle. Sans vouloi,; décrire nos propres 
travaux, encore inachevés touchant ce point si intéres­
sant de la magie, nous rapporterons divers dessins éma­
nés de deux sujets principaux el faits dans des circons­
tances absolument spéciales. 

Le premier de ces dessins a été obtenu avec un sujet 
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placé dcrnnl un miroir magique en char~on. Cc sujet 
(une fomrnc dn momie) n'arnit jamais été hypnotisée Pl 
ne l'a pas été depuis. Elle ne samit pas tlessrncr et s'C'sl 

. ·~. -~·~.:-· . . 
.. -·. ;~-. 

co11tentée de suiue :rapidement le coul<.;ur des formes 
qu'elle vit apparaître dans le miroir magique improYisé. 

Nous avons en noire possession des phototypies de 
n Ile Yision: mais les nécessités de tirage nous ont obligé 
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à faire reproduire grossièrement celle planche si cu­
rieuse. On aperçoit dans celle imaae les formes les plus 
disparates emportées dans le tourbillon des forces as­
trales, Cela répond en tous points, non seulement à nos 
recherches personnelles, mais encore au récit de tous 

ceux qui ont été à même de percevoir ces êtres inconnus 
de tous, sauf des magiciens. 

La seconde série de dessins a été obtenue pa1· un de 
nos amis, M. C. de P., très sensible aux expériences 
télépathiques à distance, :et dans de curieuses conditions. 
M. C. :de P. se trouvait assis à une table, une après­
midi d'automne vers quatre heu1·es, et avait quelques 
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feuilles <le pnpier blanc dernnt les yeux. Tout à c~up il 
est saisi d'une crise violenle de trislesse, sans la mom<lrc 
cause, et cela pendant une conversalion qu'il tenait à 
deux personnes présenles: il lui semble c1u'un voile se 
déchire devant !ni et il a ln perception subite <l'êlres et 
,le formes élrnnges pendant quatre à cinq minules. C'est 
alors qu'il fit ces ,kssins en calquant, <lit-il. cxnclcmcnt 

sa v1s1on. Notre ami n'avait jamais vu, si notre mémoire 
est fidèle, le résultat de nos précédentes expériences, 
nous étions absent à ce moment, et c'est seulement 
deux heures après, en renlrant , que nous vîmes les 
dessins. D'autre part, sa sincérité et son honnêteté sont 
au-dessus de tout soupçon , et la concordance de ces 
dernie,·s avec ceux obtenus par notre premier sujet 
d'une part, avec les figures soi-disant diaboliques des 
vieux grimoires , frappera tout observateur conscien­
cieux. Voici donc les dessins obtenus dans celte seconde 
expérience si inopinée. 
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Maiuleuant que nous arnus i.lécril aussi claircmeul 
que possiLle toul cc qu'enseigne la Scicucc Occulte tou­
chaut les élémenlals, abordous l'étude des divers moJcns 
employés pour agir sur ces êtres et pour les diriger. 

Pour se rendre bien complc 
de ces moyens, il faut savoir 
que ces êtres sont théorique­
ment divisés en quatre grandes 
classes correspondant aux qua­
tre forces élémenlaircs cl au.'L 
quatre lettres du létragramme 
sacré. 

On donne respectirnment à 
ces quatre classes d' élémentals 
les noms de Gnomes (Terre). 
de Salamandres {fou), de Syl­
phidcs(air). et d'Ondines(eai:.). 
- Ces divisious n'ont d'autre 
raison d'être, sachons-le, que _ 
les modifications quo subit la substance astrale d'après 
les dirnrs milieux dans lesquels elle se manifeste. ll u'cu 
est pas moins nai cependant que 
ces modifications déterminent l' em­
ploi des divers instruments, mots 
kabbalistiques. oraisons, conjura­
tions.etc. ,ctc.employés.Aussiavons­
nous dressé le tableau de concor­
dance suivant, d'après Eliphas, qui 
résumait lui-même le IV' livre (non 
traduit encore) d'Agrippa sur la 
Magie pratique. La lecture attentirn 
de_ ce tableau fournira les premièrés indications néccs­
sall'es. 

Pour les conjurations de l'air, de la terre, de l'eau et 
du feu. on s'en rapportera à ce que nous avons dit au 
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TABLEAU DE::i COllHE::iPO\D \NCES DU QUATEHl.\'_-\IHE :\IAGIQUE 
(D'après EuP1u..s LEYI I i8li1;. Rituel, p. 8G. 

POI:\1' 
'fEMl'ÉllAME>T l ihi:IIOCLYPIIE 

bSTl\UMENT 

ÈLÉME~T Gf::\IE 
C,UU>li"iAL MAGIQUE 

G:'\OMES TEI\IŒ Il0ll \011.D 
MÉLANCOLIQUES 

TAUII.EAU EPEE 
(Pessimistes) 

1 

------
1 

1 S\~Guns 
SALA.MANDI\ES 

1 

FEU DJIN )IJIJI LIO:\ BAGUETTE J 
(.\ctifs, 1 

lllLIEliÀ TALISMANS 
SYLPHES AIR PAIULDA O!UE\T · .\!GLE 

.\MDITIEUX (Pan tacles J 

O~DINES EAt; "ilCKSA UCCIDE\T 
FLEGMA.l'IQUES 

Tn.\NQUILLES 
VERSEAU COUPE 

~' 
C _, 
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premier chapitre de celle troisième parlie ainsi que 
pour les oraisons, en !\ioulant les renseignements suivants 
qui comf>lètent certains points laissés encore inachevés 
dans ce chapitre. 

ExoRCISME nE L 0 Am 

(Oraison) 

Spiritus Dei ferebalur superaquas et inspiravitinfaciemhominis 
spiraculum ,·itm Sil MICHAEL dux meus et SABTABIEL servus 
meus in Iuce et per lucem. 

Fiai verbum habitus meus, et imperabo spirilibus aeris hujus 
et refrenaho equos solis volunlate cordis mei et cogitatione menti• 
mei et nutu oculi dextri. 

F.xorciso igitur te, creatura neris per Penlagrammaton et in 
nomine IOD-HE-VAU-HF. in quibus sunt voluntas firma et fides 
recta. Amen. 

Exonms,rn DE I.A TERRE. 

On exorcise la terre par l'aspersion de l'eau, par le 
souille cl par le feu . avec les parfums propres pour 
chaque jour. cl l'on dit l'oraison des gnomes. 

L'action du magisle sur les élémentals doit avoir pour 
point de départ la ro)'auté entière de la volonté sur le 
monde ph)'sique. 

Eliphas Lévi résume le détail de cette action dans son 
rituel cl nous rappellerons seulement pour mémoire que 
celui qui a le vertige ne commandera jamais aux gnomes, 
celui qui a peur de la tempête sera toujours vaincu par 
les ondines, les salamandres se jQuent de qui craint le 
feu, et les S)'lphides de qui redoute le tonnerre et les 
ouragans. 

C'est par la prière, telle que nous l'avons indiquée, en 
modifiant le rituel de l'oraison aux quatre points cardi-
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naux d'aprè•s les correspondances des instruments.qu'on 
s'exercera ,1 l'aclion sur les élément ais. li faut toutefois 
sarnir que Loule étude pratique dans ce but doit être faite 
au milieu du cercle magique. On est ainsi complètement 
isolé et ,1 l'abri de toute surprise de la part des puis­
sances de l' Astral. 

La méditation dans l'obscurité. aidée de l'isolement 
par la laine et de l'emploi facultatil de l'épée, permet 
de voir rapidement les élémentals. 

A titre de comnlément. nous donnons ici les trois 
grandes conjurnti.;-ns magiques telles que les rapporte 
Eliphas U, i. 

CoN,TIJR.\TlO~ DES Ql'ATRE 

CopuL mortuum, imperet tibi Dominus per ,,ivum et devotum 
Serpentem. - Cherub, imperet tibi Dominus per Adam­
Iotchavah ! - Aquila errans, imperet tibi Dominus per nias Tnuri ! 
- Scrpens, imperet tibi Dominus. - Tetrngrammaton per Ange­
lnm cl Lconcm ! 

~lichnel, Gabriel, Raphael, Anael ! 
Fluaf urlor per spirilum Eloïm . 
.lla11ertl-1'erra per Adam-Iotchavnh. 
Fiai Firmamenlum pcr /alwve/111-Zebaalh. 
Fi,11 .!11diri11m per igncm in virlute Mirhael. 
Angr aux )·eux morts, obéis, ou écoule-toi avec celte eau sainte. 
Tl\ureau ailé, travaille, ou retourne à la terre, si lu ne veux pas 

que je t'aiguillonne avec celle épée. 
Aigle enchainé, obéis à ce signe, ou retire-toi devant ce souffle. 
Serpent mouvant, rampe à mes pieds, ou sois tourmenté par le 

feu sacré, et évapore-toi avec les pal'fums que j'y brûle. 
Que l'eau retourne à l'eau; que le feu brûle; que l'air circule; 

que la terre tombe sur la terre par la vm"lu du Pentagramme. qui 
est l'étoile du malin, et au nom du Tétragramme qui est ·écrH au 
cf'ntrc de la croix clc lumil~re. 1lmen. 

Cù:'.(JURATI0:1 DES SEPT 

Au nom de Michael) que Iehovah te commande et t"éloigne dïci, 
Chavajoth 1 

Au nom de Gabriel, qu"Adonaï le commande et t'éloigne d'ici, 
Bélial! 
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Au nom de llaphael, disparais devant Elchim, Sachabiel ! 
Par Samael Zebaoth et au nom d'Eloim-Gibor, éloigne-toi 

Adraméleck! 
Par Zacharie! et Sachiel-~lélech, obéis à Elvab, Samgabiel ! 
Au nom divin et humain de Schaddaï, et par le signe du 

pentagramme que je tiens dans ma main droite, au nom de range 
Anael, par la puissance d'Adam et d'lleva, qui sont Iotchavah, 
œtire-toi, Lilith; laisse-nous en paix, '°ahéma 1 

Par les saints Eloïm et les noms <les génies Ca,hiel, Schaltiel, 
Aphiel et Zarahiel, au commandement cl'Oriliel, détourne-toi de 
nous, Moloch ! nous ne te donnerons pas no.; enfants à dévorer, 

INVOCA.TIO~ DE SALOM0'.1 

Puissances du royaume, soyez sous mon pied gauche et dans ma 
main droite; gloire et éternité, touchez mes deux épaules et dirigez­
moi dans les voies de la vicloiro ; miséricorde et justice, soyez 
l'équilibre et la splendeur de ma vie; intelligence et sagesse, donnez­
moi la couronne·; esprits de Malchuth, conduisez-moi entre les 
deux colonnes sur lesquelles s'appuie tout l'édifice du Temple ; 
anges de Nctsah et de llod, alîermissez-moi sur la pierre cubique 
<le Jesod. 

OGedulae/ ! ô Geburae/ ! ô Tiphereth ! Bi11ael, sois mon amour, 
Rttach /lochmael, sois ma lumière ; sois ce que tu es et ce que tu 
seras, ô Kélheriel ! 

lschim, assistez-moi au nom de Saddai. 
Cherubim, soyez ma force au nom d'Ado11aï. 
Beni-Elohim, soyez mes frères au nom du ms et par les vertus 

deZebaoth. 
Eloïm, combattez pour moi au nom <le Telrayramma/on. 
Malachim, protégez-moi au nom de I E V E 
Seraphim, épurez mon amour au nom d'Eloah. 
Hasmalim, éclairez-moi avec les splendeurs ù'Eloï et <le 

Schechinah. 
Aralim, agissez ; Ophanim, tournez et resplen::lissez. 
Hajoth à Kadosh, criez, parlez, rugissez, mugissez: Kadosh, 

Kadosh, Kadosh, Saddai, Adonaï, lolchqvah, Eiazerie. 
Hallelu-jah, Hallelu-jah, Hallelu-jah. A.men. 

C'est à la connaissance des élémentals et de leur ac­
tion que se rattachent les diverses pratiques concernant 
l'évocation des formes astrales. 
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Cette évocation ùuil èlrc pratiquée de la façon sui­
vante, quand on aura satisfait à l'entraînement psychique 
,it alimentaire habituel. 

1• Tracé du cercle d'après les correspondances pla­
nétaires. 

2' Prière magique dans le cercle d'apr1•s le rituel in­
diqué, pendant que le parfum conyenable fume sur 
\'autel et que la lumière éclaire la lumée du parfum 
devant le miroir magique. 

3' Oraison des gnomes, des sylphes, des ondines cl 
des salamandres, suivant le cas. 

4' Conjuration (d'après les corresponùances plané­
taires). 

5' Après l'apparition dans le miroir. renvoi. 
Tous les détails sur les instruments, le cercle, etc., se 

trouvent dans le dernier chapitre de cette· partie de l'nu­
,Tagc. 

Voici, de plus. quelques pratiques curieuses tirées 
des vieux grimoires, et dont le lecteur avisé rétablira 
facilement l'origine et la raison d'être. 

Nous donnons les deux premières érncations û 
litre de curiosité et la dernière.tirée d'Eliphas Lévi,comme 
développement préalable du rituel d'érncation que nous 
analyserons dans un prochain chap:tre. 

EVOCATIONS D'APlltS LES GRIMOIRES 

Poul\ 1''All\E YE:\ll\ U:'<i FILLE vous 1'ROUVE1\, 51 SAGE QL''ELLE 5011'; EXPÉ-

1\IE:-iCE D 0 li;,'<iE 1''01\CE l\lEllYEILLEUSE DES l:Sl'ELLIGE:'liCESSn•ta1Eti'l\ES. 

Il faut remarquer, au croissant ou au décours de la Lune, une 
étoile entre onze heures el minuit; mais avant de commencer, 
faites ce qui suit. 

Prenez du parchemin vierge, écrivez dessus Je nom de celle que 
, ous voulez faire venir. De l'autre côlé vous écdrez ces mols : 
:Melchiael, Darechas, puis vous mettr~z votre parcht!min par 
terre, le nom de la personne contre terre, le pied droit dessus et le 
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genou gauche à terre ; alors, regardant ln plus brillante étoile, il 
faut tenir en main droite une chandelle de cire blanche qui puisse 
durer une heure, vous direz la salutation suivante. 

Conjuration. 

Je te salue et conjure, ô belle lune et belle étoile, brillante lumière 
que je tiens à ma main, par l'air que je respire, par l'air qui est en 
moi, par la terre que je touch•, je vous conjure, par tous les noms 
des esprits princes qui président en vous, par le nom ineffable ON, 
qui a tout créé, par toi bel ange Gabriel, avec le prince Mercure, 
Ulchael et Melchidael. Je vous conjure derechef par tous les divins 
noms de Dieu, que vous envoyez obséder, tourmenter, travailler le 
corps, l'espl'it, l'âme el les cinq sens de nature de N., dont le nom 
écrit ci-dessous, de sorte qu'elle vienne vers moi et qu'elle accom­
plisse ma volonté, el qu'elle n'ait d'amitié pour personne du monde, 
spécialement pour N., tant qu'elle aura clïnclilférence pour moi, 
qu'elle ne puisse durer, qu'elle soit obsédée soullre el tourmentée. 
Allez donc promptement Melchidael, Bereches, Zazel, Firiel Malcha, 
et tous ceux qui sont sans vous ; je vous conjure, par le grand 
Dieu vivant, de l'envoyer promptement pour accomplir ma volonté, 
el moi N. je promets de vous satisfaire. 

Après avoir p,ononcé l!ois fois celle conjuration, mettez la 
bougie sur le parchemin et la laissez brùler; le le1,demain prenez 
ledit parchemin et le mettez clans votre soulier gauche, et, l'y 
laissez jusqu'à ce que la personne pom· laquelle vous avez opéré 
soit venue vous trouver. Il faut spécifier dans la conjuration le 
jour que vous souhaitez qu'elle vienne, et elle n'y manquera pas. 

POUR FAIRE VENIR TROIS DEMOISELJ.ES OU TIIOIS MESSIEURS 

DANS SA CllAMDnK APnÈs SOUPEll 

Préparation. 

li faut être trois jours sans til'er de Mercure; le quatrième, vous 
nettoyerez et préparerez votre chambre tlès le matin, sitôt que vous 
serez habillé, le tout ~ jeun, et vous ferez en sorte qu'on ne la gâte 
point dans le reste de la journée, et vous remarquerez qu'il faut 
qu'il n'y n'ait rien de pendu ou de croché comme tapisserie, 
habits, chapeaux, cages à oiseaux, rideaux du lit, etc., et surtout 
mellez des draps blancs à votre lit, 
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A la fin du souper, va sùmmenl à la chambre préparée comme 
dessus i fais bon feu, mels une 11appc blauchc sur la table, trois 
chaises autour, et Yis-à-vis de.; ::-ièges trois pains de fromcul cl 
trois verres pleins d'eau claire cl fraiche, puis mels une chaise ou 
un fauteuil à côté de Lon lit, cnsuile couche-loi el dis les pamlcs 
suivantes : 

Conjuraliun. 

Beslicirum, consolalio veni ad me Ycrlu Creon, Crcon, Creon, 
canlor laudem omnipolenlis el non commenlur. Star superior 
caria bient laudem omviestra pri.1cipicm de montem cti nimicos 
meos ô proslanlis vobis et mihi dantes quo passium ficri sui 
dsibilis'. 

l.r.s trois personnes étant venues s'asseoil'ont auprès du feu, hu­
,·ant, mangeant, et puis remercierolil celui ou celle qui les aura 
rcçuis ; car si c'est une demoiselle qui fuit celle cérémonie, il vicn­
ùra trois messieurs, el si c'est un homme, il viendra trois demoi­
selles ; les trois personnes tireront au sort entre elles pour savoir 
ccUe qui demeurera avec toi ; elle se mettra dans le fauteuil ou la 
chaise que tu leur auras desliné auprès de ton lit, et elle restera à 
t:auser a,·ec toi jusqu'à minuit, el à celle heure eUe s'en Îi'a avec 
se~ compagnes1 sans qu'il soit besoin de les l'envoyer. A l'égard 
des deux aulres1 elles se tiendront auprès du feu pendant que 
l'autre t'entretiendra; el pendant qu'elle sera avec toi tu peux l'in­
tenoger sur tel art, ou sur telle science el telle chose que tu vou­
dras, elle le rendra sur le champ réponse positive. Tu peux aussi lui 
demander si elle sait quelque trésor caché et elle l'enseignera le 
lieu, la place et l'heure commode pour le lever, même s'y trouvera 
avec ses compagnes1 pour te détendre contre les atteintes des 
esprits infernaux qui pourraient en avoir la possession; et en par­
tant d'au près de toi, elle te donnera un anneau qui te rendra fortu­
ué au jeu en le portant à ton doigt ; et si tu le mets au doigt d'une 
femme ou fille, tu en joufras sur le champ. 

NoTA. Que lu dois laisser ta fenêtre ouverte alin qu'elle pui:ssc 
eulrer. Tu pourras répéter cette même cérémonie laul de fois que 
tu voudras, 

1 Nous a\·on1 scrupulcuscmcul cuusené cet inénan·o.blc latiu. 
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EVOCATION D'.\MOt;ll 

1>'.\PHÈS E1.1r11.\S Li~, 1 

t Rituel p. 185 el suiv.) 

On doit d'abord recueillir avec soin tous les souvenirs de celui 
ou celle qu'on désire revoir, les objets qui lui ont servi et qui ont 
gardé son empreinte, et meubler soit une chambre où la personne 
ait demeuré de son vivant, soit un local semblable où l'on mettra 
son portrait, voilé de blanc, au milieu des fleurs que la personne 
aimait et que l'on renouvellera tous les jours. 

Puis il faut observer une date précise, un jour de l'année r1ui ait 
été soit sa fète, soit le jom le plus lreureux pour votre a!Tection et 
pour la sienne, un jour dont nous supposons que, quelque heureuse 
qu'elle soit d'ailleurs. la personne n'a pu perdre le souvenir; c'est 
ce jour-là même qu'il faut choisir pour l'évocation à lac1uelle 
on se préparera pendant quatorze jours. 

Pendant ce temps, il faudra obscrre,· de ne donner à personne 
les mèmes preuves d'affection que le défunt ou la défunte avait droit 
d'attendre de vous; il faudra observer une chasteté rigoureuse. 
vivre dans la retraite, et ne faire qu'un modeste repas et une légère 
collation par jour. 

Tous les soirs, à la même heut·e, il fauclrn s'enfermer avec une 
seule lumière peu éclatante, telle qu'une petite lampe funéraire ou 
un cierge. dans la chambre consacrée au souvenir de la personne 
regrettée. On placera celte lumière drrriè,·e soi et l'on découvrira le 
portrait, en présence d11c1uel on restera en silence; puis on parfu­
mera la chambre avec un peu de bon encens et l'on en sortira à 
reculons. Le jour fixé pour l'évocation, il faudra se parer dès le matin 
comme pour une tète, n'adresser le premier la parole à personne de 
la journée, ne faire qu'un repas composé de pain, de vin et de racines 
ou de fruits; la nappe dena être blanche, on meLtra de,ux couverts, et 
l'on rompra une pari du pain, qui devra ètre servi entier, on mettra 
aussi quelques gouttes de vin dans le verre de la personne qu'on 
veut évoquer. , 

Cc repas doit être fait en silence, dans la 0 chambre des évocations, 
en présence du portrait voilé; puis on emportera tont ce qui aura 
servi pour cela, excepté le Yerre ch, défunt et sa part de pain, qui 
seront la;sssés devant son portrait. 

Le soir, à l'heure de la visite habituelle, on se rendra clans la 
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chambre en silence, on , allumera 1111 rcu clair avec du bois de 
Cyprès, cl l'on y jettera ~C'pl. foi~ clc l'encens, en prnnonçnntle nom 
de la personne qu'on veut rc,·oir. On élcindra ensuile la lampe et 
on laissera le feu mourir Ce jom·-H1 011 llt.:' dévoilera pas le portrait. 
Quand la flamme sera ,~ldnlc, 011 re1w•llrn de l'encens sur Jes 
charbons cl l'on i1noqucra Dieu sui,:rnl Ir~ formules de la religion 
à laquelle appnrlc1,aiL la pc1·son11t• dl•cé1h'.•c <'l suivant les idées 
qu'elle avail clle-mèmc de Dien. 

Il faudra, en faisanlcellcprÎl•rc,sïdenlificr àla personueévoqnée, 
parlercomm<'- clic parlcrail. se croire 1•n quelque sorte clle·mèmc; 
puis, après un quart d'heure de silence, lui parler comme si elle 
était présente, avec affeclion et avec foi, en ln priant de se montre: 
à nous ; renouveler celte prière mentalement et en cou,•rilnl son 
visage de ses deux mains, puis appeler trois fois cl à haute voix la 
personne ; attendre à genoux et les }eux fermés ou cou rnrts 
pendant quelques minutes en lui pnl'lanl mentnlemenl ; puis 
l'appeler trois fois encore d'une yoix douce et affaclueuse et ounir 
lentement les yeux. - Si l'on ne voyait rien. il fa1nlraiL renoun·lcr 
celle expérience l'année suivante et ainsi jusqu'à Lrnis fois. - 11 l'sl 
certain qu'au moins la troisième fois on obtiendra l'apparitinu 
désirée, et plus elle aura tardé, plus elle sera Yisiblc et saisissante 
de réalité. 

Conuue on le Yoit, dans ces rnrialions de formes as­
trales, toute la force utilisée est exclusÎYemenl tirée de 
l'opérateur. - Dans les modernes séances spiriles où 
les données de la magie ont été complètement corrom­
pues, c'est un être humain en état d'hypnose, appelé mé­
dium, qui fournit la force nécessaire et dont la force psy­
chiqueest aspirée avec volupté par les élémentals préscuts. 
- C'est i,n effet gràce à la force Yitalc que les entités 
peuvent se manilesler, el les anciens employaient à cet 
ellet le sang des victimes, ainsi qu'on peut le voir dans 
Homère. 

Dans les expériences difficiles, ou ajoute à la fumée 
des parfums l'action du corps astral d'un animal quel­
conque, généralement un batracien (une grenouille le 
plus souvent). 
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CI-L\PITHE XVI 

LA \ll~DECINE IIEIHll(TIQIE 

Au.oPATHIE. - llo"o,:oP.\TIIŒ. - l h:11111\Tisim 

Caraclère et guérison des obsessions 

Guérir est l'un des buis pl'incipa11x proposés pal' l'ini­
tiation au magiste. - La scicw:e du lliil'npeule esl. 
triple et peut s'adresser soit au col'ps. soit au col'ps as­
tral. soit,, l'èlre psychique. A chacune de ces divisions 
correspond une médecine spéciale. 

On nwdilie le corps physic1ue pat· l'action des subs­
tances matérielles données 1, haule dose. De là la mé­
decine malérialisle, l'allopathie. la médecine des con­
traires, la seule <JUC connaissent et c1u'admellent la plu­
part des contemporains imbus de positivisme étroit. 

On modilie le corps astral par l'action de substances 
fluidiques supportées par d'infimes doses de matière. 
De là la médecine homœopathique cl l'action des sem­
blables, première application de la magie au microcosme. 

On modifie l'être psychic1ue pal' l'action des idées 
vitalis,fos par la volonté du magiste. - De 111 la mé,lccine 
niagnéli,,uc el l'action des forces psychiques. 

Enfin e maniement des lluides psychic1ucs. allié ,, la 
connaissance des dynamismes astraux, synthétise toutes 
ces actions et constitue la médecine hermétique. connue 
seulement de quelques adeptes. 

C'est faute de comprendre ces dil'isions primordiales 
cp.i' on porte de si téméraires jugcmenls su,· celle <JUCS­

lion de l'art du thérapeute, si utile ponrlant 1, tout élu-
)lAc;IE l'IU.'J'IQUI~ ,; 
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d_ianl qui désire pratiquer les enseignements de l'ésoté­
risme. 

Aussi·. quoique les développements que nous allons 
aborder se rapportent d'une part à l'action de l'homme 
sur le microcosme et d'autre part à l'action de la Nature 
sur cc microcosme, nous avons préféré en faire un ex­
posé spécial s'adressant particulièrement à ceux que la 
médecme intéresse et qm tiennent à connaître les rap­
ports de la Magic avec les diverses écoles médicales. 

Avant tout, il est indispensable de rappeler encore les 
théories de la Magie au sujet de l'élaboration incessante 
de l'organisme humain. 

Le corps physique est fabriqué par le corps astral, qui 
lui-même ne fait que réaliser les principes généraux ou 
les idées premières de toute forme matérielle. Cette 
conception est résumée dans la loi : le ) ·;sible n'est q11e la 
manijestalion de l'invisible. 

Or toute affection étant le résultat d'un trouble quel­
conque dans l'action des éléments générateurs, phy­
siques, astraux ou psychiques, il y a trois moyens géné­
raux, trois points de départ dillërents, pour ramener 
l'équilibre détruit. 

1° On peut agir sur le corps physique par des 
moyens purement phpiqucs, en considérant surtout 
l'organe malade et en calmant les symptômes par dépla­
cement. C'est là la médecine des contraires, ou médecine 
physique, la plus employée dans les écoles ollicielles 
et la base fondamentale de l'allopathie. 

2° On peut agir sur le corps astral par des moyens 
plus subtils, en faisant supporter un dynamisme considé­
rable à une infime parcelle de matière. Dans ce cas on 
renforce l'organe astral qui a charge de rétablir l'équi­
libre détruit. C'est là la médecine des semblables, ou méde­
cine astro-magnétique, la plus.ignorée des écoles offi­
cielles et la base fondamentale de l'homœopathie. 

3° Enfin on peut agir sur l'être psychique par des 
moyens purement magiques, en incitant les idées créa­
trices qui modifient toute forme matérielle. C'est là 
la médecine des correspondants, ou médecine hermétique. 
que les écoles officielles pressentent sous le nom d'hyp-
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nolhérapi<', mais dont les <lél'dopp<'meuls complets 
forment la thérapeutique sacrée. 

Tellës soul les trois ,fo·isions l'ontlam<'nlales des Ecoles 
<le médecine 1t lrawrs les ,\gcs. Nous allons maintenant 
abord<'r les détails les plus néc<'ssaires ,, connaitre. 

Les afî<'clions dont peut èlre alleint l',\tre humain se 
classent également d'apr,•s le centre parliculi,•rcn1ent 
allaqué, Ces all'cclions peuYent porter snit sur le corps 
ph)siqnc, soit. sm· le corps astral, soit sn1· l'èlrn psy­
chi,p1c: mais jamais sur l'<'spril. qui ne peut èlre <1ue 
lrouhM dans ses relations an~c l'organis1nc, ('t uon 
tians son essence. 

L'allopathie lrouwra ,lonc snn application dans ll's 
maladies pro\'cnant <lu corps physique•. 

L 'homœopathieau contraire donnera,!' excdlPnls résul­
tais dans les affections proYcnant <lu corps as Irai. c·onmu• 
les maladies de poitrine, le cancer, el certaines formes 
de maladies ucncuscs (chort'•e, paml_ysic agitant,•. l'lc. ). 

La médecine hcrméti,1uc s,•ra utilisée dans les all'ec­
tin11s ps~chic1ucs. le:,. cascl'11b:o.c!--:,.Îon ou de Hnnpirisuic 
si peu eonnns <les mé<leeius actuels. <fui lc•s conlomlent 
a\'CC la lo[ic. 

Comme nous ne pournns faire un trnilé de médecine 
en qucl,1ues pages. nous allons indiquer les p1·incipaux 
,nn}ens n1is ;t la disp11:,.Îliondu 1nagislc pour son action 
thérapeutique. 

Lorsqu'on se trouve en p1·ésence <l'un malade, la prc­
mi,•re règle à observer est <le déterminer l'inllucnce 
planétaire qui domine cet ètre humain. 

Si l'on ne possède pas suflisammcnt la sci,•nce <les 
signalur?s astrales, il surlira <le saYoir le mois et le jour 
de la naissance. Lo tableau que nous donnons ci-après 
indiquera l'influence planétaire qu'on peut théoriqucmcnl 
considérer comme la principale. 

011 se reportera alors à notre chapitre sm· la réalisation 
dans la nature ( ,.. partie\ où l'on lrouYera le tableau <les 
correspondances nécessaires pour déterminer l'incli­
nation <lu malade vers telle ou telle maladie. <l'après les 
correspondances planétaires. 

On Yérifiera enfin les rappoi·ls <les signes zo<liacau, 
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<Jui prési?c11t à la naissance avec les organes co~Tespon­
dauts et _1! sera bon de dresser un horoscope rapide dam 
le genre de l'horoscope de l'opération magique, pour 
wir la position relative du ciel au jour de la naissance 
du malade en question. 

Mais, dans la pratique courante, les indications tirées 
du tableau suiYant suffiront seules à donner une 
première idée des iuOucnccs planétaires qui _sont eu 
JCU. Cc premier résultat obtenu, comment obtenir la 
guérison? 

TAflLEAV DE.5 
. lm w;r;cn PLINETAll!tli 

kr...,it11; L'.111,D Tr:m:•71'• 

Si la maladie dépend du corps physique, l'emploi de 
l'alcool et des plantes qui fortifient les bonnes influences 
planétaires du malade sulfira. On trouvera une liste de 
ces plantes, avec leurs rapports;.dans notre chapitre sur 
l'astrologie naturelle. On trouvera aussi de sérieuses 
indications à ce sujet dans le petit dictionnaire magique 
de l'appendice, soit au nom des plantes, soit plutôt au 
nom des maladies. 

Si l'affection est d'origine astrale, l'emploi hicn en­
tendu des parfums alliés au magnétisme sera d'un 
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grand secours. On peut aussi, dans cc cas, faire les la­
lismans sous les influences farnrables à la guérison de la 
maladie. L'homœopathic, éclairée par l'étude des cor­
respondances astronomiques, est aussi !ort ulile pour 
ce genre d ·affection. 

Enfin, dans les maladies qui dfrangent les rapports de 
la force nerveuse unissant l'Nre psychique à l'esprit, ou 
qui atteignent cet l'ire pgychique lui-même dans son 
intimité, le magistc aura 0 ù sa disposition la musique, 
maniée <l'après les principes énoncés dans la réalisation 
de l'homme (2' partie) ; puis le charme da verbe agissant 
par persuasion, procédé qui donne des résullats mer­
Yeilleux en Amérique, aux initiés de la • Christian 
Science ». le magnétisme uni aux formules magiques 
permettant d'obtenir un grand nombre de succès. 

Toutefois il est nécessaire de donner quel11ues détails 
sur la gufrison des obsessions . 

. 
L'êlre humain dans certaines conditions d'irritabilité 

neneuse, sous l'influence d'une grande peur. d'un re­
mords, d'une haine violente, etc., etc., génère dans son 
atmosphère astrale des entités particulières dénommées 
larves en occultisme et qui se nourrissent de la subs­
tance astrale de l'imprudent qui leur a donné le jour. 
C'est là le grand danger des expériences psychiques et 
nous avons assez prévenu les lecteurs à ce su jet. 

Or une personne qui a peur d'être haïe par une 
autre, et qui se croit persécutée, crée une larve qui 
est constituée par celle idée comme àme et par sa propre 
force , itale comme corps astral. Cette larve pénètre 
peu 1t peu la substance de l'obsédé et bientôt la folie 
éclate et nécessite l'internement de l'être assez laible 
pour u'arnir pas su dominer l'impulsion de terreur 
issue de son centre psychique. 

Il en est de même dans la création du remords, qui 
hante l'astral des criminels au point de les amener à 
faire l'aveu de leur forfait ou à chercher dans la mort 
un all1•gement à celte horrible souffrance. La lanc de ce 
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deruicr gcun,. esl d'aulaul plus terrible lJ_u' ~Ile est cons­
tituée en parhe _par 1~ ~orp_s _astral de l_a ncl1~11~. Lapra­
tique de lu médmn1111le spmle coudutl aus~t a ces. ob­
sessions. cl nous pou\'ons personnellemenl c1lerplus1eurs 
médiums allcinls de celle dangereuse affection et qui 
sont yenus demander <les conseils 11 cet éga1·d. 

li est donc lt"ès imporlanl de laisser les médecins 
orticiels traiter <l' aliénés cl les malades cl ceux qui s' oc­
cupent de les guérir pur la magic : mais il faut bien 
savoir commcul 011 peut culc\'er une obsession. 

Deux proe<'•<lés principaux pcu\'cnl èlrc mis en usage 
ù ccl ellcl. 

1' L'action indirecte, basée sur lu correspondance <lu 
physique cl de l'astral cl qui nécessite un sujet en état 
d'hypnose profonde. 

2' L'action directe, basée sur la magic cérémonielle et 
qui ne demande que l'emploi de l'épée scnaul ordinai­
rement daus les opéra!ions. 

Le pre111ier procédé sera suflisummeul décrit par le 
récit suirnnl. 

Nous trournnt ù Londres, uous eûmes l'occasion d'en­
tn•,· eu relation a\'ec une rn.1slique célèbre qui se croyait 
persécutée par une ennemie considérée, ù tort ou ù 

- raison, comme assez ,·xperlc en magic pratique. L'ob­
session avait été assez Yioleulc pour déterminer deux 
tcululi,·es de suicide, arrèlécs à temps par <les témoins 
urri ,·ès inopinément. Cette idée <le suicide s 'accculuait 
principalement quand la malade (je ne la considérais pas 
autrement) allait vers un certain coin de su chambre. 
i\lis au courant de la situation, nous cssayàmes l't,.,1><l­
ric11cc suirnnte: Purmiles pct·sonncs qui \'~uaicut re11drc 
vi,,ilc dans la maison, nous rcmurquàmes une lemme 
assez nel'rnusc et n'ayant jamais été hnmotisée. ::;ur 
notre <lemuu<lc, celle lemme, iguçraut cc qui se passait, 
rnulut bien se prèler it uu essai hypnotique el fut cu­
dol'mic eu quelques minutes. Des passes lentes <lèter­
minèrcut bicutùt un état <l"hypnosc assez profond pour 
11uc le sujet pùt nous décrire une sorte <le lacet lluidiquc 
situé dans le coin en question <le la chambre. Nous des~ 
smàmcs le lacet. guidé par le récit du sujet, s_ur une 
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feuille de papier blanc consacrée et par1'11méo sur l'heure. 
Une lois le dessin achevé, une formule et une prière 
mirent l'image physique en communication avec l'imago 
astrale. C'est alors qu'avec une longue lame d'acier nous 
divisàmes le dessin en plusieurs lrnrn;ons qui, d'après 
les dires du sujet, se reportèrent immédiatement sur 
l'objet lluidique. qui fut aussi mis en pièces. 

Soit suggestion, soit tout autre effet, les envies de sui­
cide par slrau;.:ulution c1uillèrc11t immédiatement la ma­
lad,•, c1ui se ('Orto fort bien depuis ce temps (il y a actuel­
lement deu:1e années). 

En somme, ce procédé consiste à répéter en physique 
les images astrales, à établir un lien magique entre le 
dessin et l'image, puis à exécuter sur le dessin physique 
les changements qu'on désire apporter dans l'image as­
trale. Un sujet, isolé électriquement, est nécessaire pom• 
cette expérience. 

Le second procédé est plus actif et s'emploie dans les 
cas où l'obsession a pris un caractère particulièrement 
grave. 

Il est basé sur cc fait que les élémentals et les larves 
se nourrissent de substance astrale et que le sang con­
tient le plus de celle substance. 

Supposant doue une personne violemment obsédée, 
on opère de la façon suivante : 

On prendra une mèche de cheveux de ln r:r~;;:c::a 
eu question, et on encensera ccttJ 1~~~cli,.! c:1 L1 c. :::·a· 
crant d'après le prccé,'.J habituel. 

rieb. Ll:l, 0:1 Ci:ra \di:r 10 u~~Ld.!. t:L dl!,~ ... l Li (,a 

lr .... :1pl'r,1 la li!:_~::.! t~J c!;..:h:ux L! •• a.> b sa113 d'u;1 1-i­
;...!:· ;..,:: u:1 t.l"n:1 c .. :.,J)L', l·,_.~.!u&1u;L i.; • .,1.::.:ic;·û ~u:..:s 1. s i1:­

l!,h..LL' ... ~ dJ J..J 1~:t ... r t..,;J d .\i),i!J~l. c1 pruau~1;.1al l.1 

r'.o-:::t.~v;,t':;-:~\~,,~!~ ~~~t";:{~;,t<;::r celle O[>ér.,lÏ ,'1 

E1,:'.)aiLJ ou pL~cra la iu~c!:c Le::.~.! L!J ~aug s:...:1· u11u 
pLudiclle et un lr~ccra luut :u...:.luL:I' t! .... ! la 11.èd.10 uu 
nTdc aH!t: ua u1é!..:.11ge tb d;,arljua Ll lL:i1::.u.t puhéri::;é1. 

1 Uu uhlic11L celte voutlro en puhéi+,aul uuc picnc tL.iu1..t11l. .\ 
Pari:- il c:..blc. eu face tlc ~ul.i:c-D..tmc, un .u~:,:o.i.ml, 1U..ll"Cha11c..l ll':1;.sln ... 
m1!nls de pliysiqu~. qui nind <le la pierre ù'aimaut uallll"clle. 
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Cela fait.on écrira aux quatre points cardinaux dans l'in­
térieur du cercle les quatre lellres du tétragramme sacré. 

C'est alors qu'avec l'épée magique (où à défaut avec 
une pointe d'acier ordinaire terminée par un manche 
isolant en bois verni) on piquera fortement la mèche 
de chcrcux teinte de sang, en ordonnant à la larve de 
se dissoudre. 

li est rare que celte expérience, répétée trois fois à 
sept jours d'inlcrrnlle, uc donne pas un résultat pleine­
ment satislaisanl. Le rituel en a été établi par F. Ch. 
Uarlet dans ses grandes lignes, et nous n'avons fait qu't,n 
modilicr les détails. 

Celle cér!,monie nous a plusieurs lois donné de mer­
veilleux résultats dans des cas qui auraient nécessité 
l'iulcrnemenl immédiat du malade. En relisant les fa.ils 
arrivés 11 Cideville, on reconstituera facilement la théo­
rie complète de celle action des pointes d'acier, qui se 
conduisent là comme vis-11-vis des agglomérats élec­
triques. 

.. 
• • 

. Celte 9ues.~ion des obsessions den~andant une 11tten­
··j,U>n parl1cuhere de la part du mag1ste , nous y avons 
consacré une élude spéciale, ce qui nous a permis de 
dire quelques mols de la médecine et de ses divisions 
au point de vue de la science occulte. 

Nous pournns maintenant rc,·cnir à la synthèse de 
toutes les opérations dont nous a rnns parlé jusqu'à 
présent. Mais nous terminerons cc chapitre par les 
curieuses traditions suirnnles de la :\fogie des campagnes. 

TnA.D1T1o,s DE 'llÉDECLXE HEU'.\lÉTIQt:E coxsEnVÉEs 

I>.\,:-- 1.ES CA,IP.\G\ES 

Pour co111wlt1·e si .un malade vivra ou mourra. 

Divers· sont les jugements qui se font d'aucuns si uu 
1~alad? ~o.it _vivre ou mourir; mais je l~ublierai le présent 
signe mla1lhble duquel se pourra scrvll" un chacun et en 
fait·e uu for1nc juge1nenl. 
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Prenez une ortie et la mettez dans l'urine du malade. 
incontinent après que le malade l'aura faite et qu'elle ne 
soit point corrompue. et laissez l'ortie dans ladite urine 
l'espace de vingt-quatre heures, et apt·ès, si l'ortie se 
trouve sèche, c'est signe clc mort. et si clic se trouve 
verte, c'est signe cle vie. 

Pour préserver d,· la [/Outle. 

Cc mal est causé par Saturne' ; prenez 11 l'heure de 
'.\Iars ou de Vénus l'herbe nommée Marica, que vous 
pilerez et mêlerez avec le jaune d'ami' en façon d'une 
allumette, et mangez-en,, jeun: cela ,ons préservera de 
la goutte. 

Pour les jislules. 

Ce mal est causé par '.\fars; prenez. ù l'l,eu,·e de Sa­
turne on de Jupiter. ses ennemis. la racine <le lirios 
e11 poudre que vous mêlerez avec la cendre <les huitres 
brùlées. pain de pourceau, et vous applicrncrez sur la 
lisLulc. 

Pour lrwer 1,-s /arhes de /,1 petite vérofr. 

Cc mal est causé par '.\lars ; prenez à rlieurc de la 
Lune, '.\lercure, Saturne ou Jupiter, ses ennemis, li­
tharge. racine de cannes sèches, farine ,le maïs, fiu·iuc 
de riz ; pilez et mêlez avec l'huile J"amau<lù douce 
et graisse de mouton licrucliéc, et il faut oindre visa"e 
et le laisser ainsi toute la nuit et la maliuée et le laver~z 
avec l'eau chaude. 

Pour la pierre de la vessie 

Cc mal est causé de la Lune; prenez. à l'heure cle 
\fars ou Mercure, des scorpious; mettez-les dans uu 

1 Au lieu de Cc:i herbes, la pluparL inconnues, on peul nommer celle!:! 
que nous avons énumérées dans notre chapitre d'A.strologie naturelle, 
d'apl'ès leurs correspondances planClaires. 
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pot <le terre neul qui ail la bouclw étroite, et le placez 
dans un four qui ne soit pas trop chaud l'espace <le six 
heures, puis sortez et en pilez subitement. 

1 ux douleurs de colique 

Ce mal est causé de la Lune ; prenez à l'lwurc <le llars 
ou Mercure, ses c11ncmis, les frnils<le laurier, et en faites 
une pou<lre, cl eu donnez à boire le poi<ls de deux 
grammes 111cc ,in a,·umaliquc; cela àtc1·a la douleur. 

Po11r la di!Jicu//é ,f11ri11a 

Ce mal est causé de la Lune; prenez, à l'heure <le Uars 
ou Mercure, ses ennemis, la semence <lu triolet et la 
semence <l',\lsab,i11us, cl les faites bouillir <lans l'eau ; 
à laquelle <lècoctiuu rnus ajouterez une cantharide sans 
tète, pieds cl ailes, mis~ en poudre, et en boin:z une 
cuillerée ; cela fera uriner. 

,Cc mal est c.iusé de Salume; prenez. à l'heure de Mars 
ou Vénus, ses cmiemis, un faisan; tuez-le et prenez le 
sang; donnez-eu <leux verres à boire, et le malade guérira 
iufailliblcmcnt. 

Pour les douleurs d'estomac 

Ce mal est causé du Soleil: prc1~::: à lï.~ ... r.., J.., ~.: .. rs. 
Mercure ou la Lune, ses cnaca1is, uuc puul.., et la lu,z: 
et levez <ld10rs ccll" [iluc!.~.., <Jui,su lruurn <laus I.., pelit 
1·c11tru cl eu faites uu.J puu<lr.:; la' donnant à boire ,n.:, 
<lu Yin. c'est un bon re,uè:Jc. 
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SL\TIIÈSE DE l.'.\L>.\l'T.\TIO\ 

LA (in.\"SDE 0111'.:n.\TIO' 

Nous avons sui,·i le 1nagislc dans sou t•11lrai11c1ncnl 
11ui lui permet de dynamiscrco111·cnablc111ènl la rnlonlé. 
\ousl'avons vu aimanter, concenlrcr puis ra)·u1111cr hors 
de lui la force psychique en dirnrscs opérai ions. li nous 
faul mainlenanl aborder l'étude de l'clforl le plus grand 
qui puisse l'ire demandé 11 la ualure humaine: la grande 
érncalion el le dédoublcmcnl. 

La grande érncalion <1ui s~·nlhétise en une cén:munic 
tous les t•11sl'Îguc1ncnls u1agiqucs. csl décrite dans 
quelques 111anuscrils qui sunl publiés sous le 110111 de 
« Cla,·iculcs de Salomon ». Elle couslilue la partie 
naimenl ésotérique de la Kabbale pratique, et nous allons 
en exposer les éléments aussi claircnll'nl <JUC possible 
en condensant en qucl<Jucs pages les prütiques les plus 
sérieuses el les plus authentiques de tous ces anciens 
grimoires. Toutefois uous respeclerous autant que pos­
sible le sh·lc el même les fautes de lalin de ces anciens 
manuscrits, pour bien préciser le camctèrc purement ar­
chéologique de notre recouslilulion. 

Nous avons dit que celle pratique constituait la syn­
thèse de toull'enss1gncmenl magique; aussi trouvc-t-011 
dans les clavicules une foule de renseignements tou­
chant les planètes et les correspondances qui seraient 
superflus pour un lecteur en possession ,le cc lrnil<: 
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:\ous allons cependant transcrire le résumé de la théorie 
du monde imisible intitulé : « Discours de Salomon 11 
Roboam. son fils >l, et qui sera certainement goûté comme 
il le mérite. Nous transcrirnns cc passage de I' exem­
plaire de la Bibliothèque Nationale. 

DISCOURS DE S.-\LO:\IO'< A ROBOAM SON FILS. 

Mon fils Roboam : comme de toutes les sciences il n'y en a 
point de plus naturelles et de plus utiles que la connaissance des 
mouvemens célestes, j'ai crû en mourant devoir te 1aisser un 
hédtage plus précieux que toutes les richesses dont je jouis, et 
pour te faire comprendre de quelle manière je suis parvenu à cc 
degré, il faut te dire qu'un jour, contemplant la puissance de l'I::tre 
suprême, l'ange du grand Dieu apparut devant moi dans le 
temps que je.disais: 0 quam mirabili<t opera Dei, que les ouvrages 
de Dieu sont grands et admirables. Tout d'un coup j'aperçus au 
fond d'une allée épaisse d'arbres une lumière en forme d'étoile 
ardente qui me dit· d'une voix tonnante : « Salomon, Salomon, ne 
t'étonne point, le Seigneur veut bien satisfaire ta curiosité en te 
donnant la connaissance de la chose qui te •era la plus agréable, 
je t'ordonne de lui demander cc que tu désires. " Sur quoi étant 
revenu de la surprise où j'étais, je répondis à l'ange. qu'après la 
vo~onté du Seigneur je ne désirais que le don de Sapience, cl par 
la«mté du grand Dieu, j'obtins par surcroit la jouissance de tous 
les trésors célestes et la connaissance de toutes choses naturelles. 
C'est, mon fils, par ce moyen ,1ue je possède toutes les vertus et 
richesses dont tu me vois jouir à présent, et pour peu que tu 
veuilles être attentif à tout cc que je te vais raconter, et que lu 
1·eliennes avec soin ce que je vais te dire, je t'assure que les grâces 
du grand Dieu te seront familières el que les créatures célestes el 
terrestres le seront obéissantes, science qui n'opère que par la force 
el puissance des choses naturelles el des anges purs qui les ré­
gissent tlont je le donnerai les noms par ordre, leurs exercices et 
emploi particuliers auxquels ils président particulièrement. pom 
que lu puisses venir à bout de tout ce que tu trouveras dans cc 
mien testament dont je promets la rédssite, pourvu que tous les 
ouvrages ne tendent qu'à l'honneur de Dieu qui m'a donné la 
force de dominer, non seulement sur les choses terrestres, mais 
aussi sur les célc:sles, c·est-à dire sur les anges, dont je puis 4is­
poscr à ma volonlé et oblenir d'eux des senices très considérables. 
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Il faut premièrement que lu saches que Dieu ayant fait Ioules 
choses pour lui être soumises, il a bien voulu porter ses œuvres 
jusqu'au degré le plus parfait en faisant un ouvrage qui participe 
du divin et du terrestre, c'esl-à·dire l'homme, dont le corps C'Sl 
grossier el terrestre et l'âme spirituelle et céleste, auquel il a 
soumis toute la terre et ses habilants, et lui a donné des moyens 
par lesquels il peut se rendre les anges familiers, que j'appelle 
créatures célestes, qui sonl destinés les nns à habiter les élément~. 
les autres à conduire et aider les hommes, et les antres à chanter 
eontiuuellcmcnt les louanges du Seigneur. Tu peux doue par le 
moyen de leurs sceaux et caractères le les rendre familiers pourv1'1 
que Lu n'en abuses pas en exigeant d'eux des choses qui leur sont 
contraires, car maudit celui qui prendra le nom de Dieu en vain 
cl qui mal employera les sciences et les biens dont il nous a en­
richis; je te commande, mon fils, de bien graYer en la mémoirr 
tout cc que je le dis pour qu'il n'en sorte jamai~. ou du moins jr 
l'ordonne que si ln n'avais dc5scin de bien user des secrets qnc 
t't•nseigne, de jeter plutôt cc testament au feu q.ue d'abuser du 
pouvoir que tu auras de contraindre les esprits, car je fayertis que 
C'es anges bienfaiteurs, fatigués et lassés par tes illicites demandes, 
pourrnicnt à ton malheur cxécutea· les orùres de Dieu aussi bien 
qu'à celui de tous ceux qui mal iulcntionnés abuseraicut des 
secrets qu'il lui a plu me donner el révéler. Ne crois pourtant pas. 
mou fils, qu'il uc te soiL permis de profiter des biens et plaisirs 
que les esprits divins peuvent te rendre; au conll'aire, c'est pour 
eux un très grand plaisir de rendre service à l'homme avec qui 
plusieurs de ces esprits ont beaucoup de penchant el d'affinité. 
Dieu les ayant destinés à la conservation et conduite des choses 
terrestres qui sont soumises au pouvoir de l'homme. 

Il y a de dilîérentes sortes d'esprits, selon les choses auxquelles 
ils président : il y en a qui régissent le ciel empiré, d'autres le 
premier et second cristallin, d'autres le ciel étoilé; il y a aussi des 
esprits au ciel de Saturne que je nomme saturnites; il y a de:i 
esprits jmdals, martials, solaires, vP.nériens, et lunaires, et mer­
curiels; il y en a aussi dans les éléments aussi bien qu'aux cieux, 
il y en a dans la région ignée, d'autres dans l'air, d'autres dans 
l'eau cl d'aulres sur la terre, qui tous peuvent rendre service à 
l'homme qui aura le bonheur de les connaître et de savoir les 
altil'er. Je veux encore le faire connaître que Dieu a destiné à 
chacun un esprit qui veille et prend soin à notre conservation, 
iceux. sonl appelés génies qui sont élémentaires comme nous et 
qui sont plus faciles à rendre service à ceux dont les tempéraments 
,ont conformes à l'élément que les génies habitent, de même par 
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exemple hi Lu étais d"un tempérament igné, c'est-à.dire sanguin. 
ton génie serait igné cl soumis à l'empire de Baël Il)' a outre 
cela temps réserrés pour l'invocation de ces esprils, des jom·s et 
heures auxquels ils onl des forces et un empire absoln, c'est pour 
cela que tu verras ci-après, dans la Table qui suit. à quelle planète 
cl ,, quel ange sont soumis chaque jour el hcme, cn•emblc les 
couleurs qui leur conviennent, les métaux, les herbes, plantes, 
animaux aquatiques, aériens et terrestres, el les encens qui leur 
conviennent, comme aussi en quelle partie du monde ils demandent 
<l'être inYoqués sans omettre les conjuralions, sceaux, caractères 
et lcllres divines qui leur comicnneol, pu lesquei. on reçoit la 
puissance de sympaliser avec ces esprils. 

Tel est le résu1né mis en langue vulgaire par 
M•' Barault, archevêque d'Arles, cl concernant la théorie 
magique des esprits cl des correspondances. 

Abordons maintenant la pratique. 
La première condition à remplir consiste à préparer 

soigneusement tons les objets nécessaires à la grande 
évocation. Ces objets. achetés ou préparés sous J.,s ans-. 
piccs planétaires convenables. seront renfermés daus le 
iiiauble spécial placé à gauche de l'autel magique: 
comme nous l'avons dit à propos du laboratoire. 

Voici la liste complNe de ces objets : 

ÜDJETS NÉCES~All\ES POt;R LES orÉRATlO'.';S DE L'ART. 

Une cassette de bois d'olivier ou de coudrier. 
Ou une autre d'un bois quelconque doublé de toile 

blanche neuve. 
Un bonnet \ 
Pantalon blanc · , . . 
S 1. 1 · tncufs pour les bperahons importantes. ou iers egers 
Bas blancs 
Un écritoire 
Plumes de corbeau propres 



RAYONNER 433 

Un canif à manche blanc 
Un poinçon d'acier en forme de burin 
Une paire de bons ciseaux 
Un encrier de faïence blanche ( encre et colon neufs). 

Dans la boite : 

Une petite boite avec l'attirail nécessaire pour faire du 
feu au briquet (le soufre étant consacré à Saturne), 

7ÀBL-PAI/ nE.r f N.f''rRTJMENJ', 

Co11rt.1u pour l<'.'s Villan1e~. 

Le Duun. 

C,1t?n pour rourc..l l.:.1 Opérarion.:.-. 

Biron polir Jc.s opir:mon.1 d.= Vcn:1s·. 

LaTaJfr 

Bougie de cire vierge - fiole de verre pleine d'eau 
lustrale (faite la veille de Pâques). 

Troiscouteaux. - Un pointu à manche blanc, 
Un coutelas à manche noir, 
Une !orme de faucille à manche noir, 

Un compas assez grand, 
)!AGIi. l'l\A'flQUE ,8 
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Dans la casselle on mettra : 

Un bâton de coudrier de la longueur de la cassette 
(grosseur et rondeur du pouce). 

Une petite baguette à peu près de la même longueur. 
Un aspersoir de crin d'un jeune cheval ou poulain 

blanc. 
Petits paquets de parfums. 
Réchaud de terre, charbon neuf. 
Une petite pelotte de corde neuve (pour tracer le 

grand cercfo). 

.. 
"" 

La différence du sorcier au magicien est que le pre­
mier suit aveuglément les enseignements des grimoires 
et que le dernier adapte ces enseignements à son époque. 

Le lecteur assidu trouvera dans notre étude sur la 
réalisation du geste l'adaptation du bâton et de l'épée 
magiques à notre époque. De même, à propos des ta­
ljsmans, nous décrivons l'adaptation de l'encre et des 
"Plumes d'oie et leur transformation en crayons de cou­
Îeurs. Nous pensons donc qu'il est inutile d'insister 
sur le vêlement et son adaptation à nos coutumes, sur 
le briquet et sur d"autres détails que la sagacité du 
lecteur saura comprendre sans difficulté. 

Tous ces objets doivent être consacrés d'après le rituel 
ordinaire. Voici les conjurations et les oraisons em­
ployé?s par les « clavicules » à ce sujet. 

"Bénédiction de la boite à encre, 

Il n'importe pas de quoi elle ~oit pourvue, qu'elle soit 
neuve cl propre, il suffira seulement de la bénir et 
encenser comme de coutume en disant : 

Hamiel. Ilamiel. Hel, Miel. Ciel. 
Joviel, Nas, Nia, l\lagde, Tctragrammaton. 
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L'ayant réservée pour le besoin, lu y mettras quelle 
encre que tu voudras, pourvu qu'elle soit encensée et 
de la couleur planétaire. 

Exorcisme pour la tasse oii on met le sa119. 

Il faut avoir une tasse pour y mettre un peu de sang 
des victimes pour servir à imprimer ou écrire, laquelle 
doit être de terre non Yernissée et neuve comme tous les 
autres instruments, que, étant bien lavée et encensée, tu 
exorciseras comme la boîte à l'encre en disant ; 

Hamiel, Hel, Miël, Ciel, Jovicl, Nas, Via, Magde. 
Tetragrammaton. 

Après quoi tu la réserveras pour le besoin. 

Exorcisme du Mton pour les opémtions à Vénus. 

li faut couper un bàton de branche de sureau de la 
longueur de deux pieds, à jour et heure de Vénus, et 
l'ayant ràclé, tu feras une petite ouverture dans tous les 
intervalles des nccuds, dans laquelle tu feras entrer un 
petit morceau de cuivre, sur lequel tu graveras ou feras 
graver le caractère qui suit ci-après à pareiljour et heure 
de Vénus, cl ayant reclos les ouvertures avec de la cire 
jaune et neuve, tu l'encenseras. (Voy. p. /138.) 

Et ayant mis une virole de laiton à chaque bout, tu le 
conserveras pour le besoin. 

Manière de couper l'autre bâton pour servir à toutes les 
opérations. 

Il faut couper un bàton de sureau de même longueur 
que le premier, qui aura la peau bien unie, et, la nuit du 
renouveau de quelle lune que cc soit, lu prendras en ta 
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main ledit bàton afrès minuit en te tournant vers l'orient, 
tu le jetteras en I air, et le recevant sans qu'il tombe à 
terre, tu diras: (voy. p. !138.) 

Tu réciteras trois fois la même cérémonie et les mêmes 
paroles et garderas le bàton pour t'en servir au besoin. 

Exorcisme du lieu destiné à Jaire les opérations. 

Comme il faut nécessairement se destiner un lieu 
propre et convenable aux ·opérations, tous lieux sont 
bons pourvu qu'ils aient été purifiés, et pour cet effet 
celui que tu choisiras ne doit avoir été habité d'aucune 
personne, principalement de femme, au moins sept jours, 
après qu01 tu le tapisseras de linge blanc et mondé, en­
suite tu exorciseras en disant : (voy. p. 438.) 

Après l'avoir encensé pendant ladite oraison, tu le 
fermeras et prendras soin que nul n'y entre que toi et 
ceux dont tu auras besoin pour les opérations et y lais­
sant jour et nuit une lampe ardente pendant quarante 
jours. 

Exorcisme du vêlement. 

- Il faut faire un vêlement de toile de lin blanc en 
forme d'une grande chemise, qui n'ait aucune ouverture 
que celle pour y pouvoir passer la tête et longue jusques 
aux pieds,un peu vaste par en bas, ayant deux manches 
de même toile se rétrécissant vers les poignets, et qui 
soit juste. Il faut qu'elle soit extrêmement blanche. Il 
faut aussi avoir une petite culotte de la même toile, 
lequel vêtement tu exorciseras en disant : (voy. p. 439.) 

Et rayant encensé comme de coutume, tu le réserveras 
pour le besoin. 

Exorcisme de la victime. 

Comme dans toutes les opérations, il doit y avoir une 
victime. Il faut qu'elle soit pure et sans l.'ollution; 
l'ayant lavée et encensée avec l'encens planétaire, tu lui 
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couperas sur la tète une petite place de poil ou de plume, 
sur laquelle tu exorciseras avec du sel de mer en disant : 
(voy. p. /i39.) 

Après quoi tu égorgeras la victime et d'une partie de 
son sang tu arroseras la chambre, ou le lieu destiné 11 
faire l'opération en disant : 

Consécration du livre. 

Il faut faire un petit livret contenant les oraisons de 
toutes les opérations, les noms des anges en forme de 
litanies. leurs sceaux et leurs caractères. cc qui doit. être 
écrit avec du sang de colombe sur un parchemin vierge. 
Ce qui étant fait, tu les consacreras aux divinités su­
prêmes, c'est-à-dire au grand Dieu et aux esprits, de la 
manière suivante : 

Tu mettras au lieu destiné une petite table couverte 
d'une nappe blanche, sur laquelle ln poseras le linet ou­
vert dans l'endroit où est le grand pentacule, qui doit 
être au premierfeuillet dudit livret, et après avoir allumé 
une lampe qui sera suspendue au milieu de la table, tu 
entoureras ladite table arnc un rideau blanc, ensuite tu 
Yètiras les habillements, et. prenant le liYret ouvert, tu 
diras l'oraison suivante aYec beaucoup d'attention et de 
modestie: (rny. p. ,139.) 

Ensuite tu encenseras avec l'encens convenable à la 
planète du jour. et mettras ledit livret sur ladite table, 
prenant garde que le feu de la lampe soit perpétuel 
pendant l'opération, et ayant fermé les rideaux, tu feras 
la mème cérémonie pendant sept jours à commencer le 
samedi. et l'encensement chaque jour avec l'encens 
propre ,1 la planète dominatrice du jour. à l'heure du 
soleil. étant soigneux que jour et nuit la lampe soit ar­
dente, après quoi tu enfermeras le livret dans une petite 
armoire faite exprès au dessous de la table, jusqu'à ce 
que tu en aies besoin, et toutes les fois que tn voudras le 
prendre il faudra auparavant prendre l'babit, t'en vêtir, 
allumer la lampe, et à genoux ouvrir ladite armoire 
en disant l'oraison Adonaï Elohim. etc .. comme ci-
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devant. li faut aussi, en corisacrantlelivret, appeler tous 
les anges qui sont écrits sur le livre en forme de lita­
nies. ce que tu feras avec dévotion, et quand même les 
anges et esprits n'apparaîtraient pas en consacrant le 
linet, il ne faut pas s'en étonner parce qu'ils sont d'une 
nature pure et par conséquent ils ont de la peine à se 
familiariser avec les hommes qui sont inconstants et 
immondes; mais, par la persévérance, les cérémonies et 
caractères faits dévotement, ils sont contraints de venir à 
nous, et il arrive de là qu'l1 la première évocation tu 
pourras les voir et communiquer avec eux, mais je le re­
commande den ·entreprendre rien d'inutile ni d'immonde 
parce que l'importunité que lu leur ferais par les opéra­
tions, loin de les attirer, ne manquerait pas de les 
chasser, et il serait ensuite très difficile de les rappeler 
dans des occasions utiles, saintes et nécessaires. 

Exorcisme du stilet. 

Comme on ne peut se passer du stilet dans les opé­
rations, lu en feras préparer un d'acier très fin, dont 
la poignée sera de la même nature, lequel tu laveras 
comme lu auras laitde l'épée, et l'ayant essuyé, tu le plan­
teras par la pointe sur un petit piédestal de buis et tu 
diras sur lui l'oraison Agio on Penlagramma/011 etc., 
comme sur l'épée, après quoi tu graveras ou feras graver 
les caractères suivants : 

Ci+p~Hd~ 
D_i· 

Lesdits caractères étant gra~és, tu les encenseras et 
diras l'oraison: Hel, Ya, Yac, \'a, Adonay, Cados, Cados, 
Aborel, Elhoim, Agla, Agie!, Ase!, Sadon, Esul. Eloha 
Elhoim, Yeny, DeL_Agios, Agios, Agios,; Rarael, Ra­
rael, Rarael. 
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Après quoi tu feras graver et tu g,·m·eras. à pareille 
heure que dessus avant dite. les noms et caractères 
ci-après 

Les susdits caractères étant gravés. tu les encenseras 
disant la même oraison: Hel, Ja, Jac etc., ensuite tu les 
envelopperas d'un morceau de taffetas rouge et neuf 
pour t'en servir au besoin. 

On.uso"s (Stil<'i). 

Ile!. Ja. Jac. Va. Adonay. Cados, Cados, Aborcl. 
Elhoim, Agla, Agie!. Asel, !:iadon, Esul, Eloha Elhoim, 
Yeny, Del, Agios, Agios, Couteaux. Agios, Rarael, 
Harael. Rarael. 

Seigneur, Dieu tout-puissant, qui as tout créé de l'ien, ne méprise 
pas lon servileur qui t'adresse ses humbles prières afin qu'il le 
plaise bénir, purifier et sanctifier ce couleau pour qu'il soit digne 
et propre à exécuter mes opérations ; ordonne aussi à tes saints 
anges de venir être présents à cette mienne opération ; ô Seigneur 
tout puissant, souviens-loi de mon père à qui tu as accordé la 
connaissance de toutes choses, fais que par la vertu de ses ensei­
gnements ces couteaux deviennent purs el te soient agréables, par 
ton nom qui est saint Telragrammaton, 

Bâton. 

Fondateur de l'univers, Créateur des cieux, Etre puissant. Penta­
grammaton, Eye, Eye, Eye, Irkiros, viens, sanctificateur tout 
pui•sant, Dieu éternel, et purifie ce bâton, par ton nom qui est saint 
et par tes anges. Amen. 
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L'autre billon. 

Lors même que je marcherais dans la vallée ténébreuse dela mort, 
je ne craindrais aucun mal, pat'ce que tu es avec moi: ta verge, 
ton bâton me rempliront de consolation. 

T>ans le lieu des opérations 

Dieu éternel, sage, fort, puissant Etre des êtres, viens dans ce 
lieu et le sanctifie par ta présence et ta majesté, afin que la pureté, 
la chasteté et la plénitude de la loi y résident, et de même que la 
fumée de cet encens monte jusqu'à toi, ta vertu et ta bénédiction 
descendent dans ce lieu. 0 vous,anges, et vous, esprits, soyez présents 
à cette consécration par le vrai Dieu vivant et éternel qui vous a 
créés de rien, ainsi que moi, qui dans un moment peut me re­
plonger avec vous dans le néant et par sa sagesse. Amen. 

ÜRAISO~S. 

Vêlement. 

0 Père aimable, créateur des astres, sagesse infinie, daigne sanc­
tifier par toutes forces et par toutes vertus ce vêtement préparé à 
""1 honneur. Je t'exorcise par le vrai Dieu vivant et éternel qui a 
fait toutes choses de rien, et qu'il n'y ait l'ien d'impur dans cette 
mienne opération, mais qu'elle soit pleine de vertus. Amen. 

Victime. 

Dieu tout-puissant, éternel, qui Hens toute la terre en ta puis­
sance, sanctifie et purifie par ta vertu cette victime, afin que 
l'effusion de son sang te soit agréable, et comme par La grâce tu 
m'as donné le pouvoir de la tuer, si je le veux ou non, de même 
envoie sur elle ta bénédiction. Amen. 

Dieu de Moïse, tout-puissant et miséricordieux, Dieu d'Abraham, 
Dieu de Jacob, sanctifie ce lieu, et par l'ellusion du sang de cette 
victime pure, purifie-le, et vous tous anges et esprits venez et ra­
massez ce sang pour l'ollrir au Dieu souverain de toutes choses. 
Amen. 
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ÜRAISO~ . /.ure) 

Adonai, Elohim, Hel, Yc, Eye, Yc, Prince des Princes, f:tre des 
:E:tres, aie pitié de moi, et jette les yeux sur ton serviteur qui t'in­
voque très dévotement et te supplie, par ton nom très saint et re­
doutable, Tétragrammaton, de m'être propice dans mes opérations, 
d'ordonner l, tes anges et esprits de venir établir leur séjour en cc 
lieu O vous, anges et esprits clcs étoiles, ô vous tous, anges et 
esprits élémentaires, ô vous tous, esprits présents devant la face de 
Oieu, le ministre et scrvileur fidèle dn Très-Haut, vous conjure, 
Dien même, Etre des Etres, Teragrammaton, vous conjure de venir 
être présents à celle operolion. le serviteur de Dieu vous en supplie 
très humblement. Amen. 

Boîle a l'encre. 

Dien puissant, exauce les prières de ceux qui t'invoquent cf bénis 
c~ pelit vase préparé en ton honneur pour tous tes ouvrages. Amen. 

La lasse. 

Dieu puissant, exauce les prières de ceux qui t'invoquent el bénis 
ce rnsc pr~paré en ton honneur pour tous tes ouvrages. Amen. 

Du L1vnE 

Appelons l'attention de l'opérateur sur le livre que 
chaque pralicien doit faire lui-même en y condensant 
toute la volonté possible. 

L'idéal serait de fabriquer soi-même chacun des 
feuillels avec de la pâte à papier du commerce. On aurait 
ainsi du papier à la cuve dont chaque feuille aurait 
été magnétisée de l'influence Youlue. 

Sans cela il est bon de faire le livre sur beau papier 
ou sur parchemin. 

Ceux qui voudraient savoir comment on consacre le 
livre de telle sorte que les esprits paraissent dès qu'on 
l'ouvre pourront éludier dans les éditions latines le livre 1v 
dela « philosophie occulte d'Agrippa », qu'on dit apo­
cryphe mais qui contient tout le rituel nécessaire à cet eflet. 
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Mais rappelez-Yous cc détail que le livre des conju­
rations n'a aucune Yaleur s'il n'est pas écrit en entier de 
la main de l'opérateur, 

P. 13. 
GRAND. PENTACLE 

DE SALOMON. 

En tète de cc liYre on place le grand pantacle de 
Salomon dont voici la reproduction La croix expliquée 
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par Eliphas se met en tête du livre tout entier et le 
double triangle en tête des pages consaet·ées aux ta­
lismans. 

Les préparations des objets sont maintenant terminées. 
parlons des cercles et de la préparation personnelle. 

Du CERCLE MAGIQVll 

Toute opération magique doit être exécutée dans 
l'aire d'un cercle qui symbolise la volonté de l'opérateur 
et qui isole celui-ci de toute mauvaise influence exté­
rieure. C'est là la base même de la magie cérémonielle. 

Ce cercle peut ëtre tracé, soit avec l'épée magique 
seule dans les cas urgents, soit avec un mélange de 
charbon puhfrisé et de poudre d'aimant, soit avec du 
charbon. isolant magnétique par excellence. 

Afin d'éviter de longues études à nos lecteurs. nous 
allons donner la description minutieuse de l'établisse­
ment dn cercle magique et nous ferons suivre cette des­
cription de sept figures représentant chacun des cercles 
correspondant à une influence planétaire sr,éciale. -· 
La leclnrc attentive de notre chapitre sur 'Astrologie 
kabbalistique fournira tous les autres éclaircissements 
nécessaires. 

Trois cercles de la largeur Je 9 pieds distants l'un de 
l'autre ,l'une paume de main. 
A. Ecrire dans le cercle du milieu : 

1° Nom de l'heure de l'opération. 
~· Nom de l'ange de l'heure. 
:1· Sceau de l'ange de l'lieurc. 
/1° Nom de l'ange et des ministres du jour. 
5" Nom du temps actuel. 
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f,' Nom des esprits qui président. 
ï" Nom du signe régnant. 
8' Nom de la terre selon la saison. 
!"I° Nom du 0 et de J) à cette époque. 

B. Cercle supérieur. Dans les quatre angles noms des 
anges de l'air ce jour-là. 

C. Cercle _intérieur. Quatre noms de Dieu séparés par des 
croix. . 

D. En dehors du cercle. à chaque angle, un pentagramme. 
E. Dans l'aire du cercle à l'orient • à l'occident ., . 

PnÉPARATIOX PEI\SOXNELLE. 

L'ol?érateur peut agir seul. Pour le cercle commun il 
peut n utiliser qu'un seul aide, mais pour la grande évo­
cation. il faut être trois : soit l'opérateur et deux assis­
tants entraînés et initiés, soit trois êtres vivants dont 
deux êtres humains et un chien bien dressé à ne pas 
sortir du cercle. quoi qu'il arrive. On peut même I at­
tacher au besoin. 

Ces assistants doivent être tous consacrés et exorcisés 
d!après le rituel ordinaire, par la terre, l'eau, l'air et le 
feu. lis doivent être chacun muni d'un talisman qui sera 
dans ce cas le grand pantacle de Salomon. 

En consacrant les disciples par l'eau, on dira : 
Renovati toti mundali silis. in nomine sanclœ el individuœ 

Trinitatis Patris et Fili et Spiritu sancli; ab omnibus peccatis 
vestris, verbnmque Altissimi descendat snper vos el maneal 
semper. Amen. 

Si l'on prend un chien on le plonge d'abord dans 
l'eau consacrée et l'on dira: 

Conjnro te creatura canis, per e"Um qui te creavit in no­
mine sanctissimœ Trinitalis, nt sismihi in hac operatione et in 
quacumque alia qnamjacere intendo,fidelis socius et amicus. 

C'est seulement après ces opérations et les fumiga­
tions aux parfums consacrés que les disciples sont admis 



CERCLE DE $A.TURNE, CERCLE.DE JUPITER, 

CERCLE DE MA.us. CERCLE DU SOLEIL. 



CERCLE DE )IEl\CVRE, 

CEUCLB ni: Lt.:NOI (Lune). 
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à entrer dans le lieu <le l'opération qui, dans le cas p,·,\­
sent, sera le laboratoire magique. 

ll,ltmm 

Neuf jours avant l'opération, tous ceux qui doivent} 
prendre part suivent le régime végétarien strict. 

De plus, la prière magique sera faite en commun une 
fois le matin et deux fois le soir, d'après le rituel indiqué 
précédemment. 

Les trois derniers jours, le régime sera uniquement 
composé de pain, d'eau et de légumes cuits à l'eau. 

Enfin. la veille et l'avant-veille de l'opération. chacun 
dira la confession dont la naïve citation suivante indique 
le caractère, qui <loit être mo<lifié par chaque opérateur: 

Confession. 

Confiteor omnipolenli Deo cœli et terra ,,isibilium et invisibi­
lium sanclisque omnibus angelis suis cunctisquc creaturis cœlis et 
terra, coram sacra altari tuo el majeslale tua quod ox peccalis con­
ceptus sum, et in peccatis ic usque ah uro, conversatus sum, 
Confiteor tibi sanctissime pater omnia peccala mea quia pecca,•i in 
superbia, tam cordis quam oculorum, in vanagloria, in excellencia 
mentis meœ , invidia, in odia, in aYaricia tam honorum quam 
pecunia. in insitia, in commestionibus, ebrietatibus, in fabulis et 
verbis, iniosis, osculi in amplexibus in tactu immonde in fe­
moribus, in genitalibus meis , et in 01nni genercre fornica­
lionis el adulteris, in sacrilegiis et parjuriis, iufurtis el rapinis 
in homici<lis ; peccavi contrafidcm, spcm, et charitatem in 
cxhorationibus moliigis, in blandimentis, in ignorantia, in ne­
gligentia, in suspectione, in recipiendis muneribus injuste in 
comtenedo paupel'em et hospitalitem denegando in non visi• 
lando infirmas in non potando sitientes, in locutione maligna, 
in non elargiendo pauperibus clemosinam, non reficiendo esu­
rientes nec sitientes, sobrie et pie non vivendo, confectiendo 
suadendoque malum nocendo potius quam adjuvando, opem 
nonrerendo potentibus pauperem clamares non libenter audiendo, 
mata amicis et propinquis meis inlerendo et desiderando benefac-
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toribus meis, paccm non œferendo, necfidem eis servando, debita 
obscquia majoribus meis non praestando animalium occulo im­
mundo vivendo, templum Dei rarissime intrando, colloquia immun­
da et vana in eo proferendo, res sacras manibus immundis tangendo 
Pcccavi parite1· in cogitationibus malignis, in meditationibus per­
vcrsis, in parjul'iis in judicis temerariis, in maligno ingressu impio­
rum, in concupiscentia carnis, in delectationibus immundis, in 
verbis luxuriosis et in contumeliis in mandaciis et falcitatibus in 
detractionibus, in rixis et discordiis seminando in malignitate ac 
malevolentia, in blasphemis ac insultationibus in transgretione 
preceptorum Dei in negligentia boni prœpositi, peccavi in omnibus 
meis sensibus in visu, auditu, gustu, odoratu, factu, et tandem in 
omni modo corde ac valuntate et opere in bis igitur et omnibus 
aliis vitiis quibuscumque humana fragilitas, vel malitia, contra 
deum creatorem suum aut cogitando, aut !Qquendo aut operan­
do aut suadendo, aut delectando, aut concupiscendo peccare. 

Potest in omnibus me pateor peccasse et reum in conspectu Dei 
et super omnes homines peccatorem me esse confiteor. Ideo suplex 
exoro vos omnes angelos et sanctos Dei in quorum conspectu hœc 
omnia confessus sum, ut mihi testes sitis in die judicii contra 
diabolum hostem et inimicum humani generis me hsec omnia 
puro et sincero corde confessum fuisse ita ut non gaudeat inimicus 
meus, et non glorietur adversum me in die turbidinis et caliginis 
delicta mea vacuisse neque ad Deum creatorem meum confessum 

. f!.On fuisse. 

Ayant dit cela trois fois d'un cœur pur et contrit, 
prosterné en lieu pur et loin de .tout le monde, que le 
maître asperge son visage d'eau et d'hysope en disant : 

Asperges me, Domine, hysopo et mundabor, lavabis me et 
super nivem dealbabor. 

Puis il se lavera d'eau exorcisée et mettra son habit, 
qu'il aura ôté, et fumigera tout autour de lui; puis, qu'il 
aille au lieu préparé avec les compagnons avec les choses 
nécessaires et y fasse un cercle, et en y entrant, qu'il 
invoque les esprits en signe de. pénitence, que chacun 
b?ise la terre et que chacun fasse exactement ce que j'ai 
dit. 
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Pondant toute la période dos préparations, il est indis­
pensable do prendre un bain chaque matin. 

L'eau du bain sera consacrée avant do s'y plonger et 
certains rituels indiquent les psaumes qu'il faut pronon­
cer dans le baiu. Ces psaumes sont les suivants : 

1° En se plongeant dans l'eau : 
Ps. 26, - 13, - 38, - 68 et rn5. 
2" En s'aspergeant d'eau, dire les Ps. tio et 23. 
3° En sortant du bain, on dira les Ps. 1 b, - li, 

I3j, - 125, - 138. 
Chaque bain doit contenir une poignée de sel consacré 

qu'on jettera dans l'eau en disant : 
Ismael. - Imam on. - A ma son. - I,, iérobimoum. -

Danayon,-Zaton .-Satimon ,-Vagran,-Coriston, -
Zagueron. - Momeston, - Sanitoon, - Mamou, -
Zarinazon, - Felicion, - Sermion, - Metron. 

Il est inutile do dire qu'un magiste quoique pou ins­
truit peut remplacer les prières par la prière magique 
et los formules par l'énonciation dos dix grands noms 
divins. 

L'ÛPÉRATIO:< 

Une fois dans le cercle. devant l'autel magique, l'opé­
rateur !era ,l'abord une prière aussi fervente qu'il pourra 
au principe de toute création. 

Il prononcera ensuite la conjuration des quatre, puis 
la conjuration des sept, et enfin la grande invocation de 
Salomon, 

C'est là le procédé le plus élevé. Il y a une foule de 
variantes, entre lesquelles nous choisissons la suivante 
(d'après Pierre d'Aban) qui servira à guider le magiste 
dans le choix do ses adaptations. Nous donnons, comme 
l'original. les prières on latin et on français : 

MAGlE PHATIQUE 

\ 
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l)e la façon de faire l'opération. 

Qne la lune soit dans son croissant égal, si faire se peut, qu'elle 
ne soit point enflammée, que celui qui opère soit exempt de toutes 
taches pendant neuf jours ; qu'avant d"enlreprendre J'ouvrage, il 
soit confessé et communié. Il faut de pins avoir les parfums propres 
au jour que l'on fait l'opération; il faut aussi avoir de l'eau bénite 
par un prêlre, un vase de terre neuf plein de fen ,l'hahil etle Pentacle, 
comme nous l'avons dit; et enfin, que tout soit consacré comme 
il faut : que l'un des Disciples porte le vase de terre plein de feu et 
les parfums : que le second porte le Livre, et le troisième l'habit et 
le Pentacle; et que le Prêtre on le Maître porle un Glaive sur lequel 
on aura dit une messe du Saint-Espril. et sur lequel il sera écrit 
d'un côlé Agfa. !· et de l'antre t On~-. el que pendant le chemin 
qu'ils feront pour arriver au lieu où se doit faire l'opération, on dise 
les lilanies, et que les Disciples répondent; quand on sera arrivé à 
l'endroit où l'on veut faire le cercle, que le Maître le fasse de la ma­
nière que nous avons dit ci-devant, et après l'avoir fail, il doit 
l'asperger d'eau bénite, disant : Asperges me, Domine, elc. Le 
Mailre qui sera disposé à la cérémonie par trois jours de jeûne et 
d'abstinence, et de toutes souillures, revêlu de ses habits blancs, 
avec le Pentacle, les Parfums et autres choses nécessaires, enlrera 
dans le Cercle, alors il invoquera, des quatre parlies du monde, les 
Anges qui président au sept Planètes, aux sept jours de la semaine, 

· :iwx métaux, aux couleurs, se mettant à genoux pour invoquer les 
anges, il dira, en les appelant chacun par leur nom : 

0 Angeli supra dicti, eslote adjutores mero pctitioni, et in adju­
torium mihi in meis rebus et petilionibus. 

Traduction. 

0 vous, Anges très grands, venez à mon secours, secondez mes 
désirs, et m'en accordez l'elTel. 

Ensuite il invoquera des quatre parties du monde les Anges qui 
dominent à l"air le jour qu'il fera son opération; et après les avoir 
implorés spécialement, et ai,oir écrit ,leurs noms dans le Cercle, il 
dira: ' 

0 vos omnes, adjuro atque conlestor per sedem Adonay, per 
Agios, Olheos, Ischyros, Athanatos, Paracletus; Alpha et Omega, 
et per hœc tria nomina secrela, Agla, On, Tetragrammaton, quod 
hodie teneatis adimplere quod cupio. 
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Traduction. 

Je vous adjure, ù vous tous. et vous appelle par le Trùoe d' Ado­
nay, par Agios, Othcos, Ischyros, Alhanatos, Paracletus, Alpha et 
Oméga, et par ces !rois noms secrets Agla, On, Tetragrammaton, 
que vous ayez à paraitre sans délai pour accomplir ma volonté . 

. lpr11s m•oir ach1•1 11: celle O,·ai.mn, il lira la conjuration particll­
tifre au jour qu'il /oil ropération (on la rl'!,·ouvera ci-après). Si 
les Démons son! réfractaires el opinùitrl's, et qti'ilt; ne se rendent 
pr1s à /tr cnr(jw·ation dujour. alors 1•nus IJOUs .~er,•irrz des e.ro1·­
cismes l'i des rnrûul'alions sull•anlrs 

t-:.con·is111e des l·.'s1Jrils aériens. 

~os facti atl imi:tginem Dei, dotali potenlia Dci;ct Pjus facti vo­
hmtate, per potenlissimum et corroboratum nomen Dei El, forte, 
admirabile, vos exorcisamus (ici on nommera les Esprits qu'on 
11owlra, <le quelque ordl'e qu'ils soient), et imperamus per eum qui 
dixit et factum est l't per omnia nomina Dei, et per no men :\donay, 
El, Elohim, Elohe, Zabaoth, Etion, Escerchic, Iah, Tctragramma­
ton, sidaJ : Dominus Deus, excelsus, exorcizamus vos atque pu­
tenter imperamus, ut appareatis statim nobis hic, juxta circulum 
in pulchra forma, videlicel humana et sine deformitate et tortuo­
sitate aliqua. \'enitc vos omnes tales, quia vobis imperamus, per 
riumen Y et V, quoù Adam audivit, et locuLus est, et per nomen 
Dei .\gla quod Loth andivit, et factus salvus cum sua familia, et 
pn nomen Iod, quod Jacob audivit ab Angelo secum luctante, et 
liberatus est de manu fratris sui Esaü, et per nomen Anephexeton, 
quod Aaron audivit, cl loquens, et sapiens factus est, et per nomen 
Zabaoth, quod Mo:yses nominavit, et omnia llumina et paludes de 
!erra Eg)·pti versre fuerunt in sanguinem, et per nomen Escerchie, 
Oriston quod Moyses nominavit, et omnes fluvii ebulierunt ranas, 
et ascenrif'runt in domos .!Egyptiorum, omnia destru~ntes, et per 
nomen F.lion, quod Moyses nominavit, et fuit grando talis, qualis 
non fuit ab initio mundi, et per oomell A.Jonay, quod Moyses no­
minavit, et fuerunt locustœ et apparuerunt snper terram 1Egyp­
tiorum, et comederunt quœ residua erant grandini, et per nomen 
Schemes Amathia, quod Josua vocavit, et remoratus est sol cur­
sum, et per nomen Alpha et Omega, quod Daniel nominavit, 
et rlcstruxit Beel, et draconem interfecit, et in nomine Emma-
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nue!, quod Ires pueri Sidrac, l\Iisach et Abdenago, in canimo 
ignis ardenlis cantaverunt, et Jiberati fuerunt : et per Agios, 
et sedem Adonay, et per Otheos, lschiros, Athanatos, Paracletus, 
et per hœc tria secreta nomina, Agla, On, Tetragrammaton, adjuro, 
contestor, et per hœc nomina el per alia nomina Domini nostri 
Dei omnipotenlis, vivi el veri, ms qui vestrâ culpà de cœlis ejecti 
fuistis usque ad infernum locum, exorcizamus et viriliter impera­
mus per eum qui dixit, et factum est, cui 01nnes obediunt creaturœ, 
et per illud tremendum Dei judicium; et per mare omnibus in­
certum, vitreum, quod est ante conspectum divinœ Majestatis, 
gradiens et potentiale, et per quatuor divina animalia T. ante 
sedem divinœ Majestatis gradientia, et oculos ante et retro haben• 
tia ; el per ignem ante ejus thronum circumslanlem, et per sanclos 
Angelos Cœlorum T. cl per eam, quœ Ecclesia Dei nominatur, et 
per summam sapientiam omnipolenlis Dei viriliter exorcizamus, 
ut nobis hic ante circulum apparealis, ad faciendam nostram vo• 
luntatem, in omnibus prou! placuerit nobisque per sedem Balda­
chiœ, et per hoc nomen Primeumalon, quod Moyses nominavit, et 
in cavernis abyssi fuerunt profundati et absorpti Datan, Coram et 
Ahiron : et in virtute islius nominis Primeumalon, tolâ cœli militiâ 
compellenlc, maledicimus vos, privamus vos omni oflicio, loco et 
gaudio vestro usque in profundum abyssi, et usque ad ultimum 
diem judicii vos ponimus et relegamus in ignem œternuxrt, et in 
stagnum ignis et sulfuris nisi stalim apparealis hic coram nobis 
ante circulum, ad faciendam voluntalem nostram in omnibus, ve­
Îtlle per hœc nomina Adonay, Zabaoth, Adonay, Amoriam. Venite, 
venile, imperat vobis Adonay, Sadey, Rex Regum potentissimus et 
trementissimus, cujus vires nulla subtèrfugere potes! creatura, 
vobis pertinacissimis futuris nisi obedieritis , el appareatis ante 
hune circulum, allabiles subilù, tandem ruina llebilis miserabi -
lisque, et ignis perpetuùm inextinguibilis vos manet. Venite ergo 
in nomine Adonay, Zabaoth, Adonay, Amoriam, venite, venite, 
quid tardatis?Festinate, imperat vobis Adonay, Rex Regum, El, 
Aty, Titeip, Azia, Ilyn, Ien, Minosel, Acbadan, Uay, Vaa, Ey, Haa, 
Eye, Exe, à El, El, El, à Hy, llau, Hau, Hau, Va, Va, Va, Va. 

Traduction de /'Exorcisme d;s Esprits aériens. 

Nous faits à !"image el ressemblance de Dieu, doués de sa puis­
$ance, et créés par sa volonté, par le très-puissant, redoutable et 
très admirable nom de Dieu El, nous vous exorcisons (ici on nom­
h1era les esprits qu'on YoU<lra, de quelque ordre qu'ils soient) et 
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vous commandons par celui qui a ,lit, et tont a été fait, par tous 
les noms de Dien, Adonay, El, Elohym, Elohe, Zabaoth, Elion, 
Escerchie, Iah, Tetragrammaton, Sadey, le Seigneur Dien très 
haut; nous vous exorcisons et commandons fortement NN. de nous 

_ppparaitre sur-le-champ ici visiblement, devant ce cercle, en belle 
forme humaine, sans aucun trouble, sans aucune laideur ni dif­
formité: venez tels, û vnus tons N:V., parce qne nous vons le com­
mandons par le nom Y et V, r1n'Adam entendit et parla; par le 
nom de Dien Agla, <[Ue Loth entendit, par la vertu duquel il fut 
sauvé avec toute sa famille ; de Iod, r1ne Jacob entendit, de l'Ange 
qui lultait avec lui, qni le délivra des mains de son frère Esaü ; 
d'Ancphexef.on, qn'Aaron entendit, qui le rendit disert et sage; de 
Zabaolh, que Moyse prononça, aussitôt tous les fleuves et marais 
de la terre d'Egypte furent changés en sang : d'Escerchie, Oriston, 
qui firent tellement agiter tous les fleuves, <[Ue les grenouilles en 
sortirent, et montèrent dans les maisons des Egyptiens, portant 
parlant le ravage; d'Elion, que Moyse prononça, ,qui fit tomber 
une grêle telle qu'on n'en vit jamais depuis la création dn monde : 
d'Adonay. que Moïse prononça, qui fit naître aussitôt les saute­
relles en Egypte, qui mangèrent tout ce qui était échappé à la fu­
reur de cette mdme grêle : de Schemes Amathia, que Josué pro­
nonça, et le soleil fnt arrêté dans sa course ; par Alpha et Oméga, 
que Daniel prononça, qui détruisit Bécl et tua le Dragon ; au nom 
d'Emmanuel, qui étant entendu des trois enfants Sidrac, Misac et 
Abdenago, chantèrent dans la fournaise ardente, et en furent déli­
vrés ; par Agios, par le trône d'Adonay, par Olheos, Ischiros, Atha­
natos, Paracletus, et par ces trois noms secrets, Agla, On. Tetra­
grammaton,jevous conjure par ces noms et par tous les au Ires noms 
de Notre-Seigneur Dieu tout-puissant, vivant et véritable, vous qui 
par votre faute fûtes du haut des cieux précipités au plus profond de 
l'abîme infernal, n011s vous exorcisons puissamm1;;nt pnr celui qui a 
dit, et tout a été fait, à qui toutes les créatures obéissent par le ter­
rible et redoutable jugement de Dieu; par la mer flottante et transpa­
rente, qui est en la présence de la divine Majesté, étant en continuelle 
el forte agiLalion; par les quatre divins Animaux T. qui vont et 
viennent devant le Trône de la divine Majesté, ayant des yeux 
devant cl derrière ; par le feu sacré qui environne toujours son 
Trûne, par les saints Anges T. qui sont toujours en la présence de 
Dieu, par celte même Majesté qui est reconnue de son Eglise, 
nous vous exorcisons NN. par la suprême sagesse de Dieu très­
puissant, afin de nous apparaître ici devant ce cercle pour accom­
plir notre volonté en toutes choses, et selon qu'il nous plaira ; par 
le Trône de Baldachiœ, par ce nom Primeumaton, à la pronon-
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ciation et à la rnrlu duquel Moyse fit précipite,· etengfoulir Dathan, 
Coré et Abiron, dans le gouffre aflœux de l'abime, et à la vertu 
duquel toute la Milice céleste, terrestre et les enfers tremblent. se 
troublent et s'abattent : ainsi si vous ne nous apparaissez aussitôt 
ici devant ce cercle pour accomplir en toutes choses notre volonté, 
nous vous maudissons, nous vous privons de tout office, lieu et 
joie; nous vous condamnons d'aller brûler éternellement dans vos 
retraites, dans l'étang de feu et de soufre : venez donc au nom 
d'Adonay, Zabaoth, Adonay, Amoriam: venez, venez, Adonay, 
Sadey, le Roi des Rois, très puissant et terrible, vous le commande, 
à la puissance duquel aucunes créatures ne peuvent se soustraire 
ni résister ; c'est pourquoi, si vous n'obéissez et ne nous appa­
raissez à l'instant devant ce cercle, doux et affables, prêts à exécuter 
notre volonté, il vous sera à jamais inflexible, et vous punira par 
les flammes éternelles : venez, venez au nom d'Adonay, Zabaoth, 
Adonay, Amoriam, venez, venez : pourquoi tardez-vous? Qui vous 
arrête? Ilàtez-vous, Adonay, le Roi des Rois vous l'ordonne. El, 
Aty, Titeip, Azia, I-lyn, Ien, Minosel, Achadan, Uay, Vaa, Ey, Haa, 
E~·e, Exe, à El, El, El, à Hy, Hau, Hau. Hau, Va, Va, Va, Va. 

01U1S0:'1 A DIEL" 

Que l'on dira dans le Cercle, vers les quatre parties du blonde. 

Amorule, Taneha, Latisten, Rabur, Taneha, Latisten, Escha, 
· ~ladia, Alpha et Omega, Leyste, Oriston, Adonay, clementissime, 

pater mi cœlestis, miserere mei, licet peccatoris, clarifica in me 
hodierno die, licet indigno filio tuo, tuœ potentiœ brachium, contra 
hos spiritus pertinacissimos, ut ego, te volente, factus tuomm di­
vinorum operum contemplator, possim illustrari omoi sapientia, 
et semper glorificare et adorare nomen tuum. Suppliciter exoro te 
et invoco, ut tuojudicio hi spirilus. quos invoco, convicti et cons­
tl'icti, veniant vocati et dent vera responsa, de quibus eos ioterro­
gavero : deoique et deseraot oobis ea quœ perme vel nos prœci­
pientur eis, non nocentes alicui creaturœ, non Iœdentes, non fre­
mentes, nec me, sociosque n1eos, vel aliam creaturam lœdentes, et 
neminem terrentes : sed petitionibus meis, in omnibus, qucé 
prœcipiam eis, sint obedientes. ', 

Traduction de /'Oraison que l'on doit dire, dans le cercle, à Dieu, 
vers les quatre parties du Monde. 

Amorule, Taneha, Latisten, Rabur, Taneha, Latisten, Escha, 
Aladia, Alpha et Oméga, Leyste, Oriston, Adonay, a)·cz pi lié de moi, 
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ô Père célcsle, Lrès clément et miséricordieux, purifiez-moi : daignez 
aujourd'hui répandre sur votre serviteur indigne votre sainte bé­
nédiction, et étendez votre bras tout-puissant sur ces esprits obs­
tinés et rebelles, afin que par vos ordres je puisse contempler vos 
divins ouvrages, être doué de toule sagesse, gloriHer et adorer tou­
jours ,•olre saint nom : je vous invoque, ô mon Dieu, et vous 
supplie <lu plus profond de mon cœur, que ces esprits que j'appelle 
par volre puissance, viannent aussitôt qu'ils y seront obligés et 
lè.H·cés ; qu'ils nous donnent sans nulle ambiguilé des réponses 
certaines, prCcises et naies sur toutes les choses que je les inter­
rogerai, cl lJu'cnliu ils nous apportent aussi les choses qui leur 
seront par moi, ou par nous ordonnées, sans nuire à aucunes créa­
tures, sans blesser par aucun bruit et murmure, ni moi ni mes 
associés, sans qu'ils puissent nuire aussi à quelqu'aulre cl'éature, 
et sans causer l'épouvante et la terreur à qui que ce soit; mais 
qu'ils soient obéissants, résignés cl entièrement soumis à ma vo­
lonté dans toutes les choses que je leur commande~ai. 

A lors êla11/ au milieu du cercle, il dira, en portu.ni sa main .mr '" 
Pelllacle: 

Per Peulaculum Salomonis ad\'ocali 1 dent mihi responsum verum. 

Traductùm. 

Je vous appelle par la vertu <lu Pentacle de Salomon, afin que 
vous me répondiez avec vérité. Ensuite dites: 

Barala11e11sis, Balùachiensis, Paumachiru et ApoJogiœ sedes, per 
l'eges potestatesque magnanimas, ac priucipes, prœpolentes, Genio, 
Liachi<lœ, :MiuisLri Tarlarcœ sedis : Primac, hic princeps sedis Apo .. 
logiœ, nonù cohorte : ego vos invoco, et invocando vos conjuro, 
atque supernœ majeslalis munitus virtute, polenter impero per 
eum qui dixit cl factum est, et cui obediunt omnes crealurœ, et per 
hoc nomen inefîabile, Telragrammaton cum Jehova, in quo est 
psalmalum omne seculum, quo audilo elementa corruent, aer con­
cutitur, mare relrograditur, ignis extingnitur, terra tremit, omnes­
que exercitus cœlestium, terreslrium et iufernorum tremunt, tur .. 
bantur, et corruunt : quatenus cito, et sine mora et omni occa­
sione remota, ab universis mundi partibus veniatis, et raUonabiliter 
<le omnibus quœcumque interrogavero, respondeatis vos, et veniatis 
pacifice visibiles, et affabiles, nunc et sine mora, manifestantes, 
quod cupimus : conjuraU per nomen œterni, vivi et veri Dei Helio­
ren, et mandata nostra perficientes, persislentes semper usque ad 
finem et inlentionem meam visibiles nabis et alTahiles, clorà voce, 
noµis intelligibili, et sine omilÎ:ambiguilate, 
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Trad11clinn. 

Baralanensis, Baldachiensis, Paumachiœ, et le trône d'Apologiœ, 
par les Rois et lesPuissances maganimes, les Princes très puissants, 
Genio, Liachidœ, lllinistres de l'Empire infernal : Primac, le Prince 
du trône Apologiœ, la neuvième cohorte : je vous invoque, el en 
vous invoquant par ln vertu de la suprême lllajesté, dont je suis 
muni, je vous conjure el vous commande très fortement, par celui 
qui a dit, el tout a élé fait, à qui toutes créatures obéissent : par cil 
nom ineffable Telragrnmmalon, Jehovah, dans lequel le siècle est 
renferme, à ln prononciation duquel les éléments se dissolvent, l'air 
s'agite, ln mer se retire, le feu séleinl, la terre tremble, el tontes les 
armées célestes, terrestres el des enfers tremblent, se troublent et s'a­
battent, de ,•ous rendre tous ici sans différer el sans aucun prétexte 
de toutes les partie• du monde, pour me répondre raisonnablement 
sur toutes les choses que je vous interrogerai : venez en paix, vi­
sibles cl affables, vous manifestant de bonne volonté, ainsi que nous 
le désirons, conjurés que vous êtes par le nom du Dien vivant, 
vrai el éternel Ilelioren, pour accomplir notre exprès commande­
ment, persistant toujours dans notre intention jusqu'à la fin, et 
que vous apparaissiez devant nous visibles et affables, nous répon­
dant avec une ,·oix claire et intelligible, et sans aucune ambiguïté. 

Vi.,inns ri npparilinn.,. 

Cela dit, on verra plusieurs fantômes remplissant l'air de cla­
meurs, afin d'épouvaqter et faire fuir les assistants du Cercle ; on 
en verra armés de flèches, el une infinité de bêtes horribles, mais 
que l'on n'ait aucune frayeur parce que le l\laître, contre lequel ils 
ne peuvent rien, les C'lnliendra en disant, la main sur le Pentacle : 
« Fugiat bine iniquitas veslra, virlule vexilli Dei. Que vos prestiges 
cessent par la vertu du Dieu crucifié.Alors ils seront forcés d'obéir. » 
Ensuite, tenant toujours la main vers le Pentacle, il prononcera : 

Ecce Pentaculum Salomonis, quod ante vestram adduxi prœsen­
tiam, ecce personam exorcisatoris, in ID'edio exorcismi, qui est op­
timè à Deo munilus, intrepidus, providus, qui viribus potens vos 
exorcizando invocavit, et vocal. Venite ergo cum feslinatione in 
virtule nominum, Aye, Sarnye, Aye, Saraye, Aye. Saraye, ne diffe­
ralis venire per nomina œlerna Dei vivi et veri Eloy, Archima, 
Rabur, el per hoc presens Pentaculum, quod super vos potenter 
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imperat, cl per virlnlcm cœlestium Spirituum, dominorum Yes­
trorum, et pcr personnm exorcisatoris conjurati, fcslinate, venile et 
obedite prœceptori vestro, qni vocalnr Octinomos. 

Tradur:tion des uision.~ et apparitions. 

Ensuilc l'Exorciste a~·ant la main sur le Pentacle, prononce : 
Voici le Pentacle de Salomon que j'ai apporté en voire présence; 
vofoi aussi la personne de l'exorciste dans le milieu de l'exorcisme, 
qui, muni trôs fortement du secours de Dieu, est intrépide et pré• 
voyant, et qui est puissant en force, vous a invoqués et vous invoque 
en vous exorcisant ; venez donc en diligence à la force de ces noms 
Aye, Saraye, Aye, Saraye, Aye, Saraye, et ne différez pas d'appa­
raître ici par les noms tout-puissants et éternels du Dieu vivant et 
véritable Eloy, Archima, Rahur, el par le présent Pentacle qui vous 
J'ordonne el vous y force : par la puissance des Esprits célesles, 
vos supérieurs, par la personne de l'exorciste qui v~us a conjuré~ : 
hâtez-vous, venez et obéissez à votre Maître, dont le nom est 
Octinomos. 

Sou}fle: apr;s rela uers les quatre parties du monde, aussiti',t uo1u 

verre:· de 9rands mnuuements, et 1.1ous dire: : 

Quid tardatis? Quid moramini' Quid facitis? Prœparate vos, et 
obedite prœceplori vestro, in nomine Domini Bathalh vel Vachat, 
super Abrac ruens, supcrveniens Abeor super Aberer. 

Tradllrtion. 

Pourquoi tardez-vous? Qui vous arrête? A quoi vous occupez­
vous ?Soyez soumis à votre Maître, au nom du Seigneur Bathal ou 
Vachal, tombant sur Abrac, Aheor se jetanl sur Aberer. 

Alors ils viendront dans leurs formes ordinaires el naturelles, et 
quand vous les verrez ain·si autour du Cercle, montrez-leur le 
Pentacle couvert d'un saint Suaire, découvrez-le, disant : Ecce 
conclusionem vestram, nolite fieri inobedientes. 

Voici votre condamnation, soyez obéissants. 
Après cela vous les verrez pacifiques dans leurs formes natu­

relles, el ils diront : ordonnez et demandez ce que vous voulez, 
parce que nous voilà prêts à Jaire tout, parce que Dieu tout-puissant 
nous l'ordonne. 
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Et quand ils auronl ainsi paru, dites-leur : 

Bcuè veucritis, Spiritus, Yel Reg-es nobilissimi, quia ,·os vocavi 
per ilium cui omne genu flectitur, cœlcslium, terrestrium et 
infcrnorum, cujus in rnanu omuia rcgna Regum sunt, nec est 
qui sutC conlrarius esse possit majeslali. Qualenus couslringo vos 
ut hic ante Clrculum ,·isibilis, affabiles permaucatis, tam diu 
lamque conslanlcs, nec sine licentia mea rccedaLis, donec meam 
sine fal1acia aliqua et veridicè perficialis volunlalem, per potentiœ 
illius virtulem, qui mari p,,suil termiuum suum, quem pnclcrirc 
non polest, et lcge illius polenliœ non pertransit fines suas, De 
sciJicct Altissimi, Hcgis, Domiui, qui cuncla creavit. Amen. 

Tradw_·[ÎtJti. 

Vous êtes bie11 venus, Esprits, ou Rois très illustres, parce je 
vous ai appelés au uom de celui <le,·ant qui tout genou, .soit dans 
les cieux, sur la terre et aux enfers, 11Cchit, qui tient en sa main 
tous les Royaumes des Rois, el à la Majesté duquel on ne peut 
résister. Puisque jP. vous force de rester <levant ce Cercle visibles et 
affables, soyez-y couslanls, et ne vous en éloignez pas sans per­
mission, el <1ue vous n'ayez véritablement et sans aucune illusion 
accompli ma ,·olontC. Je ,·ous l'ordonue par la vertu de celui qui a 
mis des bornes à la mer, qui ne peuvent jamais ètre détruites, el 
qu'elle n'a pu et ne pourra surmonter que par son vouloir suprême, 
étant asservie aux orâres de Dieu, le Rois <les Rois, qui a créé 

:.,Joutes choses. Ainsi soit-il. 

lei ,,uus lt•w· tle111w1dt'l't': ce tJUt' VOUô' voudrt::, et -il:1· 1•uus satisjl'­
ronl; el aµr~:1· 11ue vous a ure: obtenu ce rJUI! puus soulwitert·:, vou:1· 
les l't'lwerre: ainsi. 

ln nomine Pa tris·~. el Filii t, el Spiritùs Sancli -;- , ile io pace ad 
loca ve.slra, et pax sit inter nos et vos para Li .sitis venire vocali. 

1 raduction. 

Au nom du Père-~ 1 <lu Fils -~, et <lu Saint-Esprit -;- : allez en paix 
en vos retraites, el que Ja paix règne ealre nous et vous: SO)'ez 
toujours prèts à venir clèsqueje vuus appellerai. 

LEs· Co~JURATIO:\"s POun LEs SEPT JOURS nE LA :;E,1ArNE 

Conjuration pour le Dimanche. 

Conjuro et confirmo super vos, Angeli fortes Dei et sancti, in 
nomine Adonay, Eye, Eye, Eye, qui est ille, qui fuit, est, erit, Eye, 
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ALiaye, et in nomine Saday, Cados, Cados, Cados, aile scdcntis 
super Cherubim, et per nomen magnum ipsius, Dei forlis cl 
polentis exaltatique super omnes Cœlos, Eye, Sara:ye, plasmaloris 
seculorum, qui creavit mundum, Cœlum, terram, mare el omnia 
quœ in eis sunt, in primo die, et sigillavil ea sanclo nomine suo 
Phaa : et per nomina sanctorum angelorum, qui dominanlur 
in quarto exercitu, etserviunt coram potentissimo Salarnia, angelo 
magno et honorato, et per nomen stellœ, qua:: est sol, et per 
signum, et per immensum nomen Dei vivi, et per nomina omnia 
prœdicla, conjura le, Michael angele magne, qui es prœpositus 
dici <lominicœ, et per nomcn Adonay, Dei Israel, qui creavil 
mundum et quidquid in eo est, quod pro me labores, et adimpleas 
omnem mcarn pelitionem, juxta meum velle et votum meum, in 
negnlio el causa mca. 

Un doit, <'fi cet nulroit, demande,· ce r1ue fun 11eut : 

Traduction dr la conjuration du dimanche. 

Je vous conjure, Anges de Dieu, puissants et saints, au nom 
d'Adonay, E!e, Eye, Eyc, qui est celui qui est, (JUi a été el qui 
sera, E)"e, Abiaye, cl au nom de Saday, Cados, Cados, Cados, qui 
est assis sur les Chérubins, et par le grand nom <le ce même Dieu 
puissant et fort, exalté au dessus de tous les Cieux, Eye, Saraye, le 
Maître des siècles, qui a créé le ciel et la terre, la mer, l'univers, el 
taules les choses qui furent au premier jour, qui les scella <le son 
sacré nom Phaa. Je vous conjure aussi, par les r.oms des sainls 
Auges, ({UÎ commandent à la quatrième légion, et qui servent en 
présence du très puissant et illustre Sala111ia : par le nom de l'astre 
qui est le Soleil, par son signe, par l'adorable el terrible nom <lu 
Dieu vivant, et par tous les noms qui out élé ci-dessus proférés, je 
vous conjure, saint Ange Michaël, vous qui présidez au jour du 
dimanche par le nom adorable Adonay, Dieu d'Israël, qui a créé 
l'univers entier el tout ce qu'il renferme, afin que vous me portiez 
secours, et que vous m'accordiez l'eflet de toutes mes demandes, 
selon mon vœu et.mon désir, soit dans mes allaires, soit dans ma 
fortune, et généralement dans toutes choses qui me seront utiles el 
nécessair·es. 

Ici on spécifiera le motif de son offail'é, et celui pou,· lequel on 
fait cette conjuration. 

Leur pouvoir est de donner de rur, des perles, des escarboucles, 
des richesses, de concilier la faveur des yrands, de Jaire cesser les 
inunitiés, de procurer les honneurs, de causer ou gufr,r les maladù•s. 
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Forme., so11s lesquelles te., esprits du .,oleil 011 du dimanche ont 
coutume de paraître. 

Ils ont coutume de prendre un corps gros et grand, couleur de 
sang, leurs cheveux sont dorés, ils annoncent leur arrivée par une 
inflammation du ciel. leur signal est de faire suer celui qui les 
invoque. 

l,e11r., .formes particulière., sont : 

Un roi porté sur un lion, portant en main un sceptre d'or, un 
coq .couronné, un habit couleur de safran ; une reine le sceptre en 
main, un oiseau, un sceptre, un lion, un homme avec une queue. 

Co,yuration du Lundi. 

Conjuro el confirmo super ms, Angeli fortes et boni, in nomine 
Adonay, Adonay, Adonay, Eye, Eye, Eye, Cados, Cados, Cados, 
Achim, Achim, Achim, la, la, fortis la, qui apparuit in monte Si­
naï, cum glorificalione Regis Adonay, Saday, Zabaoth, Amathay, 
Ya, Ya, Ya, Marinata, Abim, Icia, qui maria creavit, stagna et 
omnes aquas in secundo die, quasdam super cœlos, et quasdam in 
terra. Sigillavit mare in alto nomine suo. et terminum. quem sibi 
posuit, non prœteribit : et per nomina angelorum qui dominantur 
in primo exercitu, qui serviunt Orphaniel, angelo magno, pretioso 

· -et honoralo : et per nomen stellœ quœ est in luna, et per nomina 
prœdicta super, te conjuro scilicet, Gabriel, qui es prœpositus diei 
Lunœ secundo, quod pro me labores et adimpleas, etc. 

Ici, co,nme nu Dimanche, on spécifie ce que l'on t1eut. 

Conjuration du Lundi en français. 

Je vous conjure, Anges très bons et puissants, par la force et 
vertu de ces noms Adonay, Adonay, Adonay, Eye, Eye, Eye, Ca­
dos, Cados, Cados, Achim, Achim, Achim, la, la, fort la, qui ap­
parut sur la montagne de Sinaï avec toute sa gloire souveraine, 
Adonay, Saday. Zabaoth, Amathay. Ya, Ya, Ya, Marinata, Abim, 
Icia, qui a créé au second jour les mer~, les fleuves et toutes les 
eaux, même celles qui sont au-dessous des Cieux et sur la terre, 
scellé la mer de son très haut Nom, lui a posé des bornes qu'elle 
ne peut surmonter. Je vous conjure, Anges forts et bons, par les 
noms de ceux qui commandent à la première Légion, qui servent 
le grand et honoré Orphaniel : par Je nom de l'astre qui est la 
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Lune, et par tous les noms ci-dessus prononcés. Je vous conjure, 
Gabriel, vous qui présidez au second jour consacré à la Lune, ann 
que vous veniez à mon secours cl que vous accomplissiez toutes 
mes volon lés. 

Leur pouvoir est de donner de l'argent, de transporter les choses 
d'un endroit à un autre, de donner des chevaux très légers, de 
dévoiler certains secrets, présenls ou passés. 

Forme ordinaire aux Hsprif.,; de la lune du lundi. 

Leurs corps sont pour l'ordinaire gros, grands, llegmaliques; 
leur couleur est celle d'une nuée obscure et ténébreuse : ils ont le 
visage enllé, les yeux rouges et pleins d'eau, la tête chauve, des 
dents de sanglier, leur mouvement est semblable à celui d'une 
tempête violente, leur .signal est une pluie abondante c1u'ils font 
tomber autour du Cercle. 

Leurs /ormes parlicutières sont : 
Un roi, un arc à la main, porté sur un daim, un jeune cnfanl, 

une chasseuse armée d'arc et de flèchës, une vache. une oie, un 
petit daim, un habit vert ou couleur d'argent, une flèche et un 
homme avec plusieurs pieds. 

Conjuratiou clu Mardi. 

Conjuro et confirmo super vos, Angeli fortes et sancti, per nomen 
Ya, Ya, Ya, He, Ile, He, Va, Hy, Ha, Ha, Va, Ya, Ya, ,\11, An, An, 
Aie, Aie, Aie, El, Ay, Elibra, Eloim, Eloïm; et per nomina ipsius 
alti Dei, qui fecit aquam aridam apparere, et vocavit terram, et 
produxit arbores et herbas de ea, et sigillavit super eam cum pre­
tioso, honorato, metuendo et sancto nomine suo : et per nomen 
angelorum dominantium in quinto exercitu, qui serviunt Acimoy 1 

angelo magno, forti, potenti et honorato, et per nomen stellœ, quœ 
est Mars; et per nomina prœdicta conjura super te, Samael, angele 
magne, qui prœposilus es diei marti• : et per nomina Adonay Dei 
vivi et veri, quod pro me labores et adimpleas, etc. 

Ici comme au Dimanche. 

Cunjuralion du Mardi en /i'ançais. 

Je vous conjure, Anges forts et sainr.s, par les sacrés noms, Ya, 
Ya, Ya, He, lie He, Va, Hy, Ha, lia, Ha, Va, Va, Va, An, An, An, 
Aie, Aie, Aie, El, Ay, Elil>ra, Eloïm, Eloïm, et par les aulres noms 
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de ce Dien très haut, qui a fait paraître l'eau aride et l'a appelée 
terre, qui produisit sur la superficie d'icelle les arbres et les herbes, 
et qui l'a scellée de son saint, précieux, adorable et redoutable 
Nom, parles noms des Anges qui commandent à la cinquième 
Légion, qui servent le puissant Acimoy, par le nom de l'astre qui 
est Mars, etje vous conjure, ô Samael, vous qui présidez au Mardi, 
par tous les noms ci-dessus prononcés, par celui d'Adonay, Dieu 
vivant el véritable, de venir à mon secours, et d'accomplir toutes 
mes volontés. 

Leur pouvoir regarde les combats, le feu, la mort, de fournir 
clans l'occasion dix mille soldats, de rendre sain ou malade. 

Formt•s nrdinaire.,· au.1; Esprits de JWars le .1/arcli. 

Leur corps est long, d'une couleur noiràtre, tire sur le rouge, 
leur aspect est hideux ; ils ont des cornes à la tête, à peu près 
égales à celles que porte le cerf, leurs ongles en forme de griffes, 
ils annoncent leur approche par un bruit à peu près semblable à 
celui que fait le. feu lorsqu'il brûle, leur signal est accompagné 
d'éclairs qui se font voir autour du Cercle. 

l . ..<'lll'S .form,•,\· partirulières sont : 

Un Roi armé, porté sur un loup, un habit rouge, un homme 
. __ arm~, une femme portant un bouclier à la cuisse, un bouc, de la 

laine, un cheval, un homme à plusieurs têtes. 

Conjuration dl! Mercredi. 

Conjura et confirma vos, angeli fortes, sancti et patentes, in no­
mine fortis, metuendissimi et benedicti Adonay, Elohim, Saday, 
Saday, Saclay, Eye, Eye, Eye, Asanie, Asarie; et in nomine Adonay, 
Dei Israël, qui creavit luminaria magna, ad distinguendum diem 
à nocle : et per nomen omnium angelorum, deservientium in exer­
ciLu secundo coram terra angelo majori, algue forti et potenti : et 
per nomen stellre, quœ est Mercurius, et per nomen sigilli, quo 
sigillatur à Deo fortissimo et honorato, per omnia prredicta super, 
te, Haphael, angele magne, conjuro, qui es prrepositus diei quartre : 
et per nomen sanctum, quod est scriptum in fronte Aaron, sacer­
dotis altissimi Creatoris : et per nomina angelorum, qui in gratiam 
Salvatoris confirmati sunt, et per nomen sedis anin1alium haben­
ti11m senas nias, qnod pro me labores, etc. 

(fri comme au Dimanche.j 
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Conjuration du mercredi 1•11 JiY111çais. 

Je vous conjure, An~.::es fort~. ~ainls et puissants, par les noms 
très redoutables et adorables Adonny, Elohim, Sadny, Saday, Snday, 
Eye, Eye, Eye, Asanic, Asarnie : au nom d'Adonay, Dieu d'Israël, 
qui a créé le grand luminaire pour disling11er le jour de la nuit : 
par le nom de tous les Anges qui servent dans la seconde Légion 
devant l'Ange, trois fois grand, fort et puissant, par le nom de 
l'astre de Mercure, par son sceau sacré et révéré, par tous ceux ci­
dessus prononcés, je vo11s conjure, ù grand ange RaphaiH, vous qui 
présidez au quatrième jour, par Je nom saint, écrit sur le fmnt 
d'Aaron, prêlrc du trl!s haut Créateur, et par ceux des Anges qui 
sont confirmés en la gràce du Sauveur, et enfin par celui dn lrùne 
des Animaux qui ont six ailes, de venir à mon secours pour accom­
plir ma volonté. 

Leur pouvoir est de donner toutei- sortes de métaux, de révéler les 
trésors cachés, d'apaiser les Juges, do donner ]a ,•ictoire clans un 
combat, de procurer la science, de changer ies éléments des 
choses, de donner ou ôter la santé, d'élever les pauvres, d'abaisser 
les riches. ' 

Form('S ordinaires aux Rsprits de .lfercure le mer,:redi. 

Leurs corps est pour l'ordinaire de moyenne taille, froid cl hn· 
mide, cependant assez beau, leur entretien est affable, leur forme 
est humaine et dela figure d'un soldat armé, ils sont d'une couleur 
transparente, leur mouvement est une nuée d'argent, leur ,,;ignal 
est d'inspirer la terreur à celui qui les invoque. 

l.eun; .formes particulières sont : 

Un roi porté sm· uu ours, un homme de bonne ligure, une 
femme qui tient un couloir I un chien I une pic, une ourse, un 
habit de différentes couleurs, une baguette, un bâton. 

(;nnjuration ,lu Jeudi. 

Conjura el confirma super vos, Angeli sancli, per nomen Cados, 
Cados, Cados, Eschercie, Eschercie, Eschcreie. Ifotim, Halim, Ya, 
forlis firmator sœculorum, Cantine, Ja~·m, Janic, Anie, Calbar, 
Sahbac, Berifay, Alnaym, et pernomcn Adonay, qui creaviL pisces, 
reptilia in aquis, et oves ~npct· faciem tcrrœ, Yolanlcs vcrsùs cœlos 
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die quinto, et pcr nomina Angelorum servantium in sexto exer­
citu coram pas tore Angelo sancto et magno et potenti principe : 
et per nomen stellœ quœ est Jupiter : et per nomen sigilli sui ; et 
per nomen Adonay, summi Dei omnium creatoris : et per vim et 
virtutem carum, et per nomina prœdicta, conjuro te, Sachiel, An­
gele magne, qui es prœpositus diei Jovis, et pro me labores, etc. 

(Ici comme au Dimanche) 

Coniuration du Jeudi en français. 

Je vous conjure, Anges saints, par les noms Cados, Cados, Ca­
dos, Eschercie, Eschercie, Eschereie, Hatim, Hatim, Ya, le sou­
verain des siècles, Cantine, Jaym, Janic, Anie, Calbar, Sabbac, 
Betifay, Alnaym, je vous conjure par Adonay qui a créé au cin­
quième jour les poissons, les reptiles qui sont dans les eaux et les 
oiseaux à la surface de la terre : par les Anges qui servent dans 
la sixième Légion, en présence du saint Ange, leur chef, très puis­
sant et excellent Prince, par le nom de l'astre de Jupiter et de son 
sceau; par Adonay, le suprême Créateur de toutes choses; par le 
nom de tous les astres, par leurs forces et puissances, et par tous 
ceux enfin prononcés ci-dessus, je vous conjure, ô grand Sachiel, 
vous qui présidez au jour de Jupiter, etc. 

Leur pouvoir est de concilier l'amour des femmes, de rendre les 
hommes joyeux, de terminer les procès, d'adoucir les ennemis, 
de guérir les malades, en un mot, faire le bien et le mal. 

Formes ordinaires des Esprits de Jupiter le Jeudi. 

Leur corps est de couleur de sang, ils ont l'air bilieux et mélan• 
colique, leurs mouvements so~ '. effrayants, leur naturel est très 
doux, leur aspect agréable, leur couleur est celle du feu, leur 
mouvement est une inflammation suivie d'un tonnene, leur signal 
est des hommes qui paraissent dévorés par des lions. 

Leurs formes particu,lières sont : 

Un Roi, l'épée à la main, porté sur un cerf, un homme mitré 
et revêtu d'habits longs, une fille avec une couronne de laurier 
et ornée de fleurs, un cerf, un paon, un habit azur, une épée, 
une flûte. 
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Conjuraliun du 1 ·e111.lretli. 

Conjuro et confirmo super ms, Angcli fortes, sancti atque po­
tentes, in nomine On, Hcy, lleya, la, le, Adonay, Saday, et in no· 
mine Sada y qui creavit quadrupedia et animalia reptilia, et homines 
in sexto die, et Adamœ dcdit poleslalem superomnia animalia: un de 
beneàictum sil nomen creatoris in loco suo : et per nomina Ange .. 
lorum senientium in tertio exercitu, coram Agie], Angelo magna, 
principe forti atque potcnti : et per nomen stellœ, quœ est Venus, 
et per sigillum ejus quod quidem est sanctum, et per nomina 
prœdicla super, coujuro te, Anacl, qui es prœpositus diei scxhe, ut 
,pro me labores, etc. 

( Ici comme ,m /JÙuancheJ. 

Conjuration du ,~endredi e11 français. 

Je vous conjure, Anges saints, forts et puissants, par les noms 
On, Hey, Heya, la, le, Adonay, Saday qui au sixièffie jour créa les 
quadrupèdes, les animaux reptiles et les hommes, et qui donna 
tout pouvoir à Adam sur tous ces animaux, qui bénit les noms du 
Seigneur, par les Anges qui servent dans la troisième Légion, en 
présence du grand Ange Agie!, Prince fort et puissant, par l'astre 
de Vénus, par son saint sceau et par les noms susdits, je vous con· 
jure, Anael, Ange très grand, vous qui présidez au sixième jour, 
etc. 

Leur pouvoir est de donner de l'argent, de rendre les hommes 
plus luxurieux, de rapprocher les ennemis par la luxure, de fait-e 
des mariages, d'exciter dans le cœur des hommes l'amour cles 
lemmes, de guérir les maladies. 

Forme ordinaire aux >Esprits de J"1fous le Vendredi. 

Leul's corps sont beaux, de taille médiocre, leur aspect est gra­
cieux, anable, leur couleur est blanche ou verte, leur arrivée est 
annoncée par une étoile brillante, leur signal est quelques jeunes 
filles qui jouent entre elles, et qui engagent ceux qui sont dans le 
cercle à prendre part à leurs jeux. 

Leurs formes particulières sont : 

Un Roi tenant un sceptre, porté sur un chameau, une fille sn­
perbement habillée, une fille nue, une colombe, une chèvre, un 
habit blanc ou vert, un chameau, de, Oeurs, de la sabine. 

>!AGIE PRATIQUE 30 
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Il a été dit au Jeudi qu'au dessus du cinquième Ciel, on ne cou­
naît plus d'Anges dominants à l'air, il faudra dire les O,·aisous qui 
sont citées au Jeudi. 

Cu11Juralio11 du !,amedi. 

Conjuro el confirmo super vos, Caph.-iel ,·el Cassie!, Machatori 
el Seraquiel, Angeli fortes et polentes, et per nomen Adonay, 
Adonay, Eye, Eye, Eye. Acim, Acim, Acim, Cados, Cados, !na 
vel lma. !ma, Saday, la, Sar, I>omini formatoris sœculorum, qui 
in septimo die quievil, el per ilium qui in beneplacito suo filiis 
Israël in hœreditalem observandum dedit, ut eum firmiler custo­
dirent et sanclificarent, ad habendam inde bonam in alio sœculo 
remunerationem : et per nomina Angelorum servienlium in exer­
citu septimo Booel Angelo, magna et potenli principi. et per no­
men slellœ, quœ est Saturnus; •t per sanctum sigillum ejus, et per 
nomina prœdicla super, conjura te, Caphriel, qui prœpositus_ es 
diei septimo, quœ est dies Sabbati, quod pro me labores, etc. 

(Ici comme au Dimanche). 

ConJurulion du /,('medi en françai•. 

Je vous conjure, Caphi-iel ou Cassie!, Machalori et Seraquiel, 
Anges puissants el forts, au nom Adonay, Adonay, Adonay, Eye, 
Eye, Eye, Acim, Acim, Acim, Cados, Cados, Cados, !na vel !ma, 
!ma, Saday, la, Sar, Seigneur qui a formé les siècles, qui au sep­
tième jour se reposa, qui voulut que son peuple d'Israël le gardât 
inviolablement et le sanctifiàt, afin de mériter par là au siècle à 
venir, la récompense qu'il lui promit par les noms des Anges qui 
senent dans la septième Légion, en la présence de Booel, Ange 
grand et puissant; par l'astre de Saturne; par son saint sceau et 
par les noms ci-dessus, je vous conjure, Caphriel, vous qui pré­
sidez en ce jour. 

Leur pouvoir est de semer la discorde, de faire naitre la haine, 
d"excilcr de mauvaises pensées, de donner du plomb, de tuer, de 
mutiler. 

Forme ordinaire aux Esprits. de Saturne le Sumedi. 

Leur corps est ordinairement long et maigre; ils ont l'air furieux 
et colère ; ils portent quatre visages. dont un est devant la tète, 
l'autre derrière, le troisième au genou droit, le quatrième au genou 
g·aucho, chaque visage a un long bec, leur couleur est noire et 

brilla nie comme celle des jais ; leur mouvement" est ragilatiou de• 
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vents qui semble être accompagnée d'uu lremblemeul de terre; 
eur signal est de rendre la lerre plus blanclw que la neige. 

Le11,.sfor111es ordinaires sont: 

Vn l\oi avec une longue barbe, porté sur un dragon, un \"Îeil· 
lard aYcc une longue barbe, une vieille femme appuyée sur un 
hàton, un porc. un dragon, un hibou, un habil noir, une faux, 
du gcniène. 

·"l'l'meuls el soumi."î.,·irms c/e.,; l~'sprits. 

:Xous Esp1its dominant, s;nuir : l\ois, Empereurs, Princes, 
Ducs, Comlrs, Marquis, Barons, Gouverneurs Généraux, Capi­
taines, Ministre~. Seigneurs el autres nos sujets les Esprits, recon· 
naissons, soussignons, altcslons, nous obligeons el jurons sur les 
hauts et très sacrés noms de Dieu, des Conjuralions cl Exorcismes 
contenus en ce Livre, comme aussi nos caractères à nous appartc­
nants, pour val0ir et senir généralement à tous ceu~ qui se ser­
viront du présent Line en tous leurs bcsuins et nécessités géné­
ralcmcnl quelconques, el saus exemption, suirnnl lc pouvoir que 
uous innus n·c:u de Dieu, et 11ous ralifions Luules le::; choses sui­
mutes : 

P11u11i::ui-:u1-.,T. 

~ous uou~ enga~fcuus cl soumclluns de senh· Hdellemenl tous 
ceux qui nous requerreiont par ces présentes, suivant noh·c ser• 
ment. et tle faire ou faire faire par nos sujets lous les désirs et 
\"olonlés, et que jamais aucun mortel n'aura connaissance de ce 
qui sera opéré et exécuté par notre ministère, et qu'aucuns Esprils 
ne pourront en donner connaissance à qui que cc soit, qu'ils soient 
inYoqués pour cela. Nous promettons aussi de leur apporter ou 
fafre apporter el transporter tout ce qu'on exgira de nous, sans 
tromperie ni fraude, el que le tout sera bon el loyal à leur volonté. 
sans que J.1ous puissions le reprendre ni pendant leur vie, ni après 
leur mort, et que nous ne pourroms espérer aucunes récompenses 
<les services que nous leur rendrons. 

Item. ~ous nous soumettons d'apparaitre à tous ceux qui nous 
appelleront par uos noms renfermés dans ce pré8ent Li, re, en belle 
forme humaine, sans aucune laideur ni diflormile. loules fuis et 
quanlesque nous serons appelés, sans faire aucun tort à ce qu'ils 
ont reçu de Dieu, ni à kurs cinq seus de nature, ni à ceux on 
celles qui seront de leur compagnie, ni aux lieu ou maisons où ils 
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nous appelleront. et cela sans faire de bruit, ni foudre, ni tonnerre, 
ni éclairs, ni fracas, ni rupture, ni fracture, ni tapage, en quelque 
manière que cc soit, et nulle créature vivante ne s'apercevra de notre 
venue, que ceux qui nous appelleront et leurs compagnons s'ils 
nous l'ordonnent ; nous nous obligeons aussi de leur répondre sur 
toutes les questions el demandes qui nous seront laites, et nos ré­
ponses seront véritables, sans amphibologie, ni double sens ; au 
contraire, nous parlerons hou français, précisément et intelligible­
ment: el après avoir satisfait à ce qu'on exigera de nous, nous nous 
retirerons en paix et sans tumulle, obsen ant les mêmes conditions 
en allant com111e en venant, lorsqu'ils prononceront le renvoi. 

Item. Pour l'exécution de toutes les susdites conditions nous 
nous obligeons el engagons, sous les peines de l'augmentation au 
centuple de nos tounncnts, de moment en moment, et de la priva­
tion de nos charges, honneurs el dignités : en foi de quoi avons 
apposé nos sceaux, cachets el caractères, et signé le présent Livre, 
pour servit· à tous ceux qui nous invoqueront, el sur-le,champ 
nous ferons ce qui nous sera ordonné sans aucun retard. 

Nous n'avons pas eu l'intention dans ce chapitre de 
faire une œuvre entièrement nouvelle. Nous avons 
simplement cherché à éclaircir et à synthétiser une 
foule de détails qui sont ou coufus ou contradictoires 
dans la plupart des grimoires. Il suffira de se reporter 
aux manuscrits des bibliothèques pour voir si nous 
avons réussi. 

Mais ces détails n'ont de valeur que par la possibilité 
de l'oble11lio11 d'un résultat pmlique. 

Or nous n'avons commencé à établir des expériences 
suivies sur ces phénomènes qu'en I 891. et dès les pre­
miers essais nous avons obtenu de tels résultats que 
nous pouvons affirmer la POSSIBILITÉ DE LA RÉUSSITE. 

Ici q uelqucs détails complémentaires sont nécessaires. 
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LEs ExPÉRIE;\tCES :\JAGJQt'F.:-. IHi G-nourE 1~n1~PE:"illA".\iT 

n'1hunm; 1~~0T1'.:THQL"ES. 

En 1889, nous arnns fondé li Paris le Groupe indé­
pendant d'études ésotériques, destiné à contrôler les expé­
riences concernant les forces encore inconnues en action 
clans l'homme et dans la nature. 

Les premiers mois lurent consacrés à la propagande 
et les travaux purent être fructueusement poursui,·is dès 
le début de l'année 1891. A ce moment le groupe était 
divisé en sections techniques dont l'une s'occupait de 
l\lagie prati<[ue. Personnellement nous avions fait 
quelques expériences suivies de succi·s, ainsi que notre 
ami F. Ch. Barlet ; mais ces expérienc('.s m·aient besoin 
d'un contrôle que la suite des études pournit seule 
fournir. L'année 1891 lul consacrée aux éludes prélimi­
naires, et au commenccmcnt<le 1892 plusieurs essais, ac­
compagnés d'entraînement végétarien et concernant la 
vision des élémentals, furent entrepris et couronnés de 
succès, principalement en ce qui touche les expériences 
de M. Delfosse. Au milieu de l'année, <les faits rapportés 
dans les grimoires furent soumis à un contrôle expéri­
mental et i\I. Michelet. un des commissaires, put même 
certifier le fait que le diamant pur empêchait le passage 
de l'action magnétique <le l'aimant. Ce fait rapporté par 
Agrippa et inconnu des physiciens modernes est fa­
milieraux marchands de diamants, ainsi qu'il fut cons­
taté. En même temps. une expérience d'évocation cons­
ciente fut tentée par M. M. II. et, malgré des ou­
blis et des fautes nombreuses, celle expérience donna des 
résultats très curieux et lrès instmctil's. Nous en rap­
porlcrons les principaux détails d'après les opérateurs 
cux-n1êmes. 

Au mois de mars 1892. en période de lune croissante, 
MM. H. et K., membres d'une commission d'enquête des 
phénomènes magiques, tentèrent l'expérience suivante 
qui fut conduite dans le secret le plus absolu 

Après 1 2 jours <l'entraînement triple : ,·rgétarien 
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au point d~ rne physi_que, purificateu~· au poinL ~e. vue 
moral. el ntucl au poml de vue psJch1que, une ceremo­
nie préparatoire de consécration du local magique fut 
exécutée la Yeille du jour de l'opéra Lion proprement dite. 
« A la suite de cette consécration préparatoire ». dit 
le rapport que j'ai sous les yeux, « nous avons ép~~uvé 
« une tristesse et un accablement tels, que nous hès1l!ons 
« à recommencer le lendemain, pris d'une sorte de 
« frayeur devant notre faiblesse. L'astral n'aime pas 
« à ce qu'on regarde par les fentes de sa porte. » 

Malgré cela l'expérience fut tentée le lendemain, un 
jeudi à minuit. Il s'agissait dans l'idée des opérateurs 
de voir l'eITel d'un pentagramme dessiné avec leur sang 
el projeté en astral par le feu. 

C'était, ainsi qu'ils s'en aperçurent plus tard, une 
base d'expérience déplorable et en dehors de toutes les 

• conditions régulières. Le sang projeté en astral ne peut 
qu'attirer une foule de larves, et ce n'est pas ce but que 
poursuivaient les expérimentateurs. 

Quoiqu'il en soit revenons au fait. « Le lendemain », 
dit le rapport, « les conditions requises dans les ouvrages 
« magiques réalisées. le cercle tracé, le miroir, le réchaud 
« et les lumières disposés. deux opérateurs ayant l'un 
cc l'épée, l'autre le trident de Paracelse ( en étain, parce que 
C< le jour del' opération était le jeudi) ,revêtus des costumes 
(( et des ornements de couleur planétaire correspondante 
« et des signes magiques gravés suivant le rituel, se placent 
c< dans le cercle et l'évocation commence à 1 1 h. 1 / 2 . » 

Cette évocation fut dite, ou plutôt psalmodiée len­
te~ent et d'une façon sonore, pendant que l'encens brû­
lait. A la fin de cette évocation, les opérateurs dirent : 
''. Nous avons senti des souffles froids comme ceux _q~e 
l o? ress_e?t dans la plupart des séances de matériah­
saLI_on spmtes. Ces souffies étaient objectifs pui~que les 
fcmllages de chênes et de peupliers bouaeaient. En • • 0 
m~m.e temps des vapeurs 9rises tout à fait spéciales dé-
cr1Yaient des contours d'apparition en passant et en tour­
noyant. devant le miroir magique que tous deux nous 
regardions. » 
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Or suivant· les expérimentateurs , « fo but de I' œu­

« vre étaii ·de rendre 11 son état fluide primitif le 
« sang qui avaü servi 11 tmce,· le pentagramme et qui 
« appartenait aux deux opérateurs. C'était là la grande 
• faute,. ajoutent-ils. » Nous avons dit tout à l'heure 
pourqum. _ 

En somme, après cette_ esquisse assez nette d'appa­
rition, après cette sensation de souille froid et des mou­
vements d'objets accompagnés de craquements carac­
téristiques dans toute la pièce, les opérateurs pensent 
que tout est terminé et rangent soigneusement tous les 
objets qui avaient servi à l'opération. 

L'expérience avait été faite dans un grand appar­
tement à Paris, et cette chambre était située tout au fond 
de l'aile droite dudit appartement. L'aile gauche était 
occupée par le frère d'un des opérateurs, homme d'âge 
mûr et professeur de mathématiques dans un grand 
établissement d'instruction publique. Cè monsieur 
s'était, ce jour-là, couché de bonne heure, ne se doutant 
nullement des études auxquelles se livrait son frère et 
n'ayant du reste jamais cru à la Magie ni à tous les 
enseignements analogues. 

Au moment où les expérimentateurs, isolés et à l'a­
bri de toute surprise dans leur cercle, attiraient dans 
l'appartement une pluie de larves sans s'en douter, le 
professeur dormait à poings fermés assez loin de là. 

Or, à l'heure exacte de l'évocation, il est réveillé par 
un violent coup de poing sur l'épaule et ressent un état 
d'angoisse spécial, dû sans doute à ce réveil brusque. 
Croyant à une attaque de malfaiteur, il se dresse sur 
son lit et prend son revolver qui était à portée de sa 
main, puis allume sa bougie et constate avec stupéfac­
tion que rien d'anormal ne se passe dans ]a chambre, 
ni dans la partie de l'appartement qu'il occupe. Il se 
recouche. et cependant l'etat d'angoisse dure longtemps 
après. 

(En rapprochant cette expérience des faits de Cideville, 
on pourra déjà voir eu petit la reproduction d'une 
même loi). 
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Cette sensation de coup de poing avait assez frappé 
le professeur pour que le lendemain il l'ait décrite à 
son jeune frère qui enregistra soigneusement les faits 
et l'heure des phénomènes, tout en se gardant bien de 
parler de son expérience. 

Mais les manifestations ne s'arrêtent pas là. Tout 
était rangé dans la chambre qui avait servi à l'opération 
et l'on ne remarquait dans cette chambre absolument 
rien d'anormal. A neuf heures du matin, l'expérimen­
tateur étant sorti pour vaquer à ses occupations médi­
cales. la femme de ménage vint comme d'habitude faire 
son ouvrage. Mais en ouvrant la porte de la chambre, 
cette femme est prise tout à coup d'une sorte de pa­
nique, d'une très grande frayeur, et se sauve à travers 
l'appartement. 

lntm-rogée par le frère de l'expérimentateur qui se 
trouvait là sur la cause de cette frayeur. elle ne peut en 
rien la spécifier et dit : « Cela m'a pris comme cela, 
« sans savoir pourquoi. » 

Enfin une des nmls suivantes, un superbe encrier en 
cristal fut, pendant le sommeil de l'opérateur el dans 
sa chambre, coupé en deux comme avec une scie, fait 
presque impossible à réaliser expérimentalement. 

Ainsi voilà un essai fait par de jeunes opérateurs 
inexpérimentés qui est plus éloquent au point de vue 
théorique que si l'expérience d'évocation avait complè­
tement réussi. Depuis, d'autres expériences très cu­
rieuses ont été tentées et ont réussi, mais nous avons 
choisi celle-là comme typique, ne voulant pas décrire 
dans un de nos ounages nos propres essais qui ne 
seraient pas si probants pour le lecteur que des laits 
racontés par d'autres. 

Mais nous transcrirons cependant ce récit, émané du 
même expérimentateur, et qu'il ,nous adresse dans une 
lettre du 5 janvier : · 

« Seul. même rituel qu'à l'ordinaire, sans entraîne­
« ment par une consécration et la fixation d'une volonté 
« en astral. 

<< J'ai joint au dispositif précédent l'impression dans 
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« la cire d'un cachet pentagrammatique. pendant que, 
c< suivant le mode que vous m'avez enseigné. je brûlais 
« la feuille où était inscrite ma volonté réalisée. Le résul­
« lat a été satisfaisant. Malgré toutes les probabilités, ce 
« que je demandais m · a été accordé. » 

Si nous ajoutons que des essais de psychométrie pour­
suivis dans le même groupe eurent un plein succès. nous 
aurons montré ce qu'on peut faire en un an par des tra­
rnux méthodiquement poursuivis au point de vue de ce 
genre d'études. 

l\lais nous étions à ce moment très mal organisés, et 
depuis 1893 nos moyens d'action ont considérablement 
augmenté, le groupe possède à Paris un laboratoire de 
Magie pratique qu'il a mis à la disposition des membres 
spécialement chargés de celte étude, et nul doute que 
d'ici peu de mois des résultats plus impertants encore 
ne soient obtenus. Nous avons aussi en province un 
autre laboratoire où existent une fonderie et des ma­
chines outils, ce qui nous permet de faire fabriquer en 
c01Tcspondance _Planétaire tous les objets métalliques 
dont nous pourr10ns avoir besoin. 

DE 1.'i-:xTÉR1oa1sATI0N nu coaPs ASTRAL 

En ces dernières années le· monde scientifique fut 
quelque peu étonné en apprenant le nombre d'obser­
vations authentiques laites par MM. Gurney et Myers et 
,.. r I pportant au dédoublement de/' être humain, soit pendant 
la vie, soit immédiatement après la mort. En France, le 
prolesseur Richet de l'Ecole de médecine de Paris, a 
bravement pris la tête des études de ce genre et inspire 
une Revue s'occupant de ces questions. Or ces faits se 
rapportent à l'enseignement de la science occulte tou­
chant le corps astral et son extériorisation possible hors du 
corps physique. Une certaine école, dite théosophique. 
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et remarquahlc par l'aplomh imperturbable avec lequel 
ses memhrcs tranchent ex professo les questions qu'ils 
io-norcut le plus, fait consister Ioule la magie dans le 
lédouhlcmcnt de l'être humain qu'on atteint par le ré­
gime végétarien poursuivi pendant un certain temps. 
A propos de la réalisation magique, nous avons déjà 
parlé des erreurs physiologiques commises par ce genre 
de sectaires; il nous semble donc inutile d'insister sur 
cc sujet. 

L'action de la volonté sur le corps astral est intimement 
liée 1i l'étude de la respiration et de ses mystères; mais 
cc qu'il est important de savoir. c'est que la manifestation 
consciente ile r action 1i distance de ce corps astral est 
précédée par certains phénomènes inconscients, qui ont 
été peu étudiés jusqu'ici, quoique souvent décrits. Ainsi 
un individu peut parfaitement agir à distance sur un 
autre: 

1' L'autre ayant conscience de cette action, sans que 
l'opérateur en ait conscience lui-même ; 

2° L'autre n'ayant pas conscience de l'action qu'il su­
bit. mais l'opérateur étant conscient de l'action qu'il 
produit ; 

3' Ces deux individus ayant conscience des phéno-
mènes produits. -

A chacune de ces classifications correspond une série 
d'obscrYalions qui vont éclairer tout à fait le sens de 
notre division et qui permettront au magiste de déduire 
facilement la théorie et la pratique de ce genre de phé­
nomènes. 

1" C.,s 

Conscience du récepteur, inconscie'!ce de l'opérateur au mo­

ment de la production di1 phénomène. 

M"'' de T. qui depuis longtemps se livrait à l'étude et 
à la pratique des phénomènes spiritualistes, ayant en­
tendu parler de la possibilité d'extérioriser la force psy-
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chi9.ue et de se dédoubler, voulut tenter une expérience 
décisive à cc sujet. 

Elle se trom·ait à ce moment à Paris et elle avait laissé 
de bons amis dans une grande ,-ille de !"Amérique du 
Su,I. - Elle résolut d"apparaîlre Hi-bas à un de ses amis 
et concentra fortement sa ,·olonté sur cc sujet pendant 
plusieurs jours. - Le jour mème de r expérience, clic 
se liua à des travaux très fatigants, allant même jusqu'à 
passer plusieurs heures à cueillir des pommes de terre 
dans u11 champ, le tout ali11 de briser par la lassitude 
toute résistance possible de la pari du corps physique. 

Le soir, vers 9 heures, elle se coucha après avoir encore 
concentré toute sa volonté sur !"apparition qu'elle vou­
lait manifester H1-bas. Elle ne tarda pas à s'endormir 
profondément. 

Le lendemain à son réveil clic n"arnil gardé aucune 
conscience de ce qui pournil bien s"èlre produit cl igno­
rait absolument si l'expérience arnit oui ou non réussi. 

Un mois après seulement elle reçut par le courrier 
ordinaire une lettre de la personne sur qui clic avait 
voulu agir. Cette personne racontait que, se trouvant tel 
soir (date de l'expérience), vers 10 h. cl 10 1_ 2, à un bal 
très animé, die s'était un moment retiré à l'écart vers 
une croisée. C"est lt cc moment, qu'à son grand étonne­
ment, elle aperçut dans l'embrasure de la fenètre l\'l"''dc T. 
habillée de blanc et souriante. L'apparition dura trois à 
quatre minutes. La lettre contenait Lous les détails com­
plémentaires à ce sujet. Yoici du reste le récit des faits 
par des espérimentateurs eux mêmes : 

3o jan\'ier 1893, 

Je ,·ous envoie la copie d'µne partie de la lettre dont 
je vous avais parlé. L'ami qui l'a écrite, ne se doutait 
pas que j"avais voulu lui apparaître et croit avoir eu une 
hallucination. J'ai sa lettre originale entre les mains et 
à votre disposition. 

Quant à l'autre missive du même geure , je ne l'ai 
plus retrouvée. Elle provenait de ma mère qui, étant à 
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Pétersbourg, tandis que j'étais moi à Buenos-Ayres. 
m'a vue dans sa chambre une nuit, et en a été si effrayée, 
qu'elle me priait en grâce de ne plus recommencer <le 
telles expériences avec elle. 

J'ai lait en tout dix essais de dédoublement : ces 
deux seuls ont réussi. 

.J. nF. T. 

Febrero 1887, Puerto-Cabello. 

Suen6 o alucinacion ? No puedo explicar lo que me sucedio, pero se 
lo voy à contar pidiendo no se hurle de su pobre amigo ! A las diez del 
dia de ayer me dirégi al baile del senor E ... , saludé à la noYia que me 
parecio muy triste, y, de repente, hubo un instante en que, enconlra­
ndome rodeado de senoras en una pequena sala, aï su voz de ve muy 
conocida y agradoble, que me decia, c Yo tambien estoy aqui, Senof 
B. 11 - Me volvi con presteza, laliendo mi corazon. y la vi, amiga mia, 
recnstada en el alfeisar de una YCnlana y souriendome con dulzura y pi­
cardia. Vestia V. un traje blanco. - Oh ! la ,·i, crealo V ..... no es una 
historia, se lo aseguro, y, mi sorpresa fué tan grande que una senora 
me pregunlo : « que le pasa à V. ? Le ha succdido algo? > - La vision 
fué rapida, huyo con prcsteza de mis ojos pero no de mi alma y du­
rante toda aquella noche fué V. la companera de mi silencio. - Si para 
creer en esa vision. necesita V. mi palabra de honor, se la doy. 

D'après la publication des recherches de MM. Gurney 
et Myers sur les hallucinations télépathiques, les faits de 
ce genre sont connus. Mais celui-ci méritait une mention 
toute spéciale. car il montre comment une personne in­
consciente de l'acte qu'elle produit peut agir à distance 
vers un but fixé d'avance. 

ÜEUXIÈ!l!E CAS. 

Co11science de l'opérateur. - , I11co11scie11ce c/11 sujet de 
l' opéralio;1 : 

Un de nos amis de Lyon les plus avancés dans l'étude 
de la méditation etde la pratique, M. V., eut,àun moment 
donné . une lutte considérable à soutenir dans la con-
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duite ,l'alfaires de la plus haute importance. - Toutes 
les probahilill;s indiquaient un échec complet dans l'ac­
tion qu'essayait J'érnqucr uotre ami cl cependant il ne 
perdit pas courage. 

Prulilanl ,le cetlt• circoustancc <(Ul' la personne dont 
il l'allait changer complNcmenl cl malgr,: elle la manière 
de ,oi,· se couchait d'assez bonne heure. 1\1. \', cun­
ccutra Ioules ses forces psychiques pendant les deux 
premières heures du sommeil Je celui sur qui il fallait 
agir. - Ils,• transpm·lait mentalement auprès do l'ètrc 
cudormi, cl là. peu ,, peu, cl a,·cc une douceur extrème. 
plaidait sa cause et défendait sa nrnnièrc de rnir. 

Or. plus les expériences élaicnt suivies. plus les idées 
de celui sm· lequel on agissait malgré lui se modifiaient, 
cl. au bout de quelque temps, e'rsl d,· so11 /Jl'0/11'<' 1110,wc­
mmt <juÏl dcmamla l'exécution d'un acte ·qui étail en 
oppos1tiou flagrante avec sa pr.l•n1il•rt• 11rn11il·rc de \·oir. 

En rapprochaul cc cos de celui de l\,[\l. Dcsbeaux 
cl lleuni,1ue, 011 en saisira toute l'importance. 

li s'agit ici d'uue action suggérée consciemment et à 
distance à un individu qui subit inconsciemment l'ordre 
donné mentalement. Le récit de cc fait n'a d'autre but 
,1ue de Jé,·elopper l',•xposé Je celle action. 

Ou reste ~l. \'. dont uous parlons a manilcsté sou­
h,nt des prcun,s surprenantes de pouvoi,·s psychiques 
éle\'és. C'est ainsi qu'il a plusieurs fois annoncé dernnl 
témoins el d'une façon précise des événements poli­
tiques devant arriver six mois après, avec la date pré­
cise de l'accomplissement de ces événements. li a aussi 
suuvcntJJU vérifier des scènes prophéliqucs et manifester 
un gran nombre d'autres laits, étranges pour qui n'en 
possède pas la clef. Et cependant ~l. V. se livre à ces 
éludes depuis quatre ans à peine, après avoi,· été long­
temps un fervent positiviste. 
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Tn01s1imE CAs 

Les de11x inclit•id11s 0111 co11scie11èe des phé11omè11es produits. 

XI. - Expériences de M. Émile Desbeaux avec M. G ... ' 

Le 2 3 mai 1891, je fais asseoir dans un coin obscur 
du salon, M, G ... , agrégé ès-sciences physiques, pour 
11ui ces sortes d'expériences étaient absolument incon­
nues. Il est neuf heures du soir. 1\1. G ... a les yeux 
bandés et la face tournée vers le mur. 

Je me place à quatre mètres de lui, devant une petite 
table où reposent deux lampes. 

PI\Ellll-:UE EXPÉI\IEXCE 

Sans l:.ruit et à l'insu de :\1. G ... je prends un objet et 
je le tiens en pleine lumière. J'y concentre mes regards 
etje veux que i\l. G ... voie cet o~jet. 

Au bout de '1 minutes 3o'' M. G. m'annonce qu'il voit 
un rond métallique. 

Or l'objet était une cuillère d'urgent (petite cuillère à 
calë) dont le manche disparaissait dans ma main cl dont 
je ne fixais que la palette d'un ot>a/e peu allongé. 

DEUXIÈllE EXPÉRIEXCE 

M. G ... voit un reclangle brillant, 
Je tenais une tabatière en argent. 

TROISIÈME EXPÉRI.EiSGE 

1\1. G ... mit un lriangle. ', 
J'avais dessiné à gros traits, sur un carton, un tria11gle. 

• Nous extra)'ons cette série d'expériences des Annales des Sciences 
psychiques, publication paraissant tous•les deux mols par fascicules de 
~ fr. 5o, chez . .\.lcan, édileur, 10ft, boulevard Saint-Germain, raris. 
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Qt:A'l'Rlf:MB E\.PÉRIE:\"CI•: 

\l. G ... voit un carré avec arèles lmninwses et avec des 
perles brillantes : tantôt il rnit deux perles seulement, 
tantôt il en voit plusieurs. 

Je tenais un objet dont il n'était guère possible de 
soupçonner chez moi la présence : c'était un gros dé en 
carton blanc, la lumière éclairait vivement ses arèles et 
donnait aux points gravés dessus des reflets brillants de 
perles noires. 

Cl:."i'QUIÈllJ:: EXPÉlllE?\CE 

M. G .. voit un objet lt·t1llspare11tavec filet lu111i11eux for­
mant 01,ale 1111 Jo/ltl . 

.Tc tenais une chope û bière en cristal taillé û fo11d ovale. 
Voilà, je pense, cinq e'<périences, faites dans des con­

ditions excellentes de contrôle et de sincérité, qui peu ,eut 
être considérées comme ayant réussi. 

A mon tour je deviens récepteur en prenant la place 
de M. G ... qui devient transmetteur. 

PRElllÈRE EXPÉRIE~CE 

Je mis un petit ot•,tle très brillant. 
:\1. G ... tenait une alliance d'or. 

DEUXlÈllE EXPÉRIENCE 

Je vois deux arcs de cercle éloignés l'un de l'autre et 
se laisaut verticalement vis-à-vis. 

M. G ... tenait un vase japonais dont les contours rap­
pelaient ce que j'avais vu. Néanmoins je considère 
comme nulle résultat de cette expérience, et je n'attribue 
à la précédente que la valeur d'une demi-réussite. 

Emile· DESREAt ·~, 
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XLI. - Expériences de MM. Emile Desl'>eaux 
et Léon Hennique 

Avec mon ami Léon Hennique. j'ai essayé de faire de 
la télépathie à grande distance : Hennique se trouvant 
en villégiature à Ribemont (Aisne), moi reslant à Paris, 
séparés tous deux par 171 kilomèlres. Il a été convenu 
qu'Hennique serait, ou mieux, tàcherait d'être le trans­
metteur, et que notre premier essai aurait lieu dans la 
nuit du 1 1 au 1 :i juin dernier, à minuit et demi. 

Je ne saurais mieux faire que de transcrire ici les 
lettres que nous arnns échangées au sujet de ces ex­
périences: 

PRElllÈRF. EXPÉRIENCE 

Paris, nuit du 11 au 12 juin 1891. 

Mon cher llcnnique, 

Il est minuit et cinquante-cinq minutes, etje vous 
apprends ce que je viens de voir. A minuit trente, je 
m'installe dans un fauteuil tourné autant que possible 
dans la direction de Il.ibemont. J'ai les yeux bandés ; 
la lampe est derrière moi sur la table. 

Au bout d'un certain temps je rnis un V brillant. 
puis de légers nuages, semblables à une phosphores­
cence scintillante, paraissent, disparaissent, reparaissent 
sans forme appréciable .: une interruption ; et soudain, 
très brillant, très visible, mais restant à peine deux se­
condes, je vois un bouquet, une gerbe de fleurs. 

J'attends dans la même positipn assez longtemps, mais 
plus rien ne se montre. Je me dëcide à retirer mon ban­
deau : il est douze heures cinquante-cinq. Je suis bien 
curieux de savoir ce que vous avez voulu me transmettre. 

Emile DEsUEAUX 
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Mon cher Desbcaux, 

J'ai pris un livre et j'attends l'heure de la communi­
cation. Le livre est assommant, et je m'assoupis. A mi­
nuit quarante, réveil brusque, saus raison aucune. J'ai 
décidé que vous verriez ma lampe, et. tourné vers Paris, 
je veux qu'elle vous apparaisse chez mus où va ma 
pensée. Ma lampe a un abat-jour japonais où se trouvent 
peints, d'un coté un martin-pêcheur sur un piquet, 
de l'autre une ge,.l,e de jleul's. La laml?e est éteinte, mais 
presque sous elle une veilleuse fa,t transparaître les 
fleul's. J'ai voulu emirnn six miuutcs, puis ma volonté 
s'est épuisée, 

Je reçois votre lcllre. D'après ce qui précède, il y 
aurait donc eu commencement du phérlomèue, une 
réussite partielle. J'y ajoute que dans la cage ovale du 
verre de fa lampe, je le vérifierai, la veilleuse dernit se 
réilétcr en V. 

l>El'XIÈllE EXP(Ill.E'.\GE 

P;:uis1 18 juin 1t'lg1, u h. 1/2 du soir. 

)lo~ CHER lk~~l<lUE, 

J'ignore si vous avez eu ma lettre à temps, et si vous 
avez pu tout à l'heure « faire de la télépathie » avec 
moi? 

Pour ma part, à onze heures, assis dans mon fauteuil. 
tourné dans votre direction, les yeux bandés, tenant 
votre dernière lettre dans mes mains, j'ai bientôt vu 
une petite ampoule de verre d'un dessin très net'; puis 
de légers nuages se sont succédé, cherchant à prendre 
forme ; enfin nn dernier nuage phosphorescent s'est 
condensé en boule, en sphère, pleine el lumineuse. 

Après un temps que, les yeux bandés, j'évalue à six 
minutes. peut-être à dix.je n'ai plus rien n1. J'ai allendu 

)U.<.ilE l'IL\l'IQl.it: 
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néanmoins, et quand j'ai retiré mon bandeau. la pen­
dule marquait onze heures vingt. Je suis donc resté dix 
ou quatorze minutes sans plus rien voir. 

II est intéressant pour moi de savoir : 1° Si vous avez 
fait l'expérience; si rnus l'avez faite dans ce laps de 
temps : de onze heures à onze heures six ou dix mi­
nutes. - J'attends votre réponse. 

E~nLE DESBEAUX. 

Hibemont, rg juin 1891. 

Mo11 CHER DEsRE.wx. 

Ce soir, 18 juin. onze heures sonnent. C'est l'heure 
convenue. Je prends un globe de lampe et je le dépose 
en pleine lumière. sur ma table, sous mon abat-jour. 
Aussitôt, je me mets 11 penser 11 vous : Tourné vers Pa­
ris, je suis les principales stations qui nous séparent. 
Saint-Quentin, Tergnier, Chauny, Compiègne. Creil. 
Chantilly, Paris. J'arrive dans rntre rue et ma pensée 
monte chez vous. dans votre salon. Là, je commence de 
vouloir que mon globe soit vu par vous. Dix minutes, 
au moins, j'ai persisté en ce vouloir. 

19 juin, je reçois votre lettre. L'expérience a parfai­
tement réussi, puisque vous m'apprenez que vous avez 
vu une boule. 11ne .~phrre pleine el lumine11se. C'est extra­
ordinaire! 

Lfo, 1 JE-,:-;IQUE. 

TROI~IÈ'.\IF. EX.Pl~RIE~CF. 

Porii,.1 le tijuillet 1~u1, 11 h. 1 ':, du soir. 

MoN c11E11 IIEY'\IQUE, 

C'est un ellet vraiment spécial. Cela vous arrive par 
« poussées », par ondes successives. Il me semble voir 
le résultat de chacun de vos efforts. avec un maximum 
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d'intensité aux saccades finales. Ce sont des nuages phos­
phorescents q;ui se succèdent tout à coup très rapi­
dement, paraissant chercher à prendre une forme de 
plus en plus nette ; puis soudamemcnt plus rien, ou 
dirait que votre effort est épuisé. 

Enfin voici cc que j'ai vu : daus les premiers nuages, 
une forme à peine esquissée d'un cercle de cuivre d'où 
s'échappent des ra.rous métalliques ; puis cela devient 
plus brillant tout en conservaut la forme étoilée ; on 
dirait que l'espace eulre les rayons s'est gami de dia­
mants: j'ai alors l'impression confuse d'un bijou, d'une 
broche de femme ornée de pierreries, mais je n'avais pas 
encore eu la sensation aussi vive,_ aussi appréciable d'une 
idée (18,wl-o,; semblant chercher à me parvenir. 

EmLE DESBEAUX 

Ribemont, 7 juillet 1891. 

l\lo:,. cmm DEsBE.u;x, 

Nous avons complètement raté notre petite opération. 
Ci-joint le mot que j'ai essayé de vous faire voir'. Donc, 
à recommencer un de ces jours. Vous paraissez avoir 
senti mon effort, mais nous devons considérer cette troi­
sième tentatiYe comme nulle. Les conditions atmos­
phériques étaient peut-être mauvaises", et il doit être 
très difficile d'expédier ainsi quatre lettres. Je choisirai 
plus simple la prochaine fois. 

En attendant la reprise de nos expériences, je Yous 
livre ces résultats des trois premières tentatives et je n'y 
ajoute aucun commentaire. · 

ElnLE DEsBE.wx. 

' Cc mot était Dieu tracé en gros traib noirs. 
Le 6 juillet, nou"elle lune, orage. 
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EXPÉRIEXC.F. lllI 2 ~tlPTtl\lRRE l 89 I. 

Pari~. ~ ~C'pfcm hre 1 ~n r. 

Mox r:nr,;n lfoxx1Qr:F.. 

Il est onze heures et demie du soir . .Je relire le ban­
deau - chambre noire où depuis onze heures mes yeux 
attendaient une image télépathique - et rien n'est venu! 

.Je n'ai vu quo du noir! 
Ne suis-je plus assez entrainé? 
_\vez-vons oublié} 
.Renseignez-moi. 

EmLF. DEsnF.AtIX. 

Ribemont {Aisne), .l septembre 1SH1. 

\fox CIIEII 0F.SBF..wx: 

Ce que je voulais a parfaitement réussi. 
Il s'agissait de savoir si des images télépathiques ne 

se présenteraient pas à vous contre ma volonté . .J'ai tâ­
ché de vous isoler, c'est-à-dire de vous débarrasser des 
préoccupations ambiantes, j'ai voul,, que vous soyez 
seul. bien seul, mentalement. Vous n'avez rien vu. 
Oonc, la preuve de ma volonté vous suggérant des des­
,i~s dan~ les expéricncJs précéclcntes me semble près 
cl d1·c faite. 

Ltox I h,;,;,;1QUE. 



CONCLUSION 

Nous avons défini la magie: 
L'action de la volonté humaine dynamisée sur l' évuluiiu11 

rapide des forces vivantes de la nature, et notre volume n'a 
eu pour but que de justifier et de développer cette 
définition. 

Nous espérons avoir réu.ssi à exposer d'après les 
données de la physiologie contemporaine et à adapter à 
ces données, la théorie de la constitution psychologique 
de l'homme donnée jadis par Platon et reprise par 
Fabre d'Olivet. Ce travail était indispensable pour tous 
ceux qui veulent s'occuper sérieusement de ces questions. 

D'autre part, plusieurs chapitres de ce traité ont été 
consacrés à l'étude des forces vivantes Je la nature, de 
leur origine astrale, et de leurs correspondances dans le 
monde sublunaire. 

Ce sont là des points presque toujours négligés par ceux 
qui veulent étudier la magie sans avoir recours aux prin­
cipes immuables fixés par la tradition pour les divisions 
générales de l'ésotérisme. 

Enfin beaucoup de chercheurs voulaient posséder un 
résumé assez complet de tous ces grimoires, de toutes 
ces clavicules, de tous ces rituels manuscrits qui, malgré 
les naïvetés qu'ils contiennent et les erreurs grossières 
qui y pullulent, permettent cependant de retrouver des 
points de kabbale pratique bie11 peu connus à notre 
époque. 

Pour satisfaire cette légitime curiosité et pour éviter 
à ces chercheurs des dépenses assez considérables nous 
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avons réuni en une <lemière partie loul ce qu'il y a <le 
plus curieux <lans ces <lirnrs recueils prali,1ues. 

Nous aurions pu nous en tenir à la portiou véritable­
ment personnelle de noire trarnil. à celle <1ui répond 
davantage aux aspirations <le tout esprit sérieux et ami 
Jes principes plus que des rnlgaires réalisations: mais 
notre opinion formelle est que l' écrivain qui veut exposer 
une question sous toutes ses faces n'a pas à tenir compte 
des préjugés ou des calomnies dont il suscitera l'éclo­
sion. Aussi ce line se termine t-il par une évocation 
strictement exacte <le la magie traditionnelle. 

Quand vous aurez compris la . lhéorie de la magie, 
vous pourrez bien vous passer des paroles de ces prières, 
et votre esprit immortel. se révélant 11 votre conscience, 
saura mus {aire trouver des termes adéquats à votre 
valeur intellectuelle. · 

Mais c'est là votre œuvre personnelle ; pour nous, 
noire devoir consiste à vous montrer la route el à chasser 
les incapables et les profanes par des moyens sûrs. 

Des prières I des conjurations ! <les oraisons mysté­
rieuses! tout cela présenté au XIX' siècle par un auteur 
<1ui prétend être sérieux, qui invite ses lecteurs à se 
mélier du cléricalisme autant ~ue du matérialisme, 
n'est-ce pas ridicule et indigne d occuper l'attention de 
ees « Fil~ du progrès », des « illustres enfants du siècle 
<les chemins de fer et des téléphones » ? 

Ne voilà-t-il pas plus qu'il ,i'en faut pour laire jeter 
au feu ce livre par les mondains sceptiques, vaniteux et 
incapaUes, impatients de faire une évocation en cinq 
minutes? 

De nos jours, oùla mode s·est emparée de ces études, 
où la magie, les grands initiés, les professeurs d'occul­
tisme et d'envoûtement, sortent de tous les pavés et 
assaillent déjà les éditeurs et les journaux de leurs indi­
gestes élucubrations, un bain de lumière était indispen­
sable. li fallait mettre tout lecteur intelligent à même 
de juger ces grands hommes hâtifs à leur juste valeur; et 
si notre travail remplit ce but, nous serons complètement 
récompensé de nos efforts. quitte à dédaigner par la 
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suite les venimeuses perfidies de ces mécontents, en­
,·icux par essence, et impuissants intellectuels par tem­
pérament. 

Quant aux hommes sincèrement convaincus de la 
grandeur de la science contemporaine, quant à ceux qui 
pensent que les études de magie sont songes creux ou 
dilettantisme d'imaginatifs blessés dans leur ardeur sen­
timentale, nous leur demanderons si la loi d'évolution ne 
doit pas s'appliquer aux forces physiques comme elle 
s'appfiquc à toute la nature, et si nous avons le droit de 
fixer des limites à l'énergie. sous quelque aspect qu'elle 
se manifeste? 

La folie d'aujourd'hui n'est-elle pas la sagesse de 
demain, et l'analogie ne nous permet-elle pas de consta­
ter que ce qui est illogique en apparence n'est cepen­
dant que la logique manifestation de causes encore 
inconnues? 

On trouve logique l'action de la machine électrique 
isolée sur ses pieds de verre, transformant en énc>rgie 
électrique le travail mécanique dépensé pour mettre le 
verre en mouvement et condensant la force produite en 
ses boules de cuivre. 

l\fois on trouve absurde et folle a priori l'action du 
magicien isolé en son cercle de charbon, transformant 
en énergie astrale le travail d'entraînement qu'il a fait 
subir à son organisme et condensant la force produite en 
la boule métallique qui termine sa haguett(' dr hais 
revêtue de vernis isolant. 

On trouve logique et rationnelle l'action d'un para­
tonnerre qui soutire et atténue l'énergie électrique d'un 
nuage, ou l'action d'une pointe métallique qui laissr 
fuser l'électricité de la machine de Ramsden. 

Mais qu'un magicien, armé d'une pointe métallique 
dénommée épée magique, souti.r;e l'énergie condensée en 
un agglomérat de force astrale, aussitôt tous les préten­
dus hommes de science de s'écrier : lolir, hallnmnalion 
ou charlatanisme. 

Encore une fois les forces sur lesquelles agit le magisle 
sont du même ordre q1w toulc>s les forc('s possihlPs di> 
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ln nature el obéissent aux mêmes lois. Sculcmenl c-lJ,,s 
sont générées, grâce 11 la translorma!ion des forces dites 

J1hysiques. par un milieu vivant et participent un peu 11 
cur origine en rnanilestant des preuves d'intelligence. 

Le clérical. ignorant et sectaire par essence. y voit le 
cliahle; le savant contemporain, dérangé dans ses méli­
culeuscs additions de microbes, ne peut y voir que l'a­
liéna!ion de ceux qui osent s'occuper de œs prohl,,mes 
qui n'entrent clans le programme d'aucun examen uni­
Ycrsi!air<'. Le chercheur ind<'pendant doit. se rcndr<' 
un compll' <'xact de la qul'stion et Il<' pas nrnir peur cles 
mols. 

Croire que quelque chose arri\'C cc par hasard >> ou 
cc par une curieuse coïncidence >>, c' es!. foire preuye de• 
paresse intellectuelle et de lâcheté scientifique. 

Croire qu'il l'xis!e en l'univers qnelq1w chose de 
" surnaturel >>, c'est faire injure aux forces créatrices 
dont les lois sont partout immnahlcs <'I analogiquemcnt 
correspondantes. 

Aussi ne pouvons-nous mieux tcrmin<'r cc traité clc 
nrngil' que par la double affirmalion qui doit guid<'r 
tout magisl<' dign<' cl<' C<' nom : 

LF. JJA:,O.AHH 

~
1 E:Xl~TF. PA~. 

LF. f:.UR"'ATt:nEr. 

"'
1 F.XI!ô\TF. PA~ 
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L.\ CÉl{É~lUNIE MAGIQUI!: 

1. - Coup u'œ!L lllSTORIQUJ,;, 

La cérémonie magique, ainsi qu'on a pu le voir par ce qui 
précède, est le résultat d'une série de principes théoriques 
formant la l.>ase même de la science occulle tout entière. 

Les principales ùispositions à observer dans toute expé­
rience sont de deux ordres : 1.0 li faut pouvoir agir consciem­
ment sur les forces astrales et les diriger vers le but pour­
suivi ; 2' il faut d'autre pari' s'isoler assez pour éviter les 
réactions dangereuses, el môme être prôt à détourner ces 
réactions si elles se produisent. 

Voyou;; comment l'opérateur réalise ces deux première,; 
conditions de toute expérience magique. 

Après avoir subi l'entrainement personnel uécessaire, l'o­
pérateur commence par élal.>lir son champ d'isolement en 
traçant le cercle. 

Le cercle est la signature personnelle de la volonté de 
l'opérateur alliée aux influences astrales; aussi les sujets 
voyants décrivent-ils un cercle de flammes et des colonnes 
de lumières éLincelantes, là où nos sens physiques ne per­
çoivent qu'un trait de charbon et des noms hébraïques. 

Le cercle est ainsi, pour le magiste, ce que la forteresse est 
pour l'homme de guerre. C'est à l'abri de ce rempart protec· 
leur que les expériences vont suivre leur cours. 

Quand cette première ligne de défense est constituée, 
l'opérateur dispose les substances qui doivent aimanter les 
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forces astrales. - Ces substances sont, soit des végélaux, 
soit des animaux dont le corps astral va être utilisé dans 
l'expérience et va servir de moyen de fixation et de ma­
nifestation matérielle des réalit~s psychiques qui ont été 
évoquées. 

Enfin à ce premier moyen d"aimantation, le magiste ajoute 
le dynamisme personnel de sa volonté en condensant la force 
nerveuse sur la baguette magnétique des opérations qui sert 
à diriger la force émise vers le but à atteindre et qui permet 
de créer ainsi un courant de lumière astrale plus ou moins 
considérable. 

Mais l'épée magique est aussi à la portée de l'expérimen­
tateur, el si, une fois les conjurations prononcées, des réac­
tions trop violentes viennent à se produire, la pointe métal­
lique de l'épée, soutirant la quantité de force astrale super­
Oue, saura enlever aux entités psychiques leur instrument 
matériel de réalisution. 

Aussi l'opération magique est-elle vraiment une synthèse 
d'efforts ot de science, el l'opérateur possède les deux pôles 
de toute action : le pôle d'attaque ou de projection par la 
baguette magnétique à terminaison ronde - et le pôle de 
défense et de dissolution par l'épée magique à t~rminaison 
pointue. 

Nous pouvons résumer ce que nous vanons de dire à 
11ropos de 111 cérémonie magique en trois règles : 

l' Constitution d'une ligne de défense (entrainement per­
sonnel cercle et noms mystiques). 

2" Aimantation d9s forces astrales (végétal, animal, sang, 
etc., etc.) 

a• Actions consciente sur les forces astrales évoquées 
(baguette et épée). 

Or nous allons voir comment ces règles traditionnelles ont 
été profanées par les ignorants et les incapables, et comment 
celte opération est descendue;. du rang d'une expérience 
scientifique basée sur des principes immuables, aux pra­
tiques uveugles et superstitieuses en usage dans la plupart 
des cercles mystiques de nos jours. Nous constaterons tou­
tefois que la cérémonie intégrale a été conservée intacte à 
travers les siècles par les fraternités occultes et nous la 
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suivrons ainsi depuis Homère jusqu'au XIX' siècle. C'est 
après avoir revu ces points d'histoire que nous étudierons 
l'involution do l'évocation magique . 

• HOMÈP.E 

Là, pendant qu'Euriloque et. Périmède retiennent les vic­
times, je tire mon glaive acéré ; je creuse une fosse d'une 
coudée en tout sens et j'y fais pour tous les morts des liba­
tions, l'une de lait et de miel, la seconde d'un vin délectable, 
la troisième d'eau limpide; enfin j'y répands de la pura 
fleur de farine. 

Cependant j'évoque les têtes sans force des morts, je 
promets de leur sacrifier dans mon palais, à mon retour à 
Ithaque, la meilleure de mes génisses stériles, de brûler pour 
eux tous un bûcher couvert de dons précieux et d'immoler 
à part., pour Tirésias sP.ul, un bélier noir saris tache. le plus 
noble du troupeau. 

Lorsque.par mes prières el mes vœux,j'ai imploré l'essaim 
rles morts, jo saisis les victimes, je les égorg-e au-dessus de 
la fosse ou ruisselle un sang noir .• Alors accourent en foule 
et sortent des flots de !'Erèbe les ùmos de ceux qui no sont 
plus. Jeunes femmes, vifs adolescents, vieillards éprouvés 
par les soufîrances, tendres vierg-es, le cœur gros de peines 
récentes, guerriers blessés par des javelots d airain, revêtus 
d'armures étincelantes, tous s'empressent en grand nombre 
tout autour de la fosse avec un frémissement horrible. 

La pâle terreur me saisit; j"anime le zèle de mes com­
pagnons, je leur ordonne d'enlever la dépouille des victimes 
dont l'airain a tranché la vie, de les brûler, et d'adresser des 
prières aux dieux, surtout au puissant Pluton et à l'inexo­
rable Proserpine. Cependant, assis devant la fosse, le glaive 
à la main, je ne permets pas aux têtes sans force des morts 
rle s'approcher du sang avant que j'aie interrogé Tirésias. 

HOMÈRE : Od. clia11t Xl 
('f'• Giquet). 

On peut voir dans cette évocation les points essentiels que 
nous avons mentionnés, à savoir : 

i• PatPAnATION, - Conjuration. - Fosse. 
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~' AmA:S'l'A'l'JON. - ~ang. 
;i• RAYONNEMENT. - Maniement de l'épée. - Eloignement 

de, ùmc,. sauf de colles qu'il faut interroger. 

LES MILLE ET UNE NUITS 

( 13° oiècle) 

Les historiens qui se sont particulièrement occupés de la 
date qu'il faut attribuer aux contes arabes traduits par Galland 
sous le titre des lllille et une Nuits s'accordent généralement 
à diviser ces contes en deux parties, l'une très ancienne et 
d'origine probablement indoue, l'autre écrite au XIII• siècle 
et d'origine bien arabe. En adoptant, pour éviter toute dis­
cussion, celle dernière époquo on pourra suivre dans ce re­
cueil certains détails de magie cérémonielle parmi lesquels 
nous insisterons plus particulièrement sur le récit suivant: 
« La princesse Dame de beauté alla dans son appartement, 
d'où elle apparia un couteau qui avait des mots hébreux 
gravés sur la lame. Elle nous fit descendre ensuile,le sullan, 
le chef des eunuques, le petit esclave et moi, dans une cour 
secrète du palais ; et là, nous laissant sous une gdlerie qui 
régnait autour, elle s'avança au milieu de la cour, où elle 
décrivit un grand cerclu et y traça plusieurs mots en carac­
tères arabes, anciens et autres, q.u'on appelle caractères de 
Cléopâtre. 

Lorsqu'elle eut achevé et préparé le cercle de la manière 
qu'elle le souhaitait, elle s'arrêla el se plaça au milieu, où 
elle fit des abjurations et récita des versets de !'Alcoran. 
Insensiblement l'air s'obscurcil, de sorte qu'il semblait qu'il 
fût nuit et que la machine du monde allait se dissoudre. 
Nous nous senllmes saisir d'une frayeur extrême; et cette 
frayeur augmenta encore, quand nous vtmes tout à coup 
paraitre le génie, fils de la fille d'li:blis, sous la forme d'un 
lion d'une grandeur épouvantable: 

~IARTINES DE PASQUALLIS 

(18• siècle) 

(BO• 1rnit.) 

Louis-Claude do Saint-Martin fut « illuminé » par son 
maitre en pratique: Martines de Pasquallis ... 
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D'après les récits de Saint-Martin lui-même, le maitre réu­
nissait ses disciples dans une chambre quelconque sans 
doute purifiée par quelque opération préalable. Martines 
traçait ensuite un cercle au milieu de la pièce et écrivait 
en langue hébraïque dans ce cercle Ica noms des auges 
eL les noms divins nécessaires. Cos préparali[s étonnèrent 
même à tel point lo jeune disciple qu'il s'écria : • Eh 
quoi! raut-il tant do choses pour communiquer avec le Ciel! " 
Toutefois il n'eut pas lieu de se repentir de ces préparatifs, 
car dès que les conjurations eurent été faites,. les« ll:tres psy­
chiques •> se manirestèrent et donnèrent d'éclatantes preuves 
de la réali Lé de leur existence dans le monde invisible. 

Ceux qui avaient assisté à de telles expériences devenaient 
• illuminés•, c'est-à-dire que pour eux l'existence du monde 
invisible et l'immortalité de l'âme devenaient des réalités 
plus certaines encore quo l'existence de la-matière dans le 
monde physique. Aussi ces « illuminés "• méprisant la mort, 
étaient-ils prèts à louL pour propager eLdé[endro les doctrines 
qui leur étaient chères'. 

09' siècle) 

Nous arrivons maintenant aux expériences modernes ot 
nous allons citer l'évocation pratiquée en 1854parEliphusLévi; 
on y retrouvera le rituel complet de la magie cérémonielle. 

L'ÉVOCATION o'APOLLONIUS D8 'rnYANE 

(Par Eliphas Lévi) 

(24 juillet 1854) 

Tout était terminé le 24 juillet, il s'agissait d'évoquer le 
fantôme du divin Apollonius et de l'interroger sur deux 

1 Pendant l'impression de ce traité nous avo'hs fté mis à même par ncs 
i.imis de Lyon MM. Vitte et Elie Steel de p1•endre connaissance de nombreu.1: 
manuscrits de Martinea de Paequa11is et de Louis-Claude de Saint-Martin 
et dont. noua devons la conservation à. M. Cavarnier. Ces manuscrits 
jettent un jour tout nouveau sur le rituel magique des martinistes. Nous 
pr~parons du resld un ouvrage spécial sur cette question. 

11.\GIE PI\.\TIQUE 
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secrets, l'un qui me concernait moi-même, l'autre qui in­
téressait celle dame. Elle avait d'abord compté assister à 
l'évocation avec une personne de confiance; mais, au dernier 
moment, celte personne eut peur, et comme le ternaire ou 
l'unité est rigoureusement requise pour les rites magiques, 
je fus laissé seul. Le cabinet préparé pour l'évocation était 
pratiqué dans une tourelle, on y avait disposé quatre mi­
roirs concaves, une sorte d'autel dont le dessus de marbre 
blanc était entouré d'une chaine de fer aimanté. Sur le 
marbre blanc étaHgravé et doré le signe du pentagramme 
tel qu'il est représenté à la page 105 de cet ouvrage ; et le 
même était tracé en diverses couleurs sur une peau· d'a­
gneau blanche et neuve qui était tendue sur l'autel. Au 
centre de la table de marbre il y avait un petit réchaud de 
cuivre avec du charbon de bois d'aulne et de laurier ; un 
autre réchaud était placé devant moi sur un trépied. - J'é­
tais vêtu d'une robe blanche assez semblable aux robes de 
nos prêtres catholiques, mais plus ample et plus longue, et 
je portais sur la tête une couronne de feuilles de verveine 
entrelacées dans une chaine d'or. D'une main je tenais une 
épée neuve et de l'autre le rituel. J'allumai les deux feux 
avec les substances requises et préparées, et je commençai 
à voix basse d'abord, puis en élevant la voix par degrés, les 
invocations du rituel. 

La fumée s'étendit, la flamme fit vaciller tous les objets 
qu'elle éclairait, puis elle s'éteignit. 

La fumée s'élevait blanche et droite sur l'autel de marbre, il 
me sembla sentir une secousse de lremtilement de terre ; les 
oreilles me tintaient ·et le cœur me battait avec force. Je 
remis quelques branches et des parfums sur les réchauds et 
lorsque la flamme s'éleva, je vis distinctement devant l'autel 
une figure d'homme plus grande que nature qui se décom­
posait et s'effaçait. - Je recommençai les évocations et je 
vins me placer dans un cercle,que j'avais tracé d'avance 
entre l'autel et le trépied: je vis alors s'éclaircir peu à peu le 
fond du miroir qui était en face de moi, derrière l'autel, et 
une forme bleuâtre s'y dessina, grandissant et semblant 
s'approcher peu à peu. J'appelai trois fois Apollonius en 
fermant les yeux ; et lorsque je les rouvris, un homme était 
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devant moi, enveloppé tout entier d'une sorte de linceul qui 
me sembla être gris plutôt que blanc; sa fig·ure était maigre, 
triste et sans barbe, ce qui ne se rapportait pas précisément 
à l'idée que je mo rai sais d'abord <!'Apollonius. 

,J'éprouvai une sensation de rroid extraordinaire, el lorsque 
j'(luvris la bouche pour inlerpeller le fantôme, il me fut im­
possible d'articuler un son, je mis alors la main sur le signe 

·du pentagramme, et je dirigeai vers lui la pointe ùo l'épée, 
en lui commandant mentalement par ce sig·ne de ne point 
m'épouvanter et de m'obéir. Alors la forme devint plus con­
fuse et il disparut tout à coup. 

Je lui commandai de revenir; alors je sentis passer près 
de moi comme un sourlle, et quelque chose m'ayaut louché 
la main qui tenait l'épée, j'eus immédiatement le bras en­
gourdi jusqu'à l'épaule. Je crus comprendre que cetle épée 
offensait l'esprit, et je la plan lai par la poinle dans le cercle 
auprès de moi. La figure humaine reparut aussitôt; mais je 
sentis un si grand a!Taib!isserncnt dans mes membres el 
une si prompte défaillance s'emparer de moi, que je fis deux 
pas pour m'asseoir. 

Dès que je rus assis, je tombai dans un assoupissement 
prorond et accompagné <le rêves, dont il ne me resta, quand 
je revins à moi, qu'un souvenir conrus_et vague. 

J'eus pendant plusieurs jours le bras engourdi et doulou­
remc. La figure ne m'avait point parlé, mais il me sembla que 
les questions que j'avais à lui faire s'étaient résolues d'elles­
mêmes dans mon esprit. 

A celle de la dame une voix intérieure répondait en moi: 
« Morl(il s'agissait d'un homme dont elle voulait savoir des 
nouvelles). Quant à moi, je voulais savoir si le rapproche­
ment et le pardon seraient possibles entre deux personnes 
auxquelles je pensais, et le même écho intérieur répondait 
impitorablement : « Mortes. • 

Je raconte ici les raits tels qu'ils se sont passés, je ne les 
impose à personne. L'e!Tet de cette expérience sur moi 
fut quelque chose d'inexplicable. Je n'étais plus Je même 
homme, quelque chose d'un autre monde avait passé en moi: 
je n'étais plus ni gai ni triste, mais j'éprouvais un singulier 
attrait pour la mort sans être cependant aucunement tenté 
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de recourir au suicide. - J'analysai soigneusement ce que· 
j'avais éprouvé; et malgré une répugnance nerveuse très 
vivement senUe. je réilérai deux fois, à quelques jours seu­
lement de distance, la même épreuve. Le récit des phéno­
mènes qui se produisirent diffère trop peu de celui-ci pour 
que je doive l'ajouter à cette narration, déjà un peu longue 
peut-être. Mais le résultat de ces deux autres évocations fut 
pour moi la révélation de deux secrets cabalistiques qui 
pourraient, s'ils étaient connus de tout le monde, changer en 
peu de temps les bases et les lois de la société tout entière. 

(ELIPHAS LÉVI, Dogme, p. 26 et suiv.) 

C'est pour continuer ces expériences que nous avons fondé 
le Groupe indépendant d'études ésotériques, qui a son quartier 
général 29 rue de Trévise, à Paris, el dont quelques membres 
ont déjà pu obtenir d'importants résultats. . 

Telle est la cérémonie magique opérée consciemment et en 
prenant toutes les précautions nécessaires à l'effet d'éviter 
les dangers inhérents à de telles expériences; voyons les 
transformations subies par cet.te cérémonie à travers les âges. 

Sans parler des expériençes des sorciers remplaçant, au 
muyen âge, l'entrainement par des pommades à base d'o­
pium, mais conservant le cercle tout en faisant un usage 
épouvantable du sang, nuus dirons quelqües mots des expé­
riences modernes du spiritisme, dont certains adeptes pré­
tendent faire une synthèse expérimentale. 

INVOLUTION DE L'EVOCATION MAGIQUE 

On retrouve dans l'évocation spirite une partie des élé­
ments de l'évocation magique, m~is déformés d'étrange 
façon. D'autre part tout ce qui permet à l'expérimentateur de 
se défendre contre les influences pernicieuses a été impi­
toyablement supprimé, sous prétexte de " superstition• ! 
Aussi un expérimentateur spirite n'est-il jamais sûr de à 
qui va se proliuirc, le. hasard guide tout et une expérience 
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excellente de la veille peut êlre transformée le lendemain en 
une communication niaise ou pornographique. C'est le 
triomphe de l'inconscient et de l'inattendu; c'est aussi le 
triomphe de la vanité ignorante des médiums et des sectaires 
et l'on comprend à la rigueur la hautaine indifférence avec 
laquelle un véritable adepte de la science des mages est tenté 
d'éloigner des oratoires et des laboratoires sacrés cette dé­
magogie du phénomène psychique. La doctrine spirite peut 
être conseillée à tout commençant; car elle résume quelques 
points de la tradition ésotérique sur la réincarnation et l'évo­
lution astrale; mais la pratique spirite conduit les médiums 
à la neurasthénie en passant par l'hystérie et les expérimen­
tateurs au scepticisme ou au sectarisme. Mais laissons tà ces 
discussions inutiles et revenons au fait, c'est-à-dire à l'invo­
lution de l'expérience magique en expérience spirite. 

Le magiste condense sa volonté d'abord autour de son 
centre d'action en faisant le cercle; ensuite sur la baguette 
magnétique des opérations. 

Le cercle, quan::I il existe, s'est transformé en un ensemble 
de mains appartenant à des êtres aucunement entrainés et 
dont les fluides disparates ne peuvent opposer qu'une bar­
rière infime aux manifestations pernicieuses. De plus, les 
êtres invisibles qui se manifestent et qui dirigent tout, au 
lieu d'être dirigés, ont soin de pousser peu à peu leurs "chers 
protégés » à supprimer ce dernier rempart qui n'est cepen­
dant pas bien gênant. Aussi beaucoup de séances se font­
elles sans la chaine dont l'origine est le cercle magique. 

Quant à l'instrument de condensation du fluide astral, à la 
baguette des an~iens opérateurs, il s'est transformé en une 
simple table de bois sur laquelle les forces ps.ychiques éma­
nées des médiums se livrent à des acrobaties plus ou moins 
réjouissantes. . 

Le magiste emprunte à la nature les plantes ou les 
animaux dont les fluides astraux sciai utilisés comme point 
de départ de la condensation nécessaire à la manifestation 
de l'être évoqué. C'est donc en faisant évoluer les forces na­
turelles jusqu'à l'humanité que le magiste accomplit son ex­
périence. La fumée de l'encens complète les éléments 
d'action nécessaires à l'être qui va se manifester. 
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C'est à un être humain, involué en mode d'animalité sous 
l'influence de l'hypnose, c'est à un médium inconscient des 
actions produites (quand il ne triche pas), râlant sous l'em­
prise de sa force vitale par les êtres de l'astral, que le cercle 
spirite emprunte la force nécessaire à la production des phé­
nomènes dits de matérialisation. 

Enfin les conjurations sont remplacées par des refrains 
de chansons populaires quand elles ne sont pas supprimées 
et tous los instruments de défense ont disparu; plus de mé­
taux, plus de pointes, plus d'épées, plus rien qui empêche 
les obsessions, les anémies nerveuses et les accidents plus 
graves encore. 

Personnellement nous possédons une série de lettres très 
instructives, émanées des malheureux médiums qui se sont 
livrés de tout leur pouvoir à l'expérimentation et qui sont 
aujourd'hui obsédés dangereusement par les êtres qui se 
sont présentés à eux sous de faux noms et en accaparant les 
personnalités des parents décédés. 

Nos lecteurs connaissent aussi , nous en sommes con­
vaincu, les enseignements du D• Paul Gibier à ce sujet. Nous 
détachons de son dernier ouvrage le fait suivant qui suffira 
à éclairer les imprudents. 

Trois gentlemen, dans le but de s'assurer si certaines allé­
gations spirites étaient exactes, s'enfermèrent un soir sans 
lumière dans la chambre d'une maison inhabitée, non s'en 
s'être engagés par un serment solennel à être absolumeut 
sérieux et de bonne foi. 

La pièce était complètement nue et avec intention ils n'y 
avaient introduit que trois chaises et une table autour de 
laquelle ils prirent place en s'asseyant. 

Il fut convenu qu'aussiLôt que quelque chose d'insolite se 
passerait, le premier prête.rait de la lumière avec des allu­
mettes-bougie dont chacun s'était muni. Ils étaient immo­
biles et silencieux depuis un certafo temps, attentifs aux 
moindres bruits, aux plus légers frémissements de la table 
sur laquelle ils avaient posé leurs mains entrelacées. Aucun 
son ne se faisait entendre; l'obscurité était profonde et peut­
ôtre les trois évocateurs improvisés allaient-ils se lasser et 
perdre patience, lorsque soudain un cri strident de détresse 
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éclate au milieu du silence de la nuit. Aussilùt un fracas 
épouvantable se produisit et une grôle de projectiles se mit 
à pleuvoir sur la table, le plancher et les opérateurs. 

Rempli de terreur, l'un des assistants, alluma une bougie 
ainsi qu'il était convenu, el quand la lumière eut dissipé les 
ténèbres, deux d'entre eux so trouvèrent seuls en présence 
et s'aperçurent avec effroi que leur compagnon manquait; 
sa chaise était renversée à une extrémité do la pièce. 

Le premier moment de trouble passé, ils le retrouvèrent 
sous la table, inanimé et la tête ainsi que la face couvertes 
de sang. 

Que s"était-il donc passé? 
On constata que le manteau de marbre de la cheminée 

avait été descellé d'abord et qu'il avait élé projeté ensuite 
sur la tête du malheureux homme et brisé en mille pièces. 

La victime de cet accident resta près de dix jours sans 
connaissance, entre la vie et la mort, et ne se remit que len­
tement de la terrible commotion cérébrable qu'elle avait 
reçue. 

D• PAUL GIBIER. 

(Analyse des choses, p. 1s;; à 187). 

Toutes les expériences concernant l'astral sont donc des 
plus dangereuses et elles sont d"autant plus dangereuses 
qu'on est plus inconscient et plus désarmé. 

Or les expériences d'évocation magique ont lieu en lumière ! 
(colorée pour éviter la dissolution du fluide astral), tandis que 
les 9/10 des expériences de matérialisation spirite ont lieu 
en pleine obscurité. Dans l'expérience magique l'opérateur 
est conscient el armé contre les décharges d'électricité 
adique; dans l'expérience spirite l'opérateur est inconscient 
de ce qui va se produire et désarm_é. Nous laissons au lec­
teur le soin de conclure et de juger entre • les prétendues 
superstitions » des anciens magiciens, et les recherches dites 
scientifiques des cercles modernes de spiritisme démocra­
tique. 

Et qu'on .ne vienne pas chercher à comparer les réussites 
qui se produisent dans les deux genres d'évocations ; car les 
faits de matérialisation sont rarissimes en spiritisme, et l'on 
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réédite toujours depuis dix ans les mêmes phénomènes étu­
diés par trois ou quatre expérimentateurs sérieux. A Paris 
sur dix leaders du spiritisme il y en a plus de la moitié qui 
n'ont jamais élé à même d'assister à un phénomène sérieu­
sement constatablc de matérialisation. 

La question est donc en suspens et l'avenir seul montrera 
comment elle doit être résolue. Jusqu'à présent on avait jugé 
bon de ne pas appeler tous les chercheurs à la connaissance 
de l'expérimentation magique. Nous avons fait nos efforts 
pour réparer les conséquences de cet exclusivisme et nous 
osons espérer que bientôt de nouveaux faits viendront gros­
sir notre dossier et proclamer les garanties qu'offre notre 
manière de voir. 

Pour l'instant restons-en là de cet exposé et abordons main­
tenant la bibliographie du phénomène magique. 

2. - 8JBJ.JOORAP!IIE RÉSUMÉE. 

Notre iJ1lenlion n'est pas de raire une bibliographie com­
plète de la question, loin de là. On trouvera dans noire tra­
vail su,• la Kabbale (Paris, in-8', 1892) et dans notre ouvrage 
sur la Science occulte (Paris, gr. in-8' de J .2on p., 1891) une 
bibliographie générale qui permettra aux chercheurs sérieux 
d'approfondir complètement ces études. 

Nous voulons simplement passer en revue rapidement 
quelques-uns des ouvrages· qui intéressent spécialement le 
magiste, soit comme grimoires dont il faut se défier, soit 
à titre de livres utiles qu'il faudra consulter. 

Dans la tradition kabbalistique la magie prend place 
après les traités théoriques comme le Sohar ou le Sephe1· 
letzirah et est représentée surtout par des manuscrits hé­
braïques dont quelques mauvaises tract'uctions existent dans 
nos bibliothèques. Ces manuscrits sont connus sous le nom 
de « Clavicules de Salomon • ou de • Shemamphoras » et se 
rapportent à l'exercice de la prophétie en Israël. 

De cette source sont dérivés une foule de traités de sor­
cellerie, ries livres de colportage, des synthèses d'élucubra-
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lions fausses et bizarres constituant, pour le vulgair~. la 
« crême des sciences occultes •. 

Nous allons nous occuper successivement : 
1' Des traités de pratique les plus connus et qu'on peul 

lire ou étudier: 
« Grand Albert. - Petit Albert. - Enchiridion. - Grimoire 

d'Honorius. - Clavicules véritables. • 
2• Des livres de colportage constitués par un ramassis de 

recettes ridicules et formant la base des pratiques na\ves ou 
pieuses des sorciers de campagne. 

3° Des traités didactiques anciens et modernes concernant 
le phénomène magique : 

(AGRIPPA - EL1PIIASL&v1-Du POTET -DE GUAITA, elc.J 

A. - Traités de pratique courants. 

Clavicules. 

LES ADllIRADLES SECRETS n'ALDERT LE Gn.l:1n. - Lyon, chez leshéri­
liers de Beringos fr/•res, a l'enseigne d'Agrippa - 1791, in-12. 

Ce petit traité, tel qu'il se trouve dans les éditions de 
Beringos frères de Lyon, contient certains renseignements 
qu'on pourra utiliser mêlés à des recettes bizarres et à des 
Jraditions de magie des campagnes. 

Le« Grand Albert » comprend : 
1• Un traité d'embryologie d'après les idées courantes au 

XVI' siècle. - On y remarque une curieuse étude sur les 
influences astrales que nous avons reproduite dans noire 
chapitre sur l'astrologie. 

2° Un traité des corres,pondances magiques consacré ,i 

l'élude des vertus des herbes, des pierres et des animaux -
avec une table des influences planétaires. 

5° Un livre de « secrets • se rapportant plus aux pratiques 
de la sorcellerie qu'à celles de la magie. 

6' Enfin un appendice contenant des notions élémentaires 
de physionomonie. 

Comme on le voit la seconde partie seule est curieuse à 
étudier pour le magiste. 
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SECRETS UERYEILLEL"X DE LA llA.GIE !fA.TUBELLE E't K.ABB.\BALISTJQUB Dl" 

PETIT ALDERT.-Lyo11, héritiers de Béringos frères - 1758, in-12. 

Le " Petit Albert» est principalement consacré aux tra­
ditions populaires concernant la Magie. Ony trouve des pages 
entières inspirées par la • Philosophie occulte • d'Agrippa; 
mais l'on y rencontre surtout des recettes naïves ou curieuses 
sur les procédés employés dans les campagnes pour ins­
pirer ou pour augmenter l'amour. 

Une première série do receltes à ce sujet sont décrites des 
pages 10 i1 2-1 (Nous en avons reproduit quelques-unes dans 
notre étude sur les « Phillres d'amour II non sans oublier 
le moyen de nouer et de dénouer « l'aiguillette " et un pro­
cédé pour « se garantir du cocuage » (p. 35J. 

Les questions d'amour une f0is terminées, nous abordons 
la satisfaction des intérêts el la résolution des questions d'ar­
gent. De là des procédés plus ou moins enfantins pour le 
jeu ou pour la recherche des trésors (124). Ce dernier chapitre 
n'est intéressant que par l'élude théorique qu'il expose au 
sujet des " esprits des défunts II d:une parl et des gnomes 
d'autre part qui gardent lesdits trésors. 

Signalons les " Secrets domesliques » (p. 52 à 71) et une 
élude sur les« Talismans• p. (ï2 à 108), suivie d'un travail sur 
les parfums magiques (p. 108 à 140) - avant d'aborder cette 
question des trésors. - C'est dans celte partie de l'ouvrage 
que se trouve une planche rare reproduisant le verso des ta­
lismans planétaires. Cette planche signalée par Eliphas a 
été reproduite dans notre volume. 

Enfin remarquons tout particulièrement l'indignation, qui 
saisit l'auteur à la pensée qu'il existe des « charlatans • ex­
ploitant la crédulité populaire à propos de magie et trom• 
pant indignement le public sur la question de la Mandragore. 
Un grimoire du XVI• siècle signalant la fraude en matière 
de phénomène, n'est.-ce pas piquant? 

Ce petit volume se termine, commé presque tous ses pareils, 
par une foule de « secrets » plus ou moins précieux et qui 
remplissent les pages 140 à 300 avec un tout petit chapitre 
consacré aux rapports des heures et des planètes. 

Telle est l'analyse de ce traité considéré comme le sum­
mum des révélations magiques par nos sorcière~. de cam­
pagne. 
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ENcmamm, LEœns PAP.E sereni1simo Jmperalori CAROLO MIG~o in 
munus pretiosum datum ,mperrime mendt•s omnibus perogatum. 
- Rome, 1660, in-u. 

Cette édilion est suffisante et permet de se rendre bien 
compte du caractère de cet ouvrage. On y trouve une série 
de prières et de psaumes avec leurs caractères magiques 
ainsi qu'une série d'o,·aiso11s (p. 19 et suiv.), qui ont fait la 
fortune de ce petit livre à travers les âg·es. On trouvera ,ians 
notre ouvrage la reproduclion des sept oraisons mystérieuses 
pour les sept jours de la semaine (voy. notre étude sur ta 
méditation). - Il y a du reste des oraisons pour tout, pour 
rendre une femme fidèle (p. 05), pour la fra~'ilité humaine 
(p. 51), pour les voyages (p. 55). - On trouve aussi dans l'En­
chiridion quelques figures intéressanles, entre autres le La­
barum de Constantin avec sa consécration. Dans certains cas 
on fait appel à l'exp6rience comme le montre le titre suivant 
(p. 90): 

Oraison contre les flèches, de sorte qu'on le peut expéri­
mente,· çontre un chien ou autres bêtes qu'on ne pow·ra frapper 
s'il a a11 col cette oraison 011 l'autre qui mit. 

De la page 121 à 123 nous trouvons plusieurs « secrets " 
intéressant les bergers, puis subitement, à partir de la 
page 123, commence un traité de ma!'ie pratique, contenant 
les exorcismes, conjurations et prières à prononcer sur les 
instruments et sur le parchemin. - C'est la clef des oraisons 
ci-dessus. On donne aussi, p. 130, le moyen de se servir des 
sept oraisons mystérieuses : 

• Il faut, pour se servir de ces oraisons, faire le premier 
mardi de la lune, avant soleil levé, l'aumône au premier 
pauvre que l'on trouvera dans l'église, où l'on entendra une 
messe. Puis, quand on sera de retour, on écrird lesdites 
oraisons sur du parchemin vierge; les croix qu'on y trouvera 
doivent être marquées du sang tiré du doigt du milieu de la 
main gauche, eL à chaque croix que l'on trouvera il en faut 
faire une sur soi, après cela, faut bénir et encenser lesdites 
oraisons, et les portant sur soi on sera préservé de toutes 
sortes d'embûches de ses enne:nis ... 

Enfin à partir de la page 131 on trouve la clef de toutes les 
oraisons et la véritable manière de les utiliser. 
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de recourir au suicide. - J'analysai soigneusement ce que 
j'avais éprouvé; et malgré une répugnance nerveuse très 
vivement sentie, je réitérai deux fois, à quelques jours seu­
lement de distance, la même épreuve. Le récit des phéno­
mènes qui se produisirent diffère trop peu de celui-ci pour 
que je doive l'ajouter à cette narration, déjà un peu longue 
peut-être. Mais le résultat de ces deux autres évocations fut 
pour moi la révélation de deux secrets cabalistiques qui 
pourraient, s'ils étaient connus de !out le monde, changer en 
peu de temps les bases et les lois de la société tout entière. 

(EL!PHAS LÉVI, Dogme, p. 26 et suiv.) 

c·est pour continuer ces expériences que nous avons fondé 
Je Groupe indépendant d'études ésotériques, qui a son quartier 
général 211 rue de Trévise, à Paris, et dont quelques membres 
ont déjà pu obtenir d'importants résultats. 

Telle est la cérémonie magique opérée consciemment et en 
prenant toutes les précautions nécessaires à l'effet d'éviter 
les dangers inhérents à de telles expériences ; voyons les 
transformations subies par cet.te cérémonie à travers les âges. 

Sans parler des expériences des sorciers remplaçant, au 
muyen âge, l'entrainement par des pommades à base d'o­
pium, mais conservant le cercle tout en faisant un usage 
épouvantable du sang, nous dirons quelqües mots des expé­
riences modernes du spiritisme, dont certains adeptes pré­
tendent faire une synthèse expérimentale. 

INVOLUTION DE L'EVOCATION MAGIQUE 

On retrouve dans l'évocation spirite une partie des élé­
ments de l'évocation magique,, mais déformés d'étrange 
façon. D'autre part tout ce qui per~et à l'expérimentateur de 
se défendre contre les influences pernicieuses a été impi­
toyablement supprimé, sous prétexte de " superstition• ! 
Aussi un expérimentateur spirite n'est-il jamais sûr de ·ce 
qui va se produire, le hasard guide tout et une expérience 
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excellente de la veille peut êlre transrormée le lendemain en 
une communication niaise ou pornographique. C'est le 
triomphe de l'inconscient et de l'inattendu; c'est aussi le 
triomphe de la vanité ignorante des médiums et des sectaires 
et l'on comprend à la rigueur la hautaine indifférence avec 
laquelle un véritable adepte de la science des mages est tenté 
d'éloigner des oratoires et des laboratoires sacrés cette dé­
magogie du phénomèno psychique. La doctrine spirite peut 
Nre conseillée à tout commençant; car elle résume quelques 
points de la tradition ésotérique sur la réincarnation et l'évo­
lution astrale; mais la pratique spirite conduit les médiums 
à la neurasthénie en passant par l'hystérie et les expérimen• 
taleurs au scepticisme ou au sectarisme. Mais laissons là ces 
discussions inutiles et revenons au fait, c'est-à-dire à l'invo­
lution de l'expérience magique en expérience spirite. 

Le ma.giste condense sa volonté d'abord .autour de son 
centre d'action en raisant le cercle; ensuite sur la bnguette 
magnétique des opérations. 

Le cercle, quan:I il existe, s'est transrormé en un ensemble 
de mains appartenant à des ôlres aucunement entrainés et 
dont les fluides disparates ne peuvent opposer qu'une bar­
rière infime aux manifestations pernicieuses. De plus, les 
êtres invisibles qui se manirestent et qui dirigent tout, au 
lieu d'être dirigés, ont soin de pousser peu à peu leurs « chers 
protégés » à supprimer ce dernier rempart qui n'est cepen­
dant pas bien gênant. Aussi beaucoup de séances se font. 
elles sans la chaine dont l'origine est le cercle magique. 

Quant à l'instrument de condensation du fluide astral, à ta 
baguette des an~iens opérateurs, il s'est transrormé en une 
simple table de bois sur laquelle les forces psychiques éma­
nées des médiums se livrent à des acrobaties plus ou moins 
réjouissantes. 

Le magiste emprunte à la nature les plantes ou les 
animaux dont les fluides astraux sont utilisés comme point 
de départ de la condensation nécessaire à la manifestation 
de l'être évoqué. C'est donc en faisant évoluer les forces na­
turelles jusqu'à l'humanité que le magiste accomplit son ex­
périence. La fumée de l'encens complète les éléments 
d'action nécessaires à l'être qui va se manifester. 
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C'est à un êlre humain, involué en mode d'animalité sous 
l'inlluence de l'hypnose, c'est à un médium inconscient des 
actions produites (quand il ne triche pas), râlant sous l'em­
prise de sa force vitale par les êtres de l'astral, que le cercle 
spirite emprunte la force nécessaire à la production des phé­
nomènes dits de matérialisation. 

Enfin les conjurations sont remplacées par des refrains 
de chansons populaires quand elles ne sont pas supprimées 
et tous los instruments de défense ont disparu ; plus de mé­
taux, plus de pointes, plus d'épées, plus rien qui empêche 
les obsessions, les anémies nerveuses et les accidents plus 
graves encore. 

Personnellement nous possédons une série de lettres très 
instructives, émanées des malheureux médiums qui se sont 
livrés de tout leur pouvoir à l'expérimentation et qui sont 
aujourd'hui obsédés dangereusement par les êtres qui se 
sont présentés à eux sous de faux noms et en accaparant les 
personnalités des parents décédés. 

Nos lecteurs connaissent aussi , nous en sommes con­
vaincu, les enseignements du D• Paul Gibier à ce sujet. Nous 
détachons de son dernier ouvrage le rail suivant qui surflra 
i, éclairer les imprudents. 

Trois gentlemen, dans le but de s'assurer si certaines allé­
gations spirites étaient exactes, s'enfermèrent un soir sans 
lumière dans la chambre d'une maison inhabitée, non s'en 
s'être engagés par un serment solennel à être absolument 
sérieux et de bonne foi. 

La pièce était complètement nue el avec intention ils n'y 
avaient introduit que .trois chaises et une table autour de 
laquelle ils prirent place en s'asseyant. 

Il rut convenu qu'aussitôt que quelque chose d'insolite se 
passerait, le premier prête.rait de la lumière avec des allu­
mettes-bougie dont chacun s'était muni. Ils étaient immo­
biles et silencieux depuis un c11rtain temps, attentifs aux 
moindres bruits, aux plus légers ·rrémissements de la table 
sur laquelle ils avaient posé leurs mains entrelacées. Aucun 
son ne se faisait entendre; l'obscurité était profonde et peut­
Mre les trois évocateurs improvisés allaient-ils se lasser et 
perdre patience, lorsque soudain un cri strident de détresse 
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éclate au milieu du silence de la nuit. Aussitôt un fracas 
épouvantable se produisit et une grêle de projectiles se mit 
à pleuvoir sur la table, le plancher et les opérateurs. 

Rempli de terreur, l'un des assistants, alluma une bougie 
ainsi qu'il était convenu, et quand la lumière eut dissipé les 
ténèbres, deux d'entre eux se trouvèrent seuls en présence 
et s'aperçurent avec effroi que leur compagnon manquait; 
sa chaise était renversée à une extrémité do la pièce. 

Le premier moment de trouble passé, ils le retrouvèrent 
sous la table, inanimé et la tête ainsi que la face couvertes 
de sang. 

Que s'était-il donc passé 7 
On constata que le manteau de marbre de la cheminée 

avait été descellé d'abord et qu'il avait été projeté ensuite 
sur la tête du malheureux homme et brisé en mille pièces. 

La victime de cet accident resta près de dix jours sans 
connaissance, entre la vie et la mort, el ne se remit que len­
tement de la terrible commotion cérébrable qu'elle avait 
reçue. 

D• PAUL GIBIER, 

(Analyse des choses, p. 183 à 187), 

Toutes les expériences concernant l'astral sont donc des 
plus dangereuses et elles sont d'autant plus dangereuses 
qu'on est plus inconscient et plus désarmé. 

Or les expériences d'évocation magique ont lieu en lumière '. 
(colorée pour éviter la dissolution du fluide astral), tandis que 1 

les 9/10 des expériences de matérialisation spirite ont lieu 
en pleine obscurité. Dans l'expérience magique l'opérateur 
est conscient et armé contre les décharges d'électricité 
adique ; dans l'expérience spirite l'opérateur est inconscient 
de ce qui va se produire el désarmé. Nous laissons au lec­
teur le soin de conclure et de juger entre • les prétendues 
superstitions » des anciens magiciens, et les recherches dites 
scientifiques des cercles modernes de spiritisme démocra­
tique. 

Et qu'on ne vienne pas chercher à comparer les réussites 
qui se produisent dans les deux genres d'évocations ; car les 
faits de matérialisation sont rarissimes en spiritisme, et l'on 
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réédite toujours depuis dix ans les mêmes phénomènes étu­
diés par trois ou quatre expérimentateurs sérieux. A Paris 
sur dix leaders du spiritisme il y en a plus de la moitié qui 
n'ont jamais été à même d'assister à un phénomène sérieu­
sement constatable de matérialisation. 

La question est donc en suspens et l'avenir seul montrera 
comment elle doit être résolue. Jusqu'à présent on avait jugé 
bon de ne pas appeler tous les chercheurs à la connaissance 
de l'expérimentation magique. Nous avons fait nos efforts 
pour réparer les conséquences de cet exclusivisme et nous 
osons espérer que bientôt de nouveaux faits viendront gros­
sir notre dossier et proclamer les garanties qu'offre notre 
manière de voir. 

Pour l'instant restons-en là de cet exposé et abordons main­
tenant la bibliographie du phénomène magique. 

2. - 8JBLIOORAPIIJE RÉSUMÉE. 

Notre i.ntention n'est pas de faire une bibliographie com­
plète de la question, loin de là. On trouvera dans notre tra­
vail sur la Kabbale (Paris, in-8°, 1892) et dans notre ouvrage 
sur la Science occulte (Paris, gr. in-8' d'e J .2on p., 1891) une 
bibliographie générale qui permettra aux chercheurs sérieux 
d"approfondir complètement ces études. 

Nous voulons simplement passer en revue rapidement 
quelques-uns des ouvrages qui intéressent spécialement le 
magiste, soit comme gr.imoires dont il faut se défier, soit 
à titre de livres utiles qu'il faudra consulter. 

Dans la tradition kabbalistique la magie prend place 
après les traités théoriques comme le Sohar ou le Sephe,· 
letzil"llh et est représentée surtout par des manuscrits hé­
braïques dont quelques mauvaises t,raductions existent dans 
nos bibliothèques. Ces manuscrits sônt connus sous le nom 
de « Clavicules de Salomon • ou de • Shemamphoras » et se 
rapportent à l'exercice de la prophétie en Israël. 

De cette source sont dérivés une foule de traités de sor­
cellerie, ries livres de colportage, des synthèses d'élucubra-
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lions fausses et bizarres constituant, pour le vulgair~, ln 
" crême des sciences occultes •. 

Nous allons nous occuper successivement : 
1' Des traités de pratique les plus connus et qu'on peul 

lire ou étudier: 
• Grand Albert. - Petit Albert. - Enchiridion. - Grimoire 

d'Honorius. - Clavicules véritables. " 
2o Des livres de colportage constitués par un ramassis de 

recetles ridicules el formant la base des pratiques naïves ou 
pieuses des sorciers de campagne. 

3' Des traités didactiques anciens et modernes concernant 
le phénomène magique : 

(AGRIPPA - EL1PnAsLl!:v1-Du PoTET - DE GUAITA, etc.J 

A. - Traités de pratique courants. 

Clai·icules. 

LES An11mABLES SECRETS n'ALDERT LF. GnA~D. - Lyon, chez leshéri· 
tiers de Beringos fr/,res, à l'enseigne d'Agrippa - 1791, in-u. 

Ce petit traité, tel qu'il se trouve dans les éditions de 
Beringos frères de Lyon, contient certains renseignements 
qu'on pourra utiliser mêlés à des recettes bizarres et à des 
Jraditions de magie des campagnes. 

Le" Grand Albert » comprend : 
1• Un traité d'embryologie d'après les idées courantes au 

XVI• siècle. - On y remarque une curieuse étude sur les 
influences astrales que nous avons reproduite dans notre 
chapitre sur l'astrologie. 

2' Un traité des correspondances magiques consacré it 
r élude des vertus des herbes, des pierres et des animaux -
avec une table des influences planétaires. 

5' Un livre de « secrets• se rapportant plus aux pratiques 
de la sorcellerie qu'à celles de la magie.: 

6• Enfin un appendice contenant des notions élémentaires 
de physionomonie. 

Comme on le voit la seconde partie seule est curieuse à 
étudier pour le magiste. 
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SECRETS MERVEILLEL'X DE LA. MA.GIE NATURELLE ET KABB.A.BALISTJQUE nt· 

PETIT ALDERT.-Lyon, héritiers de Béringos frères - 1758, in-1~. 

Le « Petit Albed" est principalement consacré aux tra­
ditions populaires concernant la Magie. Ony trouve des pages 
entières inspirées par la • Philosophie occulte» d'Agrippa; 
mais l'on y rencontre surtout des recettes naïves ou curieuses 
sur les procédés employés dans les campagnes pour ins­
pirer ou pour augmenter l'amour. 

Une première série do recettes à ce sujet sont décrites des 
pages 10 à 24 (Nous en avons reproduit quelques-unes dans 
notre étude sur les « Philtres d'amour" non sans oublier 
le moyen de nouer et de dénouer « l'aiguillette » et un pro­
cédé pour « se garantir du cocuage » (p. 35). 

Les questions d'amour une fois terminées, nous abordons 
la satisfaction des intérêts et la résolution des questions d'ar­
gent. De là des procédés plus ou moins enfantins pour le 
jeu ou pour la recherche des trésors (124). Ce dernier chapitre 
n'est intéressant que par l'étude théorique qu'il expose au 
sujet des « esprits des défunts " d'une parL et des gnomes 
d'autre part qui gardent lesdits trésors. 

Signalons les « Secrets domestiques » (p. 52 à 71) et une 
étude sur les « Talismans » p. (72 à 108), suivie d'un travail sur 
les parfums magiques (p. 108 à 140) - avant d'aborder cette 
question des trésors. - C'est dans celte partie de l'ouvrage 
que se trouve une planche rare reproduisant le verso des ta­
lismans planétaires. Cette planche signalée par Eliphas a 
été reproduite dans notre volume. 

Enfin remarquons tout particulièrement l'indignation, qui 
saisit l'auteur à la pensée .qu'il existe des « charlatans• ex­
ploitant la crédulité populaire à propos de magie et trom­
pant indignement le public sur la question de la Mandragore. 
Un grimoire du XVI• siècle signalant la fraude en matière 
de phénomène, n'est.-ce pas piquant? 

Ce petit volume se termine, comme presque tous ses pareils, 
par une foule de « secrets » plu~ ou moins précieux et qui 
remplis&ent les pages 140 à 300 avec un tout petit chapitre 
consacré aux rapports des heures et des planètes. 

Telle est l'analyse de ce traité considéré comme le sum­
mum des révélations magiques par nos sorcières de cam­
pagne. 
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ENCHIRIDJO~ LEO'.!(IS PAP.t:: sereniJsimo Jmperatori CA.Roto Mmxo in 
munus pretiosum datum nuper,.ime mPndes omnibus perogatum. 
- Rome, 1660, in-n. 

Cette édilion est suffisante et permet de se rendre bien 
compte du caractère de cet ouvrage. On y trouve une série 
de prières et de psaumes avec leurs caractères magiques 
ainsi qu'une série d'o,·aisons (p. 19 et suiv.), qui ont fait la 
fortune de ce petit livre à travers les âg·es. On trouvera ,ians 
notre ouvrage la reproducl ion des sept oraisons mystérieuses 
pour les sept jours de la semaine (voy. notre élude sur la 
méditation). - Il y a du reste des oraisons pour tout, pour 
rendre une femme fidèle (p. 65). pour la fragilité humaine 
(p. 51), pour les voyages (p. 55). - On trouve aussi dans l'En­
chiridion quelques figures intéressantes, entre autres le La­
barum de Constantin avec sa consécration. Dans certains cas 
on fait appel à l'expérience comme le montre le titre suivant 
(p. 90): 

Oraison contre les flèches, de soi·te qu'on le pr.ut expéri­
mente,· contre un chien ou autres bêtes qu'on ne pourra frapper 
s'il a au col cette oraison ou l'autre qui sui/. 

De la page 121 à 123 nous trouvons plusieurs « secrets » 

intéressant les bergers, puis subitement, à partir de la 
page 123, commence un traité de m~g-ie pratique, contenant 
les exorr,ismes, conjurations et prières à prononcer sur les 
instruments el sur le parchemin. - C'est la clef des oraisons 
ci-dessus. On donne aussi, p. 130, le moyen de se servir des 
sept oraisons mystérieuses : 

• Il faut, pour se servir de ces oraisons, faire le premier 
mardi de la lune, avant soleil levé, l'aumône au premier 
pauvre que l'on trouvera dans l'église, où l'on entendra une 
messe. Puis, quand on sera de retour, on écrird lesdites 
oraisons sur du parchemin vierge; les croix qu'on y trouvera 
rloiven! être marquées du sang tiré du doigt du milieu de la 
main gauche, el à chaque croix que !'oh trouvera il en faut 
faire une sur soi, après cela, faut bénir et encenser lesdites 
oraisons, et les portant sur soi on sera préservé de toutes 
sortes d'embûches de ses ennemis. » 

Enfin à partir de la page 131 on trouve la clef de toutes les 
oraisons et la véritable manière de les utiliser. 
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Tout cela s'étend jusqu'à la page 152 où commencent les 
inévitables Secrets mystiques qui terminent le volume, 
p. 168. 

En somme,« l'Enchiddion » est un excellent petit traité de 
la magie du verbe humain et mérite à ce titre toute l'attention 
du connaisseur. 

LES ŒuvaEs "AGIQUES DE HENRI CoanILLE AGRIPPA, par Pierre 
d'Aban, latin el français a,·ec des secrets occultes -Liège, 1798 
- in-10. (A l'extérieur le volume porte HEPTAllÉROll ou les élé­
ments magiques de PIEIIRE D 0 An.,~. philosophe, disciple de Henri 
Corneille AGRIPPA.) 

Ce petit volume est un des plus utiles que puisse pren:lre 
le magiste à condition de raire quelques corrections aux 
noms hébraïques cités. On y trouve une liste de correspon­
dances magiques et kabbalistiques très wmplète par rapport 
au septenaire, ainsi que des conjurations et des détails tech­
niques que nous avons reproduits en grande partie dans notre 
chapitre sur la grande opération. 

A partir de la page 104 jusqu'à la page 138 on trouve une 
roule de" secrets • comme dans la pluparL des traités du 
même genre. Nous n'insisterons pas sur cette seconde partie. 

L,s CLAVICULES DE SALo"ON. i·,, exemplaire porte : traduit de l'hé­
breu,,, langue latine par te Rabin Abogllazar et mis en langue 
vulgaire par M" Barault, archevêque d'Arles. 

On a vu dans le dernier chapitre de l'adaptation que chaque 
ex!)érimentateur doit composer lui-même le ,livre manuscrit 
qu'il utilisera dans ses évocations. 

De cette pratique sont issus les nombreux exemplaires 
manuscrits des Clavicules de Salomon qu'on rencontre 
dans le commerce de temps en temps et dont les prix varient 
de 100 fr. à 10 fr. suivant le cas. 

La Bibliothèque Nationale possède ·quelques-uns de ces 
manuscrits classés respectivement sous les numéros 14.785, 
14.786, 14.787 d'une part, 25.314 d'autre part, et enfin 24.244, 
24.245. 

Le manuscrit intitulé les Clavicules de Salomon a été pho-
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tographié eL les 143 épreuves ainsi obtenues ont été reliées en 
un volume dont les quelques rares exemplaires ont été 
vendus chacun au prix de 100 fr. 

Nous possédons deux exemplaires manuscrits, l'un in-8• 
relié en vélin est le plus complet des manuscrits que 
nous ayons jamais vus, l'autre in-4' est analogue à l'exem­
plaire photographié, mais contient cependant une 2' partie 
fort intéressante. 

En général chacun de ces manuscrits se divise en trois 
parties: 

i' Une partie consacrée aux correspondances astrologiques 
el aux instruments de l'opération, ainsi qu'aux prières el 
conjurations ; 

2° Une partie consacrée aux « secrets occultes »; 
3' Une partie consacrée aux talismans et aux anneaux et 

contenant une foule de figures. 
On trouvera du reste dans notre ouvrage tout ce qu'il y a 

d'intéressant dans les Clavirn/es de Sa/0111011. 

B. - Grimoires. - Colportage. 

LES VÉRITABLES CLA ,·1cuLES DE SALOllO~. - Trésor des eciences occul­
tes suivies d'un grand nombre de secrets, et notamment de la 
magie du Papillon Vert. - ,l Alempltis, chez Alibeck /'Egyptien, 
approuve par Agalcarept. -Sur le frontispice, une gravure repré­
sentant le sujet suivant : « Salomon explique comment el quand 
on doit faire usage de ses Clavicules ». 

Salomon est assis dans un fauteuil renaissance. It est vêtu 
d'un manteau couvert de • fleurs de lis » et explique ses 
secrets à deux personnages, l'un vêtu d'un costume renais­
sance, l'autre habillé en chevalier croisé. Si les archéologues 
éclectiques ne sont pas contents! 

Mauvais bouquin de sorcellerie en somme. Signatures de 
démons nombreuses. Quelques]pages tirées des "Clavicules » 
entre autres celles qui concernent le miroir magique et la 
divination par la parole d'Uriel. 
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Cela se termine par des • Secrets » plus ou moins fantas­
tiques et sans grande portée. 

GnmontuM n11u1, vel probatissimè « Salomonis Claviculœ ». -
Traduit de l'hébreu par Plai11pière, jésuite dominicain (sic), avec 
un recueil de secrets curieux. - A Memphis, citez Albecik l'E­
yyptie11, 15 '7 . 

. Encore un vulgaire grimoire de sorcellerie contenant 18 
signatures authentiques de démons et destiné à rendre aliéné 
le malheureux lecteur qui suivrait les rites indiqués pour 
appeler Lucifer ou Lucifuge. Les indications concernant les 
consécrations du sel, de l'eau etc., sont tirées des "Véritables 
Clavicules».-Mais il y a là un certain chevreau qui me semble 
terriblement teinté de magie noire. - Eliphas Lévi donnera 
du reste la clef de cette énigme Les" Secrets• sont analogues 
à ceux de la véritable clavicule du grimoire précédent, issu 
de la même' usiue. 

LE Du.Go> RouGE ou l'Art de commander les esprits célestes, aé­
riens et infernaux. - A Mila11, chez Gaspardo Buffa11elli. 

Le chef d'œuvre des grimoires. - Un des rares traités que 
détaille le moyen de faire les pactes. - C'est là où Eliphas 
Lévi a puisé l'origine do sa protestation indignée contre l'évo­
cation des morts par le procédé indiqué p. 94. - Ce procédé ne 
peut être exécuté que par un fou dangereux ou par un crimi­
nel. - Il est du reste suivi de ta recette d'un horrible mélange 
vénéneux dénommé Composition du mort - 011 la pierre 
philosophale, p. 102 et suiv. 

L'exemplaire que nous a communiqué M. V. de Lyn est 
authentique et d'une grande rareté bibliographique. 

LES ŒuYREs '.\IAGIQUES DE HENRI CoR:,EJLLE AGRIPP.t , mises en 

français par Pierre d'Aban, avec des secrets occultes, notamment 
celui de la Rei11e des mouches velues. - Approuvé par moi Sar­
galas (avec la signature de cet honorable démon). - Rome, 1744. 

Cette date et cette ville nous indiquent l'origine de tous les 
grimoires précédents, car lac Reine des mouches velues » 

doit être bien proche parente du « Papillon vert " et le Démon 
« Sargatas • très lié avec" Agalcarept •. En somme l'usine d'où 
sortent ces falsifications, c'est Rome, leur date de fabrication 
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est le XVIII• siècle, et les auteurs sont ces bons Révérends 
Pères qu'on retrouve toujours dans ce genre de contreraçon. 
Et notre opinion est confirmée par une petite liste placée à la 
fin du volume. Cette liste est exquise et révèle l'existence 
d'autres grimoires dont les titres devaient singulièrement 
frapper l'esprit des naïrs sorciers de village. 

Dans cette liste on cueille surtout: 

LA VÉRITABLE MAGIE NOIRE ou le SECRET DES SECRETS, manuscrit 
trouvé à Jérusalem dans le sépulcre de Salomon, contenant 
45 talismans avec leurs gravures, ainsi que la manière de s'en 
servir et leurs merveilleuses propriétés et tous les caractères 
magiques connus jusqu'à cc jour, édition de 1750. 

LA ~IA.GIE nouoE, crème des sciences occulles, naturelles ou 

divinatoires. 

LE ÎRÉSOR DU VIEILLARD DES PYRAlIIDES, véritable science des talis­
mans, suivi de la Choue lie noire . . 

SECRETS DU \"IEl;X DRUIDF. DE L.o\. FORÊT ME:>i.\1111-:~;E, précédés des 
préceptes de Jean,de Milan. 

A ces premières il raul ajouter des réimpressions. 
1° De L'ENCH!RIDION du Pape Léon (1740) du GamOIRE du 

Pape Honorius (1760) pour avoir le catalogue complet des 
livres que nous conseillons vivement à nos lecteurs de 
laisser de côté, à moins que leur rate n'ait besoin d'une di!a, 
tation rapide. 

LE VÉRITABLE Dn.\.oo:, noi;oE, plus La Paule naire 1 édition augmentée 
des secrets de la reine Cléopâtre, secrets pour se rendre invi­
sible, secrets d'A.rtéphius, etc., etc. 

Ce traité est une réédition de l'original de 1521 imprimée 
tout récemment à Par's (lmp.Victor Goupy, rue Garancière, 5). 

Du reste c'est un mauvais grimoire qui n'a aucune espèce 
d'intérêt et qui ne vaut pas mieux que les livres de sorcel­
lerie vulgaires malgré ses prétentions d'édition de biblio­
phile. On y trouve la réimpression de, vieilles figures de 
magie noire. 

GnEilIOTRE nu P.\.PE HoNonrns, avec un recueil des plus rares secrets. 
- Rame, 1670, În·u. 

« Ce grimoire n'est pa.s sans importance pour los curieux de 
la. science. Au premier abord, il semble u'êke qu'un tissu de 
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révoltantes absurdités, mais pour les initiés aux signes et 
aux secrets de la kabbale, il devient un véritable monument 
de la perversit6 humaine. » 

ELIPIIAS Lliiv1 (Bistofre de la Ma9ie, p. 307). 

Ce jugement nous dispense de tout commentaire sur ce 
livre de sorcellerie plus dangereux pour le cerveau des 
faibles expérimentateurs que pour les ennemis du sorcier. 

C. - Traités didactiques. 

LA Pu1LosoP111E occuLTE de Ilenri Corneille Agrippa, conseiller et 
historiographe de l'empereur Charles V. - La Haye, 1727 (tra­
duction), 2 vol. in-8°. 

L'œuvre d'Agrippa constitue la première encyclopédie 
réelle de l'occultisme. 

La Philosophie Occulte est divisée en trois livres com­
prenant, le premier, 74 chapitres, le second, 60 chapitres et 
le troisième, 65 chapitres. 

Le premier livre prend son point de départ dans l'étude 
des éléments, et s'élève ainsi jusqu'à l'étude des trois mondes 
et des correspondances analogique5, base théorique de toutes 
les études de science occulte. La théorie des sympathies et 
des antipathies est longuement développée pour aborder 
ensuite les premiers principes d'astrç,logie. Les influences 
astrales sont décrites dans plusieurs chapitres (ch. 30 à 38); 
puis un chap. (chap. JO) est consacré à la théorie de l'auteur 
sur le monde divin ou théurgie et nous abordons avec les 
chap. 40 et suivants les considérations sur le monde phy­
sique et l'usage magique des subtances qu'il fournit. L'é Lude 
des sciences de divination (étude théorique) et des procédés 
d'entrainement individuel est renfermée dans dix chapitres 
(50 à 60). Enfin le livre se termine par la description des 
vertus patentes ou occultes de l'âme humaine, des moyens 
d'exalter ces vertus et de l'influenaii de l'âme de l'homme sur 
le monde physique d'une part; puis, de l'influence du monde 
astral ~ur l'âme d'autre part. 

Voilà donc un traité complet de science occulte en 74 cha­
pitres; nous allons aborder maintenant les détails techniques 
avec les livres suivants. 
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Le. second livre est spécialement consacré à la kabbale 
numérique et astrologique. Après avoir traité de la nature 
des nombres collectivement et individuellement, ainsi que 
de leurs rapports analogiques (chap. 1 à 21), l'auteur ahorde 
l'astrologie proprement dite, après avoir parlé des corres­
pondances de la musique avec l'astral (chap. 21 à 29). Le 
litre du chapitre 28: « De l"obsel"vatio11 des choses céleste,· 
nécessail"e dans toute pi·atique de magie, » indique l'utilité de 
cet enseignement si négligé par les prétendus u mages » 
mo1ernes. Les chap. 30 à 5i entrent dans les détails des 
figures talismaniques et de leur caractèœ par rapport aux 
planètes et le livre se termine par une étude sur l'âme du 
monde et sur les rapports de cette âme du monèie avec l'âme 
humaine. Citons in-extenso le titre du chapitre 60, le dernier 
du livre II: 

Conte11ant que les imp,·écations des hommes impriment na­
turellement lew·s forces sw· les choses extériem·es, et qui en­
seigne comment l'espl'it de l'homme pai·vient par chaque degl"é 
de dépendance au monde intelligible et devient s,•mblable 
aux esprits el aux intelligences plus sublimes. 

Le troisième livre est presque entièrement consacré à la 
pratique et à l'entrainement magiques. 

Les préliminaires de l'entrainement comprennent 9 cha­
pitres (1 à 9). A partir des chapitres 10 nous ;iborduns 
l'ésotérisme de la kabbale, l'étude des sephiroths et du monde 
divin. Cette ~tude s'étend du chapitre 10 au chapitre 34 où 
l'on dit quelques mots des intelligences·intermédiaires entre 
le divin et l'humain d'une part (ordre anismatiquc) et entre 
l'humain et la nature d'autre part « des dieux sujets à la 
mort », ce que nous appelons les élémentals. Tout cela nous 
mène jusqu'au chapitre 37. A partir de là nous revenons à 
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l'étude de l'âme humaine considérée comme susceptible de 
servir de base aux réalisations magiques. Notons le chapitre 
62 consacré à l'obtention des pouvoirs psychiques (prophétie, 
fureur, extase, oracles), etc., etc. L'entralnementde la volonté 
est décrit du chapiLre 54 à la fin, théoriquement et prati­
quement (netteté, - chasteté, - jeûne, - solitude, - péni­
tence, - adoration, -sacrifices, - consécrations, etc., etc.). 
ChapiLre 54 à 65. Là se termine la traduction française de la 
Philosophie occulte. 

Il nous reste à parler d'un quatrième livre considéré géné­
ralement comme apocryphe et qui traite de la pratique dans 
tous ses déLails. Ce livre a cependant été d'un grand secours 
à Eliphas Levi qui l'a presque entièrement reproduit dans son 
rituel. 

C'est dans les éditions latines d'Agrippa qu'on trouve ce 
quatrième livre dans lequel il est traité des correspondances 
magiques, de la préparation du local de l'expérience, de la 
consécration et en particulier de celle du livret magique, des 
conjonctions et des invocations, etc., etc. 

Ce livre est suivi, dans l'édition in-8° que nous a commu­
niquée notre ami Philophotes, d'une série de traités très in­
téressants de pratique comme ceux de Pierre d'Aban, d'Ar­
batel, des lettres sur la Magie, etc., etc. L'édition latine est 
donc, au point de vue de la pratique, préférable à l'édition 
française. - Il existe cependant une édition latine in-4° qui 
ne contient que trois livres. 

Voilà l'analyse rapide de ce merveilleux travail qui restera 
comme un des monuments les plus solides qui aient été 
élevés à ia gloire des traditions ésotériques au XVI• siècle. 

R11'UEL DEL.\. u.\.UTE llAGIE, par Eliphas Lévi. - 2e éd. Paris, 1861, 

in-8°. ,. 

Nous avons dit dans notre introduction que notre travai 1 
n'avait d'autre but que de se servir d'introduction au rituel 
magique d'Eliphas Lévi. C'est assez indiquer l'importance que 
nous attachons à cet ouvrage, 



IJIIII.IOUIUPIIlE 

Cc n'est pas ici le lieu de parler de 1\cuvre d'Eliphas duns 
son ensemble. - 1'ious traitons seulement du phénomène ma­
gique, aussi concenlrerons-nous uniquement noire alle11tio11 
sur le rituel de la haute magie. 

L'auteur est parvenu i, résoudre uue série du problèmes 
ùes plus ,:ompliqués. - Arrivant seul, sans aide, à uue 
époque où ces questious élaieut incounues Ju public lellré, 
Eliphas Lévi a su écrire pour lcsvérilablesadeptcs de l'oceul­
tisme un traité à. double sens et si artistement fait, qu'il de­
meure vain ou incompréhcnsiLJlc pour tout profane, spirite, 
voltah·ien ou autre. - L'intlueuce du cet ouvrage a élé consi­
dérnble et la plupart des écrits actuels concel'Ilant la m<1gic, 
romans ou traités, sont des para.phrases ùe ce dogmo et rit ut! 
classique le plus profond que possède acluellemeut l'occul· 
tismc. - 1st il est d'aulont plu, 11éccssai1·u d'appeler l'alleu­
lion ùu lecteur sur co mallre que certains ùisdplcs co11Lcm­
porai11s, cl non des moins bruyauts, fuut tous leurs ctTurls 
pour dénigrer ou pour éloull'er l'<nuvrc d'Eliphus Lévi. 

Le livre dont nous nous occupons est divisé en :!:! cha­
pitres, d'après les clefs du Tarot, et suivi d'un supplément. 
Il comprend, à proprement parler, trois Lraités de chacun 
sept chapitres. 

Le premier scptcuaire al.JorJc surluut les cnseigncmeuls 
didacli<tues sans entrer dans tous les détails de la praliquc. 
Les litres de chaqueéluùo sont: Les Prépa>'ations. - L't:qui­
libremar,ique. - Le Tl'i:mgle des pa11tacles. - La Co11j11ration 
des quatre. - Le Pe11ta9ramme /lambuya11t. - Le Médium et 
le Jlédiateur. - Le Septenufre des tulismam. 

Avec le second seplenairo nous entrons dans les diverses 
divisions de la pratique : 

Avis aux imprudents. - l~e Cérémonial des initiés. - La 
Clef de l"occ11llisme. - Lu triple clwi11l'. - le r1rwul œ1w,·e. 
- La l\lécroniancie. 

Le septenaire sui vaut aborùe la magie négalivc ou 1nn3·io 
noire, que nous avons soigneusemenl évité d'aborder ùaus 
notre traité. Ce sont les chapitres 15, 10, 18. Voici du reste 
les titres de toutes les divisions ùe ce sepleuuiro: H. Les 
1'ra1is111tttatiom.- 15. Le Sabbat des sorciers. - 115. Les .B11vu,i­
te111mts et les Sorts. - 17. L't:criture des étoiles. -18. Philtres 
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et Magnétisme. - 19. Le Ma:Jistère du Soleil. - 20. La 1'hau­
maturgie. - 21. La Science des Pl'Dphètes. 

Enfin vint lu conclusion de taule pratique, le chap. 22 : 
Le Livre d'/lermès, consacré au Tarot dont Eliphas ne donne 
du reste pas la clef complète (voy. notre ouvrage sur le Tarot 
des Buhémiens). 

La pratique de la magie, étant basée sur la loi des ana­
logies universelles, peul s'exercer sur plusieurs plans. Eli­
phas Lévi, pour dérouter les curieux, a décrit la magie céré­
moniale la plus fastueuse, telle qu'on la pratiquait dans les 
mystères antiques. Mais nous avons voulu montrer que ces 
enseignements étant véritables pou vaient:s'adaplerauxmoyens 
restreints dont dispose un expérimentateur contemporain : 
telle est la seule raison d'être de notre travail. Voilà pour­
quoi l'œune d'Eliphas Lévi marquera toujours le plus haut 
point auquel ou puisse aLleindre dans l'exposition de la théo­
rie et de la pl'ütique de la haute magie. 

L., MAGIE El' L0AsT110LOG1E, par Alfred a!aary. 

Ce volume couronné par l'Académie èst fort bien fait au 
point de vue critique et surtout historique. Quant à la partie 
dogmatique, l'auteur ayant néglig~ de connaitre tous les dé­
tails de la question qu'il traite et confondant la magie avec 
une foule d'arts connexes, nous nous abstiendrons d'ana­
lyser cet ouvrage plus curieux qu'utile par un véritable 
adepte de l'occultisme. 

lhsl'Oll\E DE LA ~LlG!E, par Clirisltan. 

Ce gros volume est très intéressant à deux points de vue : 
comme résumé des légendes magiques d'une part et comme 
analyse des grimoires de l'autre. L'histoire de l'initiation 
dans l'antiquité est bien faite; mais inférieure à celle do 
Delage (Science du vrai). 
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Quant à la partie astrologique qui n'est en réalité qu'un 
système particulier cl'onomantie et de kabbale numérique, le 
fils de l'auteur nous a personnellement donné la cler cles 
obscurités nombreuses qu'elle contient. 

Christian s'est en e!Tct brouillé avec les éditeurs de son 
volume avant la publicalion et a spontanément laissé ina­
chevée toute la partie astrologique qu'il est impossible d'u­
tiliser telle qu'elle se trouve dans ce volume. 

M. Christian fils a terminé depuis peu un livre complet 
d'astrologie onomanlique contcn<tnttous tes documents inédits 
laissés dans les manuscrit, de son père. 

Mais, au point de vue strictement magique, te livre etc 
Christian n'est utile que par son analyse tr,'s bien raite rtc ta 
nrngie dP~ campngnes et des i;rrimoirr~. 

M\r.JE ,1\r.'.\fTIQUE, par r:ahagnrl. - Paris, r&:j8, in-t'A. 

Ce traité historique et pratique trailn do fascinations, d1~ 
miroirs knhbalisliquc~. d'apports, de suspensions, de pacte~. 
de charmes des vents, d'évocations, ùe possessions, d'en .. 
voûtements, de sortilèges, de ln magic de ta parole, des cor­
respondances sympathiques et de ta nécromancie. 

L"auteur se plaçant au point de vue du magnélismo spiri· 
luatiste a fait des recherches expérimentales très curieuses, 
surtout en ce qui concerne les miroirs magiques. Ce volume, 
raible quant à ta partie doctrinale, est des plus intéressants 
par sa partie historique et pratique. La lecture en sera très 
rructueuse au magiste connaissant uien la théorie des phéno­
mènes qu'il est appelé it étudier. 

STA'.'\IS1.As DE GuA1T.\. - Essais des sciences maudites. - Il. Le 
Serpent de la Genèse, première septaine: Le Temple de Satan, 1 vol. 
in-8° de 553 p. - Charnue/, éditeur, 1891. 

Stanislas de Guaita est un des plus savants et des plus 
érudits parmi tes contemporains défenseurs de l'occultisme. 

Chaque volume de cet auteur est une œuvre sérieuse, lon­
guement approfondie, écrite d'un style superbe et élevé. Nul, 
mieux que de Guaita ne peut aspirer à la succession directe 
d'Eliphas Lévi. 
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Le Serpcnl de la G1'11èsc intéresse le magisle d'abord par 
sa partie thénrique, ensuite el lonl particulièrement par 
l'lllve11t11ire de l',ll'senal du Sorcirr, qui s'étend de la p. 333 
à la p. 382 et est composé en petit texJ;e, ce qui indique son 
importance. 

De plus, plusieurs expériences des plus intéressantes pour 
le magiste sont décrites et analysées au point de vue de 
l'ésotérisme (voy. surlout les faits de Cideville, p. 383 et suiv. 
et les éLudes sur l'hypnose, p. 417 et suiv.). Enfin le spirilis~e 
et ses pratiques sont réduits à leur juste valeur vis-à-vis de 
la tradition hermélique (p. :1()7 et suiv.). 

Tout cela, allié aux développements et aux théories concer­
nanl la magic noire, fait de cet ouvrage un monument rle 
science et d'érudition forl utile it connaitre pour tout cher­
cheur consciencieux. 

Com1E,T o, nr.vm,T Mu:r., par Al . ./oséphi11 Péladan. 

Sous ce liLrc :\1. Joséphin Peladan a publié il y a quelques 
mois le premier volume rl'une série appelée, d'après son au­
teur, à révolulionncr le monde sous le litre général " d'Am­
philhé1Ure des Scienc~s morles ». 

M. Puladan est un grand artiste et sa déllnition ou plutôt 
ses déllnitions de la magie se ressentent de cet exclusivisme 
cérJlmi.l. - Habitué à tout créer sous la ,merveilleuse insp:­
lion d'une riche imagination, l'auteur s'elîorce d'inventer la 
magie,dédaignanld'abaisscr son orgueil à l'étude des maitres. 
- De là une magie spéciale, uniqucme,nt cant,rnnée dans la 
réalisation de l'homme, et constituée par des co-nmentaires 
d'Eliphas Lévi el de Fabre d'Olivet (Vers dorés). - M. Pela­
dai1, qui n inventé la Tradition chaldéo-grecquc et l'axiome 
scientifique que les métaux sont précieux en mison dfrecte de 
leur densité, ce qui rend le mercure (13,6) plus précieux que 
l'argcnt(I0,5), est un grand littérateur, mais un être trop surhu­
main pour s'occuper do science el Sl,Jrlout de magie. - Ses 
livres ne sei•ont jamais dangereux que par les erreurs qu'ils 
contiennent, cl èc chaldéen égaré parmi les positivistes du 
XIX• siècle a omis l'élude de l'astronomie et de l'astrologie 
sans doute par haine de sa patrie. 
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Aussi sommes-nous persuadé qü'à la prochaine édition de 
ses œuvres, ce descendant des anciens astrologues chaldéens 
émigrés à Lyon fera bien de changer son titre et de rem­
placer Comment ondevirnt .llaqe par le Roman d'un Sar. 

Nous regrettons d'avoir à faire une critique aussi sévère 
d'un ouvrage qui contient d'excellentes pages; mais la tra­
dition magique ne s'invente pas, et l'orgueil, fùt-il poussé 
jusqu"à l'auto-déification, ne peut remplacer le travail. 

LA MAGIE nhmLÉE, ou Principes des Sciences occultes, .par Du Po­

let, nol.in-8"(Réédité en 189, à 1ofr.) après avoir été vendµ ioo fr. 
par le maltreà ses disciples exclusivement . ..,. Paul V(qot, éditeur. 

Dans cet ouvrage le célèbre magnétiseur con.fond le plus 
souvent la psychurgie avec la magie. De simples expériences 
de magnétisme sont données comme des faits de magie et 
à peine pouvons-nous citer les recherches historiques (p. 167 
à 201) intéressantes à consulter et les corollaires (p. 26~ à 302) 
dans lesquels l'auteur ci te des extraits d'Agrippa (Philosophie 
occulte) (p. 2971 p. 300 et 301) sans nom d'auteur, ce qu.l. 
est un bien vilain procédé pour un si grand magnétiseur. 

Par contre l'opérateur qui voudra s'exercer pratiqu.em.ent 
au maniement des sujets à l'état de veille devra lire cet 
ouvrage, dont le titre seul laisse à désirer. 

JuLEs LER"l~A. - Magie pratique, 1 vol. in-18, 3 fr. 5o, -+ 
Kolb, éditeur. 

Nous avons cité plusieurs fois cet excellent petit ouvrage 
dans notre bibliographie, surtout à propos de la question des 
« élémenlals •· Les théories des différentes écoles occultistes 
sur la constitution de l'homme et sur l'évolution des facul­
tés psychiques sont très bien représentées dans ce travail. 
La clarté et la solidité du style, l'esprit de synthèse qui sont 
caractéristiques du talent de Jules Lermina se retrouvent 
à chaque page dans ce petit manuel dont ncius conseillons 
vivement la lecture à tout chercheur consciencieux. 
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GHAPlTRR Il 

DES PHILTRES D'AMOUR 

, ,llagie des campagnes). 

Peu de questions passionnorent autant les curieux que les 
" Philtres d'amour ». Nous avons assez indiqué dans le corps 
de notre ouvrage que l'amoureux, esclave déjà d'une autre 
volonté que la sienne, ne pouvait commander magiquement 
aux forces astrales. Mais on peut émouvoir l'être impulsif 
par les procédés magiques et comme bien peu d'individus 
s.avent résister aux impulsions de leur âme mortelle, les 
philtres basés sur les correspondances sympathiques ont 
souvent de grandes chances de réussir. 

La théorie du philtre d'amour peut être comparée à celle 
du • lasso • des Mexicains. Il faut d'abord jeter le « lasso » 
vers le point à atteindre, c'est-à-dire frapper par un moyen 
quelconque l'imagination de celui ou de celle sur qui l'on 
veut agir. C'est là le premier point. 

Il faut ensuite que le "lasso » s'enroule autour de l'êlre 
qu'on veut capturer, c·est.-à-dire qu'il faut fixer te fluide ma­
gnétique de la personne sur qui on agit en se servant de sub­
stances qui condensent ce fluide comme les ongles, les dents, 
les cheveux et surtout le sang. 

Enfin il faut attirer vers soi l'être enroulé dans le " lasso » 
en aspirant le fluide magnétiqne extériorisé. C'est là oit les 
paroles efles cérémonies prennent leur importance. 

Quant aux philtres d''.!.mour constitués par des mélanges 
de substances vénéneuses, ce sont des procédés dont des mal­
faiteurs peuvent seuls faire usage. On trouvera dans le dic­
tionnaire magique des détails complémentaires au sujet de 
l'amoui•. 

Les philtres peuvent être divisés de la façon suivante : 
i' Philtres purement astrologiques~ 
2° Philtres agissant par suggestion ; 
3° Philtres agissant par magnétisme et magie (corres­

pondance): 
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4° Pro:édés sy11lhétiq11,1 s rûunissant plusieurs des procé­
dés précédents. 

On trouvera tnntPs r1 1s diYi~ions dnns lr.s procédés décrits 
ci-après. 

En conversant avec la jeune fille ,lonl vous d6sirez obtenir 
l'affection, feignez de vouloir faire sou horoscope afin de 
deviner, par exemple, si elle sera bienlùt mari6e. Tâchez 
dans cet entretien qui doit avoir lieu sans témoin, qu'elle 
vous regarde en face, et, quand vos regards seront unis, 
dites résoltiment : « liaphe, liasita, non l,aphcta et p11blicrt 
filii omnib11s suis. » Ne vous étonnez point de ce langag·e 
énigmatique dont vous ignorez le sens occulle; et si vous 
J'nvez pronnnrt'~ avec· foi. vous scrL·z procha.il,cmcnt aimé. 

'!'irez de votre sang un vendredi du printemps, nll'tlez-le 
s~cher d~ns un petit pot, comme est dit ci-dessus avec les 
deux couillons d'un lièvre et le foie d'une colombe; r6<1uisez­
le tout en poudre fine, et faites-en avaler ù ln personne sur 
qui vous aurez quelque dessein, environ la quantité d'une 
demi drachme; et si l'elîet ne se rait pas ;'i la première rois, 
réitérez jusqu'à trois fois, et vous sPrcz aimé. 

Si vous pouvez coller au dossier du lit ,l'une remme ou 
d'une fille, le plus près possible de l'endroit oü repose sa 
tête, un morceau de parchemi•.1 vierge sur lequel vous aurez 
écrit ; « Michaël, GabriP!, Raphael, raites que /mettre ici le 
nom de la personne) conçoive pour moi un amour 6gal au 
mien))' cette personne ne pourra s'endormir sans penser ft 
vous, et bientôt l'amour naitra dans son cœur. 

Pour que la personne dont vous possédez l'amour vous 
soit fidèle, prenez une mèche de ses cheveux, brùlez-la et 
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répandez-en la cendre sur le bois de son lit après l'avoir 
frotté de miel. Elle ne rêvera que de vous. Il est facile de re­
nouveler de temps en temps cette opération pour entretenir 
la constance en amour. 

Voulez-vous que vos billets ou vos lettres d'affaires ob­
tiennent le succès qui comblerait vos vœux? Prenez une feuille 
de parchemin. vierge et couvrez-la, sur deux côtés, de l'in­
vocation ci-après : • Adama, Evah, comme le Créateur tout 
puissant vous unit, dans le paradis terrestre, d'un lien saint, 
mutuel et indissoluble, ainsi le cœur de ceux à qui j'écrirai 
me soit favorable et ne me puisse rien refuser : Ely+ Ely+ 
Ely. • Il faut brûler cette feuille de parchemin et recueillir 
avec soin toute :a cendre. Puis ayez de l'encre qui n'ait 
jamai~ servi; versez-la dans un petit pot de terre neuf ; 
mêlez-y cette cendre avec sept gouttes de lait d'une femme 
qui allaite son premier-né et ajoutez-y une pincée d"aimant 
réduit en poudre. Servez-vous ensuite d"une plume neuve 
que vous taillerez avec un canif neuf. Toute personne à la­
quelle vous écrirez avec l'encre ainsi préparée sera disposée, 
en lisant votre lettre, à vous accorder tout ce qui sera en 
son pouvoir. 

. .. 
Prenez cinq de vos cheveux, unissez-les à trois de la per­

sonne que vous aimez et jetez-les daes le feu en disant : 
Ure, igne Sancti Spiritus, renes nostros et cor nostrum, Dominr. 
Amen, vous réussirez dans votre amour. 

La veille de la Saint-Jean, avant le lever du soleil, allez 
cueillir la plante nommée OEnula compana. Portez-la dans 
un linge fin, sur votré cœur, pendant neuf jours; ensuite 
mettez cette plante en poudre et répandez-en sur un bouquet 
ou sur les aliments de la personne dont vo11s souhaitez 
l'amour, et bientôt vos vœux seront comblés . .. . .. 

Le psaume 137° qui commence ainsi: Confitebor tibi,Domine, 
quoniam audisti, etc., a, selon la tradition, le pouvoir d'ex­
citer l'amour dans le cœur de la personne qui est l'objet de 
vos désirs. Voici la manière d'opérer : 
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Versez de l'huile de lis blanc dans une coupe de cristal, 
récitez sur cette coupe le psaume 13i', que vous terminerez 
en prononçant le nom ne l'ange Anaël et celui de la personne 
que vous aimez. Ecrivez ensuilc le nom de l'ange sur un 
fragment de cyprès que vous plongerez dans l'huile; puis 
de cette huile vous oinrirez légèrement vos sourcils, et vous 
lierez à votre bras dro;t le morceau de cyprès. Cherchez en­
suite un moment favora hic pour loucher la main droite de la 
personne dont vous d,1sirez l'amour, et cet amour naitra 
dans son cœur. L'op6ralion sera plus puissante, si vous la 
fniles au lever du soleil, le venrirerii qui suit ln nouvelle lune. 

Nos anciens assurent que l'oiseau que l'on appelle pivert 
es\ un souverain remèrle contre le sortilè,ge de l'aiguillette 
nouée, si on le mange rôli à jeûn avec du sel ·béni ... Si on 
respire lç1 fumée de ln dent brûlée, d'un homme mort depuis 
peu, on sera pareillemeq\ délivré du charme ...•• 

Le milme elîet arriv,, si on met ciu vif-argent dans un cha­
lumeau de paille ·d'avoine ou de paille de froment, et que l'on 
mette ce chalumeau de paille de froment ou d'avoine sous le 
chevet du lit où couche ,,elui qui est atteint de ce maléfice ... 
Si l'homme et la femme sont affiigés de ce charme, il faut, 
pour en être guéris, que l'homme pisse à travers l'anneau 
nuptial que la femme liendra pendant qu'il pissera. 

Ayez une bague d'or garnie d'un peLit diamant qui n'ait 
point été portée depuis qu'elle est sortie des mains de l'ou­
vrier, enveloppez-la d'un petit morceau d'étolîe de soie, et la 
portez durant neuf jours et neuf nuits, entre chemise et 
chair, à l'apposilion de votre cœur. Le neuvi~me jour avant 
soleil levé, vous graverez avec un poinçon neur en dedans de 
la bague ce mot: Scheva, puis lâcherez par quelque moyen 
d'avoir trois cheveux de la personne dont vous voulez être 
aimé et vous les accouplerez avec trois èes vôtres en disant: 
Ocorps, puisses-tu m'aimer, et que ton dessein réussisse aussi 
ardemment que le niien par la vertu efficace de Scheva. • Il 
faudre. nouer ces cheveux en lacs d'amour, en sorte que la 
bagne soit ù peu Pr~s enlacée dans le milieu du lac, et l'al'ant 
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enveloppée dans l'étoffe de soie, vous la porterez derechef 
sur votre cœur encore six jours, et le septième jour vous dé­
gagurez la bague du lac d'amour et ferez en sorte de la faire 
recevoir à la personne aimée. Toute cette opération doit se 
faire avant le soleil levé et à jeîm. 

Pour l'amour. 

i" vendredi de la lune. 
Achetez sans marchander ruban rouge de 1/2 aune au 

nom de la personne aimée. 
Faites un nœud en lacs d'amour et ne le serrez pas, mais 

dites Pater jusqu'à in tentationem, remplacez seh lihera nos a 
malo par ludea-ludei-ludeo, et serrez en même temps le nœud. 

Augmenter d'un· Paler chaque jour jusqu'à 9, faisant 
chaque fois un nœud. 

Mettre le rnban au bras gaurhe contre la chair. Toucher la 
personne. 

Un homme veut-il voir en songe l'image de la femme qu'il 
doit épouser? Il faut avoir du corail pulvérisé, de la poudre 
d'aimant, du sang de pigeon blanc et en faire un petit mor­
ceau de pâte qu'on enfermera dans une large figue, après 
l'avoir enveloppé dans un carré de s~ie bleue. Se le mettre 
au cou et placer sou~ son chevet une branche de myrte, puis 
dire cette oraison : « Kyrie clementissime, qui Abraham servo 
llto dedistis uxorem et f;ilio ejus obedie1ttissimo per admirabile 
signum indicristi Rrheccam uxorem, indica milli servo tuo 
quam 1111pt111·us sim uxorem, per mysterium tuorum Spfri­
tuum Banlibeth, Assaibi, Ahumostith. Amen. » 

Il faut le matin se remettre en l'esprit l'imag·e· quo l'on 
aura vue en songe. Si l'on n'a rien vu, il faut répéter l'expé­
rience magique trois vendredis de'·suile; et si, après cette 
troisième opération, nulle vision ne se produit, on peut 
augurer qu'il n'y aura point mariage. 

Si c'est une fille qui désire voir en song·e l'homme qu'elle 
épousera, elle doit prendre une petite branche de peuplier, la 



UN GHI.i\lOIHE 

lier avec ses brus d'un milan de lil blunc el serrer le Lu11L 
sous son chevet. Puis elle se frollera les tqmpes avec du 
sang de huppe avanl de se motl!'e uu lit, récilo1·a l'oraison 
précédente en remplaç,anl la formule: « Servo tuo quam 
nupturus sùn uxorem )1, par celte-ci:" Ancil/,1• ltw• qucm sùn 
nuptura t•irmn, » etc. 

U\ GHIMOIHE DE ~OHCU:H 

!\ECUEIL DES SECHETS 

Tirés des cinq livres de Moyse et de plusieurs livres de 
~'Ecriture Sainte 

Conlre le mal dl' ti'le. 

Ecl'ire sur une feuille d'olivier 
Athe11a. 

Lier celle feuille :î la Lille. 

Puur arrèltr fr stlllff· 

Au sang d'Adam est née la mul'L, 
Au ::iang du Christ est née la vie. 

U sang, arrêle-toi. 

Contre l'arme d feu. 

Avalez ceci écrit sui• un billel : 
Armisi farisi restingo. 

Uiles ces paroles dans le danger. 

Coutre la disette et la farnine. 

C'est un très grdnd secret que j'ai éprouvé dans la dernière 
famine· et j'ai eu le bonheur de conserver la vie à beaucoup 
de personnes. C'est le même dont les prophètes Elie et Elisé 
ont fait usage; on le trouve également en l'Evang·ile que 
les chrétiens attribuent à Jésus-Christ quand il a nourri 
tant de monde avec si peu de puins, car ils sorteut Lous du 
même fondement et sont tirés des 3 principaux points de la 
kabbale. 
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Priez le Seigueur des Seigneurs matin et soir pendant 7 
jours de suite. Le 7• jour, après vos prières du matin, prenez 
une feuille d'une herbe que l'on mange naturellement, telle 
que laitue, salade, etc. Prenez une feuille d'arbre, écrivez 
dessus avec du miel, de la rosée ou de l'eau de pluie les 
mots suivants avant le lever du soleil: « Je vous ferai 
pleuvoir le pain du haut du ciel» et de l'autre côté« Mane­
t111· ».· Parfumez-la et mangez-la. Celui qui l'aura mangée 
passera 7 jours sans avoir faim. L'on peut coutinuer 7 fois de 
suite l'expérience, ce qui forme 49 jours, mais vous ne pouvez 
aller au-delà. C'est ici le pain que l'ange apportait au pro­
phète dans le désert, 

Pour rompre les chaines et les barres de fer. 

Prenez du mercure sublimé, de l'arsenic parlies égales, 
du sel ammoniac une demi-once, mettez le tout et de l'urine, 
frottez-en le fer ou bien enveloppez-le dans un linge qui en 
est imbu. 

Jlloyen de faire venir le grain en abondance 
ct'une terre qui na pas été fumée. 

Prenez la semence que vous voulez mettre en terre, metlez­
la à tremper six heures durant dans l'eau croupissante d'un 
Lon fumier, retirez-la de suite sans la laisser plus longtemps, 
laissez-la bien sécher au soleil. Au bot;t de trois jours Lrem­
pez-la derechef pendant trois heures. Cela suffira. 

Ensuite semez-la. 

Pour aiTête·r un serpent. 

Prononcez en lo voyant: Osi, Osoa, Osia, il se laissera 
prendre. 

Pow· a1"1'êter un meurl1'ier. 

Prenez du sang· de la personne pendant qu'il est encore 
chaud, jetez-le dans le feu et laissez-le brûler. Vous verrez 
que le meurtrier ne pourra pas s'êloigner quand bien même 
il serait à quatre lieues, il sera forcé de revenir sur les lieux. 

Pour a1"rête1· court une ou plusieurs personnes 

Dites: 
VeIDE, RoNGAN, RADA, BAGABIN. 
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Mettez le genou el le poignet droit à terre, se renversant le 
corps. 

Se relever sans que le ~·,mche ne louche à rien. 

Pou1' ètre heureux en vo,11agc. 

Portez sur vous de l'artémise et de la verveine. 

Pour dompter w1 cheval fougueux. 

Mettez-lui un petit cailloux rond ùans les ureilhs et il ne 
bougera pl us. 

Contre les blesmres envenimées. 

Mettez du jus de coing sur la blessure, il ôtera le venin. 

Pour guéri,· les µlaies profondes et mortelles. 

Prenez dela Vineapw·vineaavec les racines, laissez cela dans 
du vin, donnez-en à boire quelques jours de suite au blessé ; 
s'il se trouve du bois, du fer ou autre chose sur la plaie tout 
cela sortira et le malade guérira sans autre médecine. 

Pou1· savoir si un m.alade yuérira ou 11wm·ra. 

Prenez un peu de lard, frottez-en la plante ùes pieds du 
malade, ensuite donnez-le à manger à un chien : s'il le mange, 
c'est signe de guérison; sinon, c'est signe de mort. 

Quanti une femme est en t,•avail d'e11fa11t. 

Pour faire sortir. l'arrière faix et l'enfant mort hors du 
corps, 

Faites manger à la femme deux morceaux de la racine de 
fleurs de lis blanc ou faites boire de l'eau dans laquelle on 
aura fait cuire 2 œufs. Le remède est infaillible. 

Pour arrete,· le sang. 

Tenir sur sa main l'herbe appelée bursa pastori.ç ou ona­
gollis pour les femmes, la pendre au col sur la peau. 

La vraie turquoise orientale fait le même effet. 
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Pour yuérfr le mal d' oi·eille. 

Prenez un pelit oignon, faites-le bien cuire dans la cendre; 
prenez un linge bien fin avec un peu de beurre sans sel, vous 
mettrez le beurre et l'oignon dans le linge, vous le mettrez 
dans l'oreille malade le plus chaud possible. Il faut le laisser 
i minute. Sûr et éprouvé. 

Pour les cors aux pieds. 

Prenez l'intérieur d'une figue dont vous mettrez un peu 
de la grosseur du cor dessus pendant plusieurs jours et 
vous guérirez. 

Pour le mal de dents. 

Vous mettrez un peu d'eau-de-vie dans le creux de votre 
main, vous la respirerez dans la narine du côté où vous avez 
mal. · 

Pour fafre passer la colique. 

Il faut prendre de la gomme arabique avec du lait. 

Remède pour les brûlures. 

1 cuillerée de bon vinaigre. 
12 cuillerées d'eau. 
Battre ensemble en ajoutant du blanc d"espagne en poudre 

pour former un amalgame qui ait la consistance d'une crème 
un peu épaisse, l'étendre sur un linge et l'appliquer de suite. 

Contre la mortalité des bestiaux. 

Prenez des éponges ou excroissances jaunâtres qui crois­
sent auprès des tilleuls, mettez-les dans l'eau dont vous 
abreuvez votre bétail et si les animaux sont · attaqués de 
quelque maladie contagieuse, pulvérisez-en un peu et mettez­
le dans leur breuyage. 

Poui· connalti·e quels sont les animaux qui mourront ou vivi·o11t. 

Remarquez que tous les animaux qui naissent quand la 
lune n'éclaire plus, c'est-à-dire 3 ou 4 jours avant ou après 
son renouvellement, meurent dans l'année. Ceux qui naissent 
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hors ce temps sont bons à élovor, les autres ùoivcnt êtrn 
vendus. 

Poul' que les abeUles ne piquent pas. 

Prenez trois feuilles de la plante appelée plantaqo amita, 
tenez-les à la bouche en les approchant. 

Poul' fail'e pol'te,· bientut du fruit au.< al'bl'es. 

Il faut les greffer 3 ou 4 jours avant la nouvelle lune. 

Poul' faire décl1ai·gel' une fille. 

3 petites fèves noires. 
Placez une entre chaque doigt de la main droite, posez sur 

votre chair à l'endroit du cœur, attirez lr.s reg·ards de laper­
sonne et dites : 

Eoo AGO E'r SUPBRAGO ET CONSUMMATU)I EST, 

Autre. 

3 haricots blancs. Dire : 

EDE, MEDE, MATRISTOPE, 

Peul' n'être pas blessé à la que,n. 

Ecrivez sur une plaque de zinc les mots ci-après : « Voyez 
l'épée d'Adonaï et de Gédéon. , Cette plaque doit être taillée 
en forme d'une étoile à sept pans. Vous la parfumerez et 
vous la mettrez dans le pommeau de votre épée. Vous bles­
serez tous vos adversaires quand bien même ils seraient 
cuirassés. 

G,·aisse pou,• empêche,· les armes de se rouiller. 

100 gr. saindoux. 
100 gr. graisse de mouton ou bœuf. 
5 gr. cire du pays. 
5 gr. camphre. 
15 gr. oxyde de zinc. 
Il faut faire fondre les graisses et les mélanger avec la cire 

et le camphre, puis remuer doucement avec une spatule et 
ne mettre le blanc de zinc que quand cela commence it rc-

11.lGIE PRATlQUJ:; 
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froidir et à prendre un peu de cons.islance. Si on mélangeait 
ce blanc trop vite, il se précipiterait volontiers et resterait 
au fond, le mélange serait incomplet. Quand les armes sont 
nettes, on les frotte avec une brosse dure et très fort de 
celte graisse, il faut qu'elle s'introduise daus le métal par le 
frottement à la brosse dure. Il u'est pas nécessaire ,1u'elle 
soi! visible. 

Eau lustmle. 

11aire boire à jeûn 1 verre d'eau dans lequel on a éteint 
un fer rouge. 

Sur l'eau (l'haleine pénétrant l'eau) : Par Adonaï, que la 
passion s'éteigne en toi comme la chaleur de ce fer s'est 
-éteinte en cette eau (5 fois). 

Ei-ocation. 

Pendant 9 jours entiers, alors que la lune est à son crois• 
sant, après son 5' jour, brûler de l'encens en l'honneur des 
puissances protectrices des âmes soulîrantes, réciter chaque 
fois un Pater seulement pour le repos de ces mêmes âmes et 
brûler à celle même intention une chandelle en l'honneur des 
esprits protecteurs des âmes soulîrantes pour leur propre 
repos dans l'intention qu'on a. 

De temps à autre lorsque vous brûlez l'encens en l'honneur 
des génies dans ce but. , · 

Trois soirs de suite, la nuit (éviter vendredi), allumer du 
feu, fairti trois tours afin de décrire mentalement un cercle. 
Prendre encens en main, le jeter dans le feu en pensant ou 
implorant Hécate (déesse des enchantements), puis, revenant 
dans ce cercle et se plaçant au miheu et implorant l'appui des 
astres du regard et de la pensée, on dit : « 0 Hécate, déesse 
dans les cieux, déesse sur la terre, et Proserpine aux enfers, 
ô mère des ombres, reine suprême de l'armée des morts, ne 
lance pas contre moi tes légions, ô Hécate, fais plutôt qu'elles 
me servent. 0 triple Hécate, grande déesse qui présides aux 
enchantements, dans ce feu qui t'e;t offert, l'encens va brû­
ler en ton honneur, ô Hécate, que ta divinité vitinne à moi, 
que ta puissance m'environne, mon père (le ciel) n'en sera 
point olîensé 1 
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Par Héca~e, ô l:réuie maltro des airs, par llé1..mlc1 àmes 

souffrantes des morts, par Hécate, ù âmes ag·itées do la région 
basse, par Hécate devenez mes aides, mes leviers, mon 
armée! • 

Puis, quittant le cercle, vous prenez l'encen, dans votre 
main pour l'offrir aux géuic:;, et vous formulez votre de­
mande. 

Après, vous brûlez du pain el du vin à l'intention des âmes 
souffrantes en général, et quand c'e,t fait, vous dites: u Par 
Hécate, j'ai dans le silence des nuits appelé les légions des 
airs, l'armée faste des Obs: aux uns j'ai olîerl l'encens qu; 
les tlatte, aux autres le pain dont ils sont affamés. Aussi 
pendant que, puissants les astres brillent, que les I•'orccs 
appelées agissent, comme un souverain en son manteau dt! 
pourpre, ton serviteur, ô Hécate, va s'endormir dans lu 
confiance. ,, 

Le fer repousse les influences occulles. Quand on craint un 
maléfice, prendre du fer dans sa main. 

Se laver la tête avec eau sm· laquelle on a dit : O Adonaï, 
délivre et guéris ton serviteur (trois fois I el trois fois Unissant, 
que l'eau sèche sur la tête. 

Lectisternes, repas offert aux morts. Ou invite des morts 
à diner (par leur nom), mettre couvert pour le nombre, raire 
grand feu dans la cheminée, les appeler par leur nom, mais 
les servir et pour verser vin à eux aussi, puis jeter du feu 
pour eux, faire gâteau miel pour leur o!Tri,· le souper, couper 
le11rs parts et les jeter sur le feu, leur parler, puis leur de· 
mander ce qu'on désire. 

Manière de til'er la force des animaux pour la tramp/auter 
aux lwmmes. 

P,·enez la semence d'un cheval entier quand il couvre une 
jument, il fjl,ut que ce soit le 27' ou le 28' jour de la lune. 
Mettez-la dans la bonne terre, plantez-y ln caméléon noir, 
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laissez-le croitre. et donnez-le à manger à la personne en 
faiblesse, Je premier vendredi de la lune; pendez aussi de 
celle plante au col, raites habiter celle personne pormi les 
chenux robusles et sains: ils devi~nrlront fdibles et laper­
sonne deviendra rorle et robuste. Ensuite vous transplan­
terez celle racine Je même jour dans une autre terre. 

Cc sccrot est un grand myslèru caché. 
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PETIT 

DICTIONNAIRE MAGIQUE 
RESUMANT PAR ORDRE ALPII.\BÉT!Qt;E LES SECRETS ET LES PRINCIPALES 

FORMULES DE PRATIQUE CONCEIINANT L,\ llAGIE DES CAMPAGNES' 

Amour (Voy. PERVENCHE), (JUSQUIAME), (VERVEINE). 
(voy. Bouc), (voy. FEMMES) (voy. DIVORCE). 

Abeilles. Les assembler (Voy. NEPTE), les préserver (Voy. 
GUIMAUVE). 

Arbre. Rendre stérile (Voy. RosE),écrire un nom(Voy. NoM). 

Alun. Si l'on frotte du drap avec la glaire d'un œuf mêlée 
avec de l'alun et après l'avoir lavé avec de l'eau salée on fasse 
sécher, il empêche le feu de brûler (BÉLINUS). 

Si l'on prend de l'a,·senic rouge avec de l'alun, qu'on les broie 
ensemble et les mêle avec du suc de joubarbe et do la 
gomme qui sort du laurier, l'homme qui s'en sera frotté les 
mains pourra manier et prendro un fer chaud sans être 
brîtlé (G. 94). 

Avenir. Prenez du sang caillé d'un dne avec de la graisse 
et la poitrine d'un loup cei·vier, autant de l'un que de l'autre, 
faites-en des grains avec lesquels vous parfumerez la mai­
son, ensuite on verra quelqu'un pendant le sommeil qui dira 
tout ce qui doit arriver (G. i03). 

Armoise. Quand on veut entreprendre un voyage facile­
ment et sans se fatiguer, on portera à la main l'herbe qu'on 

1 Chaque tradition curieuse tirée d'un grimOire ayant été citée à. pa1·t, 
l'ordre st1·ictem.,nt alphabétique n'a pu être suivi et un même mot est quel• 
quefois cité plusieurs fois dans la même let.Ire. - I.es lettres qui suivent 
chaque citation indiquent les grimoires orlginaux. d'où chaque citation est 
til'ée. - Inutile de prévenir le lecteur du nombre cle 1upe1·stitions contenues 
,lanA ces traditions de la magie des campagne,. 
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nomme al'moise el on s'en rera une ceinture en marchant; 
ensuite qu'on rasse cuire celle herbe et qu'on s',m lave les 
pieds, on ne se lassera jamais (G ). 

Les rumigations d'armoi,e bouillie, prises en bain de siège, 
délivrent les remrues en couche du rruit mort de leur sein. 

La. même plante, cuite dans du vin el bue à petites doses, 
mais rréquemmenl, préserve la remme du péril d'avortement 
(CIIR, 402). 

Avortement (Voy. ARMOISE). 

Anis. Inrusé dans du vin, nvec du snrran, guérit les 
/lu.Tions des yeuz. 

Des rragments de la même planle, introduits dans les na­
rines après avoir él6 macérés dans l'eau, guérissenlles ulcères 
du nez. 

Asthme (VO)", POURPIER), 

Angélique. L'inrusion d'angélique dans du vin guérit l,·s 
ulcérations intérieures. 

Aloès. Le suc d'aloès mêlé a1·ec du vinaigre: empêche la 
rhnle des cheveux. 

Anémie. {Voy. RtGLIS). 
, , 

Arête. Si une nr~Le de poisson s'engage dans votre gosier 
mettez un pied dans l'eau rroide (CHR. 405). 

Bufle (Voy. PBRVBNCU!). 

Bœur (le raire suivre> Voy. MltLJsSI:. Un bamr dont on a 
rrol té la lang Je avec de l'ail se laisse mourir plutôt que de 
manger si on ne lui nettoie point la gueule avec du sel el du 
vinaigre (G. 02). 

Bouc. Prenez de la Renie de bo11c avec de la rarine de 
froment, faites sé~her le tout ensemble, ensuite pilez-le et 
mettez-le chaulier avec de l'huile seulement; après cela 
frottez-vous-en tout autour du prépuce au moment du coït, il 
esl s\\r que votre femme n'aimera que vous. 
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La même chose arrive en se servant seulement de suif de 
llouc. 

Boutons (sur la peauJ. La joubarbe broyée avec de la farine 
d"org·P, et de l'huile lait disparaitre les dartres et autres érup­
tions de la peau. 

La décocli<in de feuilles de tabac, bouillie et appliquée en 
lotions, lait disparaitre les boutons et rougeurs du visage. 

Chélidoine. Portée sur soi avec cœw· de taupe contre 
rn11emis el ensuite dans les affaires et procès. Mise sur la tête 
d'un malarfe, chante s'il doit mourir: pleure, s'il doit revenir· 
1G. 50). 

Chiens. Divers effets sur eux (Voy. LANOUE DE llHIRN). 

Centaurée. Mêlée avec du sang de huppe femelle mise 
dans une lampe avec de l'huile produit halht(inalion sur les 
assistants. 

Jetée dans le feu quand les étoiles brillent, elles semblent 
courir les unes après les autres. 

Mise sous le nez de quelqu'un lui donne peur. 

Chou (Voy. RosE). 

Cœur (maladies de). RF.NOUÉE. 

Chrynostates (inf. de la lune1. Sa fleur guérit maux de 
reins. 

Coq. L'empêcher de chanter : oindre d'huile la tête et la 
crète. 

L'empêcher de s·accoupler : oindre son cul d'huile (G. 92). 

Conception (Voy. STÉRILITÉ). 

Colique. Prendre sur soi la racine de jusquiame blanche 
(Arist.). 

Cerf(corne de). (Voy. GROSSESSE). 

Cheveux (chute des). Voy. ALOÈS (voy. plus loin). 

Convives. Si on veut donner de la joie et du divertisse-
ment à une compagnie dans un repas on prendra quatre 
feuilles de verveine que l'on fera tremper dans du vin, dont 
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on arrosera ensuite l'endroit oü le repas se fera; tous ceux 
qui y seront conviés paraitront contents et joyeux. 

G•• Consoude (Voy. PUNAISES). 

Concombre (Voy. PUNAISES). 

Champignons (empoisonnement par les). Guérison (Voy. 
Ortie). Avaler un peu de nitre mêlé avec de l'huile. 

Chardons. L'infusion de chardon bénit guérit les ulcères 
des poumons (CHR. 403). 

Cheveux. Pour faire croître les cheveux, brûlez des abeilles, 
mêlez leur cendre avec de la fiente de souris et faites infuser 
ce mélange dans l'huile rosat; ajoutez-y de la cendre de châ­
taignes ou de fèves brûlées et le poil naitra sur toute partie 
du corps que vous oindrez de celte huile. 

Convulsions. Appliquez aux poignets des enfants des 
bracelets de soie écrue et ils n'éprouveront jamais de convul­
sions (Chr. 406). 

Dyssenterie (suc d'Ornoglosse). 

Dents (maux de). Suc de Quintereuille. 

Demandes (réussite des). Voy. QUINTEFEUILLE. 

Dompter les animaux. Frotter le frÔn'l de la bête qu'on 
veut faire venir d'elle-même dans son étable avec un ail de 
squille (G. 91). 

Si l'on broie de la ciresurleseornes d'un veau on le mimera 
partout où l'on voudra sans peine (ARISTOTE). 

Dyssenterie. Cailloux de rivière. - Les faire chauffer sur 
un feu ardent, jeter dans un vase plein d'urine dans lequel 
on aura mis de la fiente de chien en poudre. - Donner à boire 
deux fois par jour pendant trois jours (éprouvé) (G. 118). 

Dents. La dent d'une bête ou d'un·poulain d'un an pendue 
au cou d'un enfant fait que les dents lui sortent sans douleur. 

Frotter les gencives avec la cervelle de lièvre cuite. 

Diable. Pour faire voir le diable à une personne en dor­
mant, prenez du sang d'une huppe et qu'on lui en frotte le 
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visage. Elle s'imaginera que lous l~s diables sonl nutonr 
rt'elle. 

Dégraissage. Cendre gravelée .• \ livre f 
Savon blanc .•••.• 2 onces Réduire en poudre, 
Gomme arabique. '' mêler - dé· 
Ecume d'alun ...•• 2 tremper dans 
Glu , . . . . . . . . . . . . de l'ean claire. 
Campanrs ....... 1 

Divorces (les emp~cl,er). Deux cœurs de cailles, un de 
mâle, !"autre de femelle. Faire porter celui de la femelle il la 
femme, celui du mâle à !"homme. 

Dartres (Voy. BOUTONS). 

Dyssenter!e (Voy. PLANTAIN), (Voy. RAISINS). 

Dents. Les dents ne se gâteront jamais, si chaque matin 
l'on fait fondre dans sa bouche tro;s grains de set marin et 
si l'on étend avec la langnc cette clissotution sur tes dents 
et les gencives (CH11. 404). 

Ennemis (Voy. CHELIDOINE). 

Estomac (mal d'). RENOUÉE. 

Ecrouelles (QUINTEFEUILLE\, t·VERVEINE). Pe111!re au cou 
la racine de vinette (Gallien). 

Eau ardente. Prenez du {i11 non épais, fort et vieux. Millez­
Y le quart de chaux vive, autant de soufre en poudre; dn 
tartre. du set gris, mettez le tout dans une bouteille bien 
bouchée où il y aura au dessus un alambic dans lequel dis­
tillera cette eau que vous ne pourrez conserver f(UC dans 
une fiole de verre. 

Epilepsie. La décoction de fouilles de 1Jiorne clans du vin 
guérit l'épilepsie (C1m. 402). 

Femmes Infidèles (Voy. HÉLIOTROPE). (Voy. F•"M•j. 

Fantômes(n'en avoir pas peur). (Voy. ORTIE). 

Foie (douteur de). JusQUIAME. 
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Fourmis. (les chasser). Piler et réduire en poudre de la 
maijolaine bâtarde sur l'endroit oil elles sont. 

Feu (Voy. ALUN), 

Femme. li est écrit dans le livre de Cléopâtre qu'une femme 
qui n'est pas contente de son mari comme elle le souhaiterait 
n'a qu'à prendre la moelle du pied gauche d'un loup et la 
porter sur elle, il est certain qu'elle sera satisfaite et qu'elle 
sera la seule qu'il aimera. 

Pour fairè avouer ù une femme ce qu'elle a fait, on prendra 
une grenouille d'eau en vie, on lui arrachera la langue et 
ensuite on la remettra dans l'eau, et on appliquera cette 
langue sur le cœur de la femme lorsqu'elle dormira; elle 
répondra à toutes les demandes qu'on lui fera. 

Feu grec. Soufre vif, tartre, sarcocolte, picolle, sel cuit, 
huile commune, pétrole, faire bouillir le tout. 

Fraisier. Pour empêcher que les serpents ne fassent aucun 
mat quand on marche par les campagnes, on prendra des 
feuilles de fraisiei· que l'on mettra autour du corps. 

Fiente de chien (Voy. DYSSE'.'il'ERIE). 

Foie. Le foie de loup, desséché, broyé et mis en poudre 
rlâns du vin de madère, guérit les maladies de foie (Can. 400\. 

Gui de chêne. Joint au slypium :2uvre les serrures. Pendu 
à un arbre avec aile d'hirondelle fait assembler tous les 
oiseaux (G. 53). 

Goutte. RAGINE DE ,JUSQUIAME, 

Glandes. La tête d'une chèvre pendue au cou d'une per­
sonne qui a des glandes scrofuleuses la guérit parfaitement 
(G. 92). 

Grossesse (Voy. ST~~RILITÉ). Afln, qu'une femme conçoive, 
on réduira en poudre la corne d'un éerf que l'on mêlera avec 
de la fiente de vache, ensuite la femme la portera sur soi 
pendant qu'elle aura affaire avec un homme, et immanqua­
blement elle deviendra grosse (Voy. VIGNE), 

Que si une femme ne peut pas concevoir, qu'on lui fasse 
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boire, sans qu'elle le sache, du lait d'une jument et qu'ensuite 
un homme la connaisse. 

Guimauve (Voy. MATRICE, URINES). La graine de guimauve 
pulvérisée et pétrie en forme d'onguent, dont on se frotte 
légèrement le visage et les mains, préserve de la piqûre des 
guêpes, des abeilles, etc. 

Héliotrope. Cueillir au mois d'aoüt. le soleil élant dans le 
signe du Lion. 

Envelopper dans une feuille de laurier llVCC une dent de 
loup et porter sur soi contre médisances. Mise sous la tèle 
llendant la nuit fait voir ceux qui peuvent venir voler le pos­
sesseur de l'herbe. 

Mise dans une église empêche femmes infidèles â lew· 
mal'i de sortir tant qu'on ne l'a pas ùlée (G. 49). 

Hallucination.(Voy .CENTAURÉE, (voy .LA•IPE), (voy. DIABLE). 

Hémorrhoïdes (Voy. VERVEINE). - Pour les s·uérir s'as­
seoir sur une peau de lion (ARISTo·rE G. 92). 

Hydropysie. (Voy. PLANTAIN). 
Vous guérirez sûrement un hydropique si vous lui faites 

avaler pendant neuf jours dans un breuvage quelconque la 
fiente, séchée et mise en poudre, d'un petit chien non sevré, 
mais il faut que le malade ignore la nature de ce remède 
(CHR.105). 

Herbes magiques. Ne les cueillir que du 23 au 29' jour 
de la lune. 

Nommer l'usage qu'on en veut faire en :irraehant l'herbe 
de terre. Ensuite la mettre sous du froment ou de l'orge 
jusqu'au moment de s'en servir. Les principales : 

Héliotrope. - Jusquiame. - Nepte. - Orties. - Verge 
de Pasteur. - Chélidoine. - Pervenche. -Langue de chien. 
- Lis. - Gui de chêne. - Centaurée. - Sauge. - Verveine. 
- Mélisse. - Serpentine. 

Incombustible (rendre). Voy. ALUN. 

Ivrognerie. Si on met plusiours anguilles dans un pot de 
vin et qu'on les y laisse mourir, celui qui en boira haïra le 
vin pendant un an et n'en boira !)eut-ètrc pas pendant sa vie. 
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Invisible (se rendre). On trouve dans le nid des huppes 
une certaine pierre qui a diverses couleurs, celui qui la por­
tera sur soi deviendra invisilJlc. 

Impuissant (rendre). Pour rendre un homme impuissant 
il u'y a qu'à lui faire avaler un de ces vers qui luisent en été. 

Infidélité (Voy. FEMME). 

Insomnie. 'l'iges d'anet cuites dans l'huile et appliquées 
sur la tête. 

Jusquiame. Son suc fait rompre une tasse d'argent dans 
laquelle on le met. 

Mêlée avec le sang d'un jeune lièvre et mise dans sa peau 
fait assembler tous les liévres à l'endroit oil on l'a mise (Voy. 
plus loin). 

Jambe (maux de). ÜFFODITIUS. 

Jusquiame (inf. de Jupiter). S,l raciue empêche ulccres et 
les enlève. Pilée empêche douleurs de youtte. Son sac lJu 
avec du miel contre douleurs de foie donne de l'amour. Por­
tée sur soi fait aimer des femmes (Voy. plus loin). 

Jaunisse. Faire boire tous les matins pendant huit jours à 
jeun cinq petites crottes de chèvre dans du vin blanc. 

Jusquiame (gué,-ison de l'empoiso1mement par la). Suc du 
pourpier mêlé avec du vin cuit. 

Langue de chien. Mise en un endroit avec le cœur et la 
matrice d'une grenouille fait assembler les chiens. 

Portée au gros doigt de pied empêche chien d"aboyer. Mise 
au cou d'un chien le fait tourner jusqu'à la mort (G. 51). 

Lièvres (les assembler) Voy. JusQu1A~1m. 

Lis. Cueillie en août. Mêlée au suc de law·ier, mise ensuite 
quelque temps sous le fumier, celle plante engendre ùes vers. 
Leur poudre empêche de dormir ou 'donne la fièvre. 

Mise dans un vase où il y aura du lait de vache et ce vase 
couvert d'une peau de vache de même couleur, toutes celles 
des environs perdront leur lait (O. 52). 
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Lune (sa plante) ÜRNOuLos~. 

J..oups (leur faire peur). S'enduire le corps de fiente de 
lièvre. 

Léthargie. Une [orle décoction d'aqnus cas/us, d'ac!te et de 
sauge dans de l'eau salée,employée en frictions sur le derrière 
ùe la tête, rappelle à la vie les malades tombés en léthargie. 

Lampe. Si on veut que tout ce qui est dans un palais pa­
raisse nf)Îr, on aura soin ùe tremper la mèche de la lampe ou 
de la chandelle qu'on doit allumer dans de !"écume de mer 
bien battue. 

Pour [aire que tous ceux qui sont daus uue chambre pa­
raissent n'avoir point de tête, on versera dans une lampe 
du sou[re jaune mêlé avec l'huile, ensuite, après !"avoir 
éclairée, on la mellra au milieu de l'assemblée. 

Si on frit une mèche avc~ le drap d'un mort ou du drap 
noir et qu'on l'allume dans le milieu d'une.chambre, ou 
verra dos choses merveilleuses. 

Prenez une gl"e11011ille verte et coupez-lui la tête sur un 
drap mortuaire, trempez-le dans l'huile de sureau, faites-eu 
une mèche que vous allumerez dans une lampe verte, et on 
verra un homme noir qui tiendra une lampe à la maiu avec 
plusieurs autres choses curieuses (G. 105). 

Si on veut faire paraitre une chambre pleine de serpents, 
prenez de la graisse d'un serpent et mêlez-la avec un peu de 
sel, ensuite prenez un morceau de drap mortuaire que 
vous couperez en quatre, dans chacun desquels vous met­
trez de cette graisse, dont vous ferez quatre mèches que 
l'on allumera aux quatre coins de la chambre, avec de l'huile 
de s11rea11 dans une lampe neuve, et on verra l"elîcl qu'on a 
dit. 

Médisances (Voyez HÉLIOTROPE). 

Mille-feuille (Voy. ÜRTIE). 

Mandpagore (Voy. VERGE DE PAtTBUR). 

Malade (savoir s'il va mourir). CHÉLIOOl~e. Voy. aussi 
MALADIE). 

Mal caduc (Voy. VERVEINE). 
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Mélisse. Portée sur soi rend agréable. 
Attachée au cou d'un bœuf lui fait suivre l'opérateur. 

Mélancolie (trait'). ÜFFODIT!US. 

Mercure (son herbe). QUINTEFEUILLE, 

Mer (écume de). Voy. LAMPE. 

Mémoire. La langue d'une huppe, pendue au cou, fait re-
venir la mémoire et le jugement à ceux qui l'ont perdu (G. 95). 

Mari (Voy. FEMME). 

Mèche (Voy. LAMPE). 

Maladie. Pour connaitre si une personne mourra d'une 
maladie ou si elle en reviendra, allant la voir, prenez de la ver­
veine à la main, et quand vous serez proche le lit du malade, 
vous lui demanderez comment il se porte; s'il dit qu'il se 
porte mieux, il en échappera; s'il répond le contraire, il n'en 
revienrlra pas. 

Myrte (Voy. VOMISSEMENT, SOMMEIL). 

Migraines. Aspirer par la bouche les vapeurs chaudes 
d'infusion de myrte. 

Matrice. La Hour de guimauve, pét::ie avec de la graisse 
de porc et de la lhérébentine, puis'appliquée sur le ventre, 
dissout les inflammations de matrice. 

Métrorrhagie. Pour guérir l'hémorrhagie de l'utérus, pre­
nez sept oranges, faites-en cuire l'écoi·ce dans trois chopines 
d'eau jusqu'9. réduction d'un tiers. 

Jetez-y du sucre et faites-en prendre douze cuillerées trois 
ou quatre fois par jour. 

Nepte. Etourdit les animaux dans le nez desquels on le met. 
Assemble les abeilles et les em~che de sortir. Fait revenir 

les abeilles noyées ou presque mortes (G. 51). 

Nuit. Si on se frotte la face avec du sang de chauve-souris 
on verra et on lira aussi bien la nuit que le jour. 
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Nom. Si.on veut voir son nom imprimé ou écrit sur les 
uoyau.x de p~clies, ou les amandes d'un pêcher ou d'un 
amandir1·, prenez un noyau d'une belle pêche, mettez-le en 
terre dans un temps propre à planter, el le laissez pendant 
six ou sept jours jusqu'à ce qu'il soit à demi ouvert, ensuite 
lires-le bien doucement sans rien gâter et avec du cinabre, 
écrivez sur le noyau ce qui vous plaira, et quand il sera sec 
vous le remettrez en terre, après l'avoir bien fermé el re­
joint avec un filet fort fin et délié, sans y faire autre chose 
pour le faire venir en arbre, on verra que le fruit qu'il portera 
aura le même nom que l'on aura écrit sur le 11oya!l. On peut 
faire la même expérience sur le noyau d"une amande; on 
en a fait l'épreuve tout nouvellement (G. 115). 

Nez (ulcères du). Voy, ANIS. 

Ortie tenue dans la main avec 11tille-fe11i(le empôche la 
peur des fantômes (la cueillir du 19 juillet au 23 août). 

Son suc mêlé au jus de se,·peutbie, on s'en frotte les mains 
el on jette le reste tians l'eau. On prend alors avec la main 
les poissons qui s'y trouvent (G. 50) (voy. plus loin). 

Oiseaux (les faire assembler) voy. Gm DE cHÈNE (voye: 
plus loin). 

Offoditius (inf. de Saturne). Herbe qui guérit: 
Par son suc, douleurs des reins et maux de jambes, maux 

de vessie. 
Par sa racine cuite délivre les démoniaques et les mé­

lancoliques qui la portent dans un linge blanc. L'herbe 
chasse des maisons les mauvais esp,·its. 

Ornoglosse (inf. de Mars). Racine contre maux de tête. 
Suc contre dyssenterie. 

Oise aux. Si on veut prendi·e des oiseaux à la main 011 

prendra de quelque graine que ce soit et. on la fera bien 
tremper dans la lie de vin et du suc de ciguë, ensuite on la 
jettera à terre, tous les oiseaux qui en mangeront ne pourront 
pas voler. 

If \GIE PRA1'1QUI·: 
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Si on veut entendre le chant des oiseaux, qu'on prenne 
uvec soi deux de ses amis et qu'on aille avec dans une forêt 
le 5 des calendes de novembre, en mettant les chiens 
comme si on voulait chasser : on apportera à la maison la 
première bête que l'on prendra, que l'on mangera avec le 
cœur d'un ,·enai·d; aussilôt on entendra le chant des oiseaux, 
et si on souhaite que ceux qui seront présents l'entendent 
aussi, on n'aura qu'à les baiser. 

Orchite (VO}', TESTICULES). 

Ortie. La semence d'ortie cuite dans du vin guérit la pleu­
résie et l'inflammation des poumons (C1rn. i03). 

Les feuilles broyées et appliquées sur les plaies et les 
ulcères en arrêtent la gangrène. 

La décoction de la semence de cette plante guérit l'empoi­
sonnement par les champignons. 

Poissons (les prendre avec la main). Voyez ÜRTJE (voyez 
PERVENCHE). 

Procès. (Voy. CHÉLIDOINE), 

Pervenche. Réduite en poudre avec des vers de terre, 
donne de l'amour à ceux qui mang·ent de cette poudre dans 
leur viande. 

Mêlée à du soufre et jetée~dans un gtang, ce composé fait 
mourir tous les poissons. 

Jetée dans le feu le rend bleuâtre (G. 51). Donnée à uu 
h11/le le fait crever de suite. 

Peur (la donner). Voy. CENTAURÉE. 

Pigeons (les assembler.) VERVEINE. (Voy. plus loin.) 

Plaies (Racine de quintefeuille). 

Pigeons (les assembler). Mettre dans un colombier le 
crâne d'un homme (G. 90). 

Philtres \Voy. AMOUR, - Voy. Bouc). 

Pierre ponce (Voi•, Toux). Mise dans l'oreille d'un âne, il 
Lombe en syncope aussi tôt. 
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Pourpier (Voy. VISIONS). Guérit empoisonnement par la 
jusquiame (Voy. co >IuT). ·- ;Voy. µlus lob,). 

Puces. Pour chasser les puces ù"une chambre arrosez-la 
avec de la décoction ùe rlwe, ùc l'urine de jument, et il n'en 
restera point (PlinP). 

Punaises. Pour faire mourir Ioules les punaises qui sont 
dans un lit, prenez un concombre en forme ùe serpent, faites­
le confire ot tremper dans ,fo l'eau, ensuite frottez-en voire 
lit. 

Ou bien prenez le fiel d'un bwuf mtllé et détrompé dans du 
vinaigre, frottez-en le lit et on verra qu'il l'aveni,· il n·y aura 
plus de punaises. 

Punaises (s11ile). Pour les prendre en vie sans les loucher 
en allant se coucher, on mettra sous soLJ ch~vet de la g,·,mde 
consoude, toutes les punaises s'assembleront dessus el n'iront 
pas ailleurs; on en a fait l'expérience plusieurs fois (G. Ua). 

Peste. Eau de viuetle, demi-once; thériU<[ue, un drachme. 
Faire boire ù celui qui est alteint ùu mal, la mixtion élan! 

tiède. F.iire ensùile suer le malade. 

Piqûres d'abeilles. La fiente ùe vache applir1uéc sur la 
piqûre enlève de suite la douleur. 

Pêches (Voy. VERS). 

Peste. Màcher de la pimprenelle en temps d"é1,idémie pré­
serve du fléau. 

Plantain. Feuilles broyées appliquées en caloplasmcs gué­
rissent ulcères. Semence broyée dans du vin ou ses feuilles 
confites en vinaigre arrillent la dysseuterie. 

Mangée crue après du pain sec el sans boire, cette plante 
arrête l'hydropisie. 

Sa racine infusée dans du vin neutralise l'empoisonnement 
pur l'opium. · 

Pleurésie (Voy. UR·1u1. 

Pneumonie (Vor. ÜRTm:. 
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Plaies. (Voy. ÜRTIS), 

Pourpier. Sa semence guérit les asthmatiques (Chr. 403) 
broyée et mangée avec du miel. 

Poumons (Voy. CHARDONS). 

Quintefeuille (Pentaphilon, inr. de Mercure). Racine en 
emplâtre contre plaies. 

Guérit écrouelles si on boit son suc avec de l'eau. 
Le suc apaise les maux de dents mis dans la bouche. 
l•'ait obtenir ce que l'on souhaite portée sur soi. 

Rose. Un grain avec une graine de moutarde et le pied 
d'une belette pendus à un arbre le rendent stérile. 

Celte composition fait reverdir en un jour les choux 
presque morLs. 

Mise dans une lampe produit hallucination. 
Mêlée avec huile d'olive et soufre vif en frotter une 

maison. Elle semblera tout en reu pendant que le soleil 
luit (G. 55). 

Reins (DOULEURS, Ü>'FODITIUS, CHRYNOSTATES). 

Renouée (inf. du soleil). Guérit mal de cœur et d'estomac 
1.G. 56). 

Hue, excite à l',unour. 
La racine portée sur soi guérit le mal des yeux. 

Rats. On chasse les rat• ch.me maison, si on la parfume 
avec la corne (du pied) de cheval ou de mulet. 

Repas (Voy. CONVIVES). 

Rhue (Voy. PUCES.) 

Rage. Boire du vin dans lequel on a fait bouillir des tiges 
de v~rveine, appliquer de plus sur ta plaie les feuilles pilées 
de celle plante (CHR, 401); même résultat avec feuilles 
d'angélique. 

Raisins. Les pépins de raisin, rôtis, pulvérisés et appliqués 
en cataplasmes sur le ventre, guérissent de. la dyssenterie. 

Règles. Pour rétablir le cours du sang, il faut prendre en 
forme de thé quelques infusions de feuilles fraiches de persil. 
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Egalement bon contre les pâles couleurs. 

Rêves érotiques (s'en délivrer), Appliquer sur l'estomac 
lame de plomb en forme de croix. 

Serpentlne(Voy. ORTIE). Mise sur la tête empêche de dormir. 

Sauge. Pourrie sur le fumier dans une fiole rie verre donne 
naissance à un ver (G. 53). 

Sommeil (l'ôter). Voy. Se,-pentine. Faire parler dans le som­
meil. (Voy. Femme. Si on veut faire peur à une personne en­
dormie on lui mettra dessus la peau d'un singe. 

Saturne. Son herbe est l'o!Toditius. 

Soleil. Son herbe est la renouée. 

Stérilité (G. 91). Pour qu·une femme reste stérile: 
Enchâsser les dents des jeunes enfants, quand elles tombent, 

dans de l'argent et les pendre au cou de la femme. 
Boire chaque mois un verre de l'urine d'une mule. 
Se pendre ou cou le doigt d'un fœtus mort (G. 92). 

Scorpions. Si on applique un rat sur la morsure du scor-
pion, il la guérit. 

Pour chasser les serpents et les scorpions d"une maison, il 
faut la parfumer avec le poumon d'un dne. 

Serpents. Si on veut faire mourir un serpent en peu de 
temps, que l'on prenne ce que l'on voudra d'aristolor:he ronde, 
pilez-la bien avec une grenouil/2 des champs que vous broie­
rez et mêlerez avec l'aristoloche; ensuite l'ayant pilée dans 
un papier où l'on aura écrit ce qu'on aime, on la jette à des 
serpents, qui mourront aussitôt (Voy. LAMPE, voy. FRAISIER). 

Sein. Toutes les maladies du sein disparaissent par l'a.P­
plication de cataplasmes sédatifs composés de jusquiames 
(CHR. 401). 

Pour les abcès, appliquer farine de grosses fèves blanches 
en compresses sur Je front, les tempes et les pieds avec 
l'infusion de feuilles de myrte. 

Tête (maux de). Racine ornllglosse (Voy. LAMPE). 
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Toux. En pcndanl une pierre po11ce au cou d'un enfant 
qui aura la toux, il en sera débarrassé (G. 93). 

Taupe. Pour prendre une taupe on mettra dans son trou 
un oignon, un poireau et des.aulx, et peu de temps après 
elle sortira sans forces. 

Testicules. Bouse de yache nouvelle frite dans une poêle 
avec des fleurs de camomille, de roses, du mélilot, guérit en 
deux jours toutes les inflammations des testicules. 

Tumeurs. La fiente de chèvre les fait toutes suppurer, ap­
pliquée en cataplasmes (GALLIEN). 

Taies. Décoction de consoude royale en compresses (es­
pèce de camomille). 

Tabac (Voy. BOUTONS). 

Taches de rousseur. Fiel de vache mêlé avec des co­
quilles d'œufs de po11le que l'on fait dissoudre dans du vi­
naigre (appliquer sur la peau). 

Ulcères (racine de JUSQUIAME, VERVEINE, PLANTA!Nj. 

Urines. La racine de guimauve infusée dans du vin guérit 
les rétentions d'urines. 

Ulcérations intérieures (Voy. ANGÉLIQUE). 

Verge de Pasteur. Avec jus de mandragore donnée à une 
chienne la rend grosse. '· 

Vaches. Couper leur !ail (Voy. Lis). (G. 50). (Voy. p. bas). 

Verveine. Cueillir le soleil dans le signe du Bélier. 
Mêlée avec la graine de pivoine d'un an guérit le mal 

caduc. 
Mise dans un colombier, y assemble les pigeons <l'alentour. 
La poudre jetée entre deux amants les fait se disputer (Voy. 

plus loin (voy. RAGE\. 

Vessie (maux) ÜFFODITIUS. 

Verveine. Sa racine sur le cou guérit les écrouelles (inf. 
de Vénus), ulcères, hémurrhoïdes. 
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Portée sur soi,admirnblc pour l'amour. Chasse les mauvais 
esprits (Voy. CONVIVES). 

Vaches (guérir les pieds malades). Enduire les cornes de 
l'animal avec de la cire, de l'huile et de la poix. 

Vinaigre. Si l'on jette dans du vinaigre gâté de. la graine 
de poii'eaux, il reprend sa force. 

Visions (Voy. LAMPE). Les empêche. Mettre du pourpie1• 
sur son lit. 

Vin (dégm1ter du). - (Voy. IVROGNERIE). 

Visions. Si vous voulez voir ce que d'autres ne pourront 
voir, prenez de la fiente d'un chat avec de la graisse d'une 
poule blanche, mêlez le tout ensemble dans du vin et frottez­
vous-en les yeux. 

Voir la nuit (Voy. Nurr). 

Voyages (Voy. ARMOISE). 

Vomissements. Le fruit du myrte, desséché, pulvérisé 
et confit avec du blanc d'œuf, puis appliqué en forme d'em­
plâtre sur la bouche et l'estomac, arrête les vomissements. 

Vers. Feuilles de pêches confites dans le vinaigre avec de 
la menthe et de l'alun, puis appliquées sur le nombril, in­
faillible vermifuge pour les enfants (C1rn. 401). 

Viorne (Voy. EPILEPSIE). 

Vigne. Les feuilles et filaments de la vigne broyés en cata­
plasmes et appliqués sur l'estomac guérissent les femmes 
qui, récemment enceintes, seraient tourmentées d'une faim 
désordonnée (CHR, 402). · · 

Yeux (mal d'). Renouée(RACINE). Chrynostates (Voy. A><rs). 

FIN 
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